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BULLETIN DU JÜUR 


Cordialité 
et malentendus 
- entre la France 
et l’Autriche 

Quelque chose a-t-il changé 
dans les relations franco-autri- 
chiennes au cours des dix der- 
nières années ? Entre la visite 
à Vienne de Georges Pompidou, 
alors premier ministre, en septem- 
bre 1967, et la visite à Paris que 
le chancelier Bruno Kreisky 
achève ce mercredi, ces relations 
ont souvent été marquées par les 
malentendus et les espérances 
déçues. Même si la cordialité n’a 
jamais fait défaut entre deux 
pays que rien n’oppose, mais 
que rien non plus 
à une 
étroite. 


du côté français, où l’on n'a pas 
toujours su évaluer l'ambition du 
chancelier Kreisky de Jouer un 
rôle & la mesure de ses talents 
sur l'arène internationale, et 
d'imaginer, pour son pays, une 
politique étrangère de médiation 
basée à la fols sur son statut 
— nécessaire — de neutralité 
permanente et la réalité d'une 
indépendance que nfevait jamais 
connue l’Autriche de la F" Répu- 
blique. S’y ajoute, depuis 1970, 
une certaine méfiance à l'égard 
d'un cabinet ««te»***, dont le 
chef est Fan des animateurs de 
rinlerantionale. Malgré les vo- 
lontés de « décrispation » du 
président de la. République, 
il n’est pas très normal que 
M.- Kreisky soit obligé de bapti- 
ser « visite privée » le dernier 
après-midi de son séjour à” 

• .afin de recevoir M. Mlttef- 
vWc.it de redevenir un vi&fr 
« officiel» pour recueillir à 


m 


par la confrontation des thèses soviétiques et occidentales 


La conférence de vingt-neuf P.C. européens 
doit prendre fin à Berlin-Est mercredi sbfr 30 juin. 
Elle est dominée par la confrontation des thèses 
soviétiques er « occidentales ». Cette dernière 
étiquette est employée pour la commodité de la 
présentation, puisqu’à bien des égards les positions 
des Yougoslaves, par exemple, sont proches de 
celles des Italiens. 

M. Brejnev a usé (fun ton conciliant, faisant 
mémo réloge du P.C. italien. Mais quant au tond, 
Il s’en tient è ce qui a ôté dit à Moscou : rinfer- 


naù'onalisme prolétarien n'est pas périmé et la 
politique soviétique est exemplaire. 

M. Santiago Carriflo, secrétaire général du P.C. 
d’Espagne, a fait entendre un autre son de cloche : 
Moscou a cessé d’être la Rome des communistes 
qui sont devenus adultes. M. Berllnguer a déve- 
loppé un thème semblable, parlant des cir- 
constances particulières de rexpérience soviétique 
et insistant sur fa nécessité de r esprit critique. 
M. Marchais doit prendre la parole au début de 
raprès-mldi. 


— Les congrès ou les De notre envoyé spécial 


conférences des partis communistes 
ne sont pas le Heu idéal pour la 
tenue d'un débet. La conférence de 

Berlin-Est ne fait pas exception è prouvé que tenwHominf i’esprklïë nlsme - Mais on peut penser qu’il 
" l “ r - ' ““ ‘ parle da ses [ a déclaration qui doit être adoptée, était animé par les mêmes prôoccu- 


rement que 1‘Unio 


devait le faire, un peu plus tard. 
M. Jivkov, le secrétaire général bul- 
gare, une mise en garde formelle 
soviétique n’ap- contre tes- dangers 


cette régie 

- travaux », mais H ne s'agit, Ici 
comme ailleurs, que d'une série de inférence 

tss ssnssTfS zi «■ ■*-. 

dons, défend ses points de vue. 

Quelque chose pourtant est en train 


de la payons lorsque, après avoir félicité le 
parti italien pour le - remarquable 
succès - qu’il vient de remporter aux 
fnulé l. portion de son pruti 0'un. Mettons p- tenonMiy il «ajouté : 
manière ambigus : - Nos partis, s+ll **■ uul . 

"produire IcTT queiqüVchôsë TZTJL SZ£Z 

r"T ?yT,.*.?,n dh !l?T SSüZjf. ZZZ LT,ZZ ” **^»* - - * - . * » r ° M ?"ï 

et leur stratégie aux situations spé- 
cifiques de leurs pays respectifs. 

„ . . . Mais nous participons tous A une 

_appalH_ I» mouvement communiais tMe mm dirimm 

dans la même direction, nous sommes 
unis par un objectif et un but com- 

. j - muns. > Puis, après une longue des- ownoiam xarre un pas en qiibo- 

p!r* r criptlon de la politique étrangère de tlnn des thèses des partis - Indépan ■ 
™ ?, £ l’Union soviétique (- tout a nain donUoln .. M. Brejnev devait Immé- 
“ r ‘ rechercha de la dlatement ajouter : - Chaque parti 


à savoir s’il ne s'agit pas d' 
logue de sourds. Même dans ce 
peut déjà affirmer que ce qu'on 

international ne sera jamais plus 
qu’il était Grèce, en particulier, aine 
interventions d'une franchise é ion- 


espagnol, et. mercredi matin, par consacrée 


Iss communistes restent de vrais ré- 
volutionnaires fermement décidés A 
remplacer le. système capitaliste par 
le système socialiste. Us subordon- 
nent toute leur activité i cet objec- 
tif historique. 

Semblant faire i 


paix », selon le secrétaire général), est rémsnotlon de la classe, ouvrière 
M. Brejnev en est arrivé è un vibrant do son pays. II. est avant tout i 
hommage de l’ international (sms pra- pensable de ses actions devant 
létarien, cette notion qui ne figure classe ouvrière, dont il exprime 

justement pas dans le document défend les Intérêts. Mais ce fait crée 
final, et i laquelle on a substitué celle justement les bases de la solidarité 
de » solidarité Internationaliste ». internationaliste! des communistes car 
Quel est le meilleur exemple de (-) /es travailleurs de tous les paya 
11 avait fallu attendre la fin de la l'internationalisme prolétarien, pom ont les mêmes intérêts et- fes mêmes 


M, Brejnev fait l’élAge 
de I’ « internationalisme 
prolétarien » 


matinée du mardi 29 juin pour entrer 


entendant M. Chirac établir^ 
comme 11 Fa fait an cours du ‘ 
toast prononcé lundi soir, une 
correspondance entre l'enseigne- 
ment dn français en Autriche et 
celui de l’allemand dans les 
lycées français. L'Autriche aurait- 
elle donc la charge de représenter 
toute la culture germanique? Le 
1 propos reflète aussi, il est vrai, 
une part des espérances déçues 
dont le bilan a été dressé ces 
derniers Jours : des rapports com- 
merciaux déséquilibrés — an 
profit de la France, — des rela- 
tions culturelles limitées. Bans . . . , 

IM deux cas. ce rêroltat dScotile j. — J» 

de certaines orientations de poli- 


# ^ M. Brejnev ?_ La politique étrangère aspirations. 

dans Is vif .du sujet avec, rintervart- -de L'U.R-S.S. Justement. »qol fie s'eat. 
tiori de M. baonht Brejnev (tfoqulèm* iamole écartée des Intérêts deg pars 
orateur après les représentants dos tMl^tiropeMdunnade^éiar. ^^ B 

est dévenu périmé », et déclare que 
M6 _ - personne ris ridée de créer 


. Brejnev à ensuite ' condamné, 
« .... .«v.— tote de phaxnr -qui ufflnfrtrt 

rarST' d7”ramda ,, Sû»Sft ™ poliliqm' éHàngère, püt" oMt/o, 

Chypre et do Berlin-Ouest). Le dis- rTmlleuts notre POflSqps Intérieure. 
purs du secrétaire général ne correspond 


tenait iras d’éléments” réellement ** du PaapbmmuMhrm, mais \^Vu^SermM^ 

■eaux par rapport â celui qu’il constitua égalatna WBr - UBf de ceci 
prononcé, en février demie _ _ 

JACQUES AMALR1C. 


\ prononcé, en février dernier, cota en som memWB q^féq — notre 
c\ le vingt-cinquième congrès contribution è AHMMWmppnune des 

■do ï parti, mais il avait au moins communistes cftmr) «Mfffi «plier. » 

le mérite de faire comprendra clai- M. Brejnev ri^9»pitP Wflté, comme 
^mfriq j) : - 


(Lire la suite page 3.) 


Les milices chrétiennes accentuent 
leur pression à Beyrouth 

Un dés deux camps palestiniens, assiégés serait tombé 


palestinien de Jisr-EI-Bacha, à Beyrouth. Le commandement' 
palestinien n reconnu hnpUdtemeht cette défaite en rendant 
hommage - à ceux quE ont résisté héroïquement p*nH«nc neuf 
jours » . Les Palestiniens affirment qn e le deuxième camp enclavé 
dans le secteur chrétien de Beyrouth, cetni de Tell-El-Zaâtef, 
sera « défendu jusqu’à la mort ». 

La veille, M. Kamal Joümblatt, leader de la gauche libanaise, 
avait affirmé -qu’il n’y aurait « jamais de paix - au Liban à 
Tell - El - Zaatar et Jfsr - El - Bacha tombaient. Le commandant 
Jallond, premier ministre libyen, qnf .a décidé de mettre on terme 
& sa mission de médiation et de rentrer & Tripoli, a pour » 
part déclaré que ce qui se passait au Liban était « un complot 
international auquel participent tous les Arabes». 

On ne compte plus les victimes... 

De notre erwové spécial 

Beyrouth. — Un •vT TTObf” ;WT| èri t langistes et leurs aDiés . avaient 
in-dessus des îmnieablcs : on réussi à pénétrer dans ie' village 
unirait entendre le passage d’un de Jlsr-EL-Bacha. IT&utre part, 
ivjon à réaction à basse altitude les forces palestiniennes et pn>- 
n direction des positions qu’occu- grossistes avaient tenté une 
>ent les forces de droite autour contre-attaque désespérée à par- 
les camps de TéU-El-Zaatax et tir du quartier musulman chiite 
risr-EL-Bacha. Le nilonnaee réel- de Nabaa. Tous les observateurs 
LTtiexs redoutent que la. chute des deux ■ 


xth.et de toul 


laque 


Janvier, après la prise et la des- 


res d'accaJmle pour chercher ■ — de Dbayeh. 

.souvent «a -un potat d’eau Lasituation poUUoue n’est plus 
devant seulement bloquée, elle se détê- 

MnaqtréneunhgMtemata^é 

^ eonférencé de presse, qu'il 
était sur te point Admettre fin 
die du pœt continue de MTerase ^ mlsstou de médiation. Sa 
aisparait .rencontre avec tes dirigeants 
.chrétiens & Kfour Cprès de Jou- 
nïéhl a été définitivement a 


■^oudlens et soudanais était une 

eu ««« nouvelle fols ajournée. M. Jal- 

, alors qu’aucun des camps & «^L lmé que- son^^erven- 


patestintens n’était encore -tombé, 
on s’étonnait de source palesti- 
nienne, de cette résistance, 

La chute de TeÜ-EI-Zastar .et 
Jisr-El-Bacba semblait Immi- 
nente mardi ajKès-midL AU cours 
de la matinée, tes troupes pha- 


fclon avait en partie réussi, dans 
.la mesure où s<m objectif essen- 
tiel était lé retrait des troupes 


- FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 4 J 


Comment su coSfer' à Franco ? 

• " ÂaEf pp tr- ■ 

I. — La mausfBuse conscience 


tique générale plus que de la 
conjoncture bilatérale. 

En matière culturelle notam- 
ment. la France subit en Autriche 
comme alUcnrs les conséquences 
des choix déplorables des der- 
nières années, et qui ont abouti 
au démantèlement de nombreuses 
Institutions et de positions acqui- 
se dans le monde. En mesurant 
chichement les hommes et les 
crédits, c’est on recul de la France 
et du français qu’on aboutit un 
peu partout. 

Cette tiédeur distinguée vis-i- 
ris de l'Autriche, aujourd’hui 
comme hier, n’est d’aOleurs pas le 
seul fait des gouvernements fran- 
çais. Tout l’effort du chancelier 
Kreisky tend à surmonter chez 
ses Interlocuteurs étrangers les 
réflexes qui aboutiraient à isoler 
l'Autriche, sons le prétexte que les 
grands conflits comme les grandes 
alliances ne la concernent pas 
directement. Certains de ses com- 
patriotes nliésfteat pas i le taxer 
d'ambitions irréalistes et regret- 
tent la diplomatie bien tranquille 
des « chanceliers-paysans » de 
l'après-guerre. 

Or c’est en s’affirmant, non en 
s'effaçant, que l’Autriche échap- 
pera à la situation d'enjeu éven- 
tuel où la placent les stipulations 
du traité d’Etat et te neutralité 
à laquelle elle s’est engagée. En 
s'appuyant sur l’Europe de l’Ouest, 
qui courre ses arriéres ds-l-vb 
de 117.&S.S, mais aussi vis-à-vis 
dn grand frère allemand. En éten- 
dant sa présence économique à 
IVxtérieuç. comme en développant 
chez elle des Influences étrangères 
qui s’équilibrent. 

SI malaise Q y a. notamment 
entre l’Autriche et te France, 
n’est- ce pas que, aux conceptions 
globales de M- Kreisky. ses par- 
tenaires n’ont opposé qu'une phi- 
losophie des relations bilatérales, 
qui débouche nécessairement sur 
des rcaüaatioos modestes? 

(Lire nos informations page 4.) 


est mort le 20 novembre 1975. 
Sept mois seulement mais qui 
paraissent presque sept ans aux 
C'est & peine croga- 


ble. s L'étonnement sincère de n ’a pas prbncmc£_i 
l’homme de la rue rejoint celui j e nam de R4Q3H 
des hauts fonctionnaires et des un musée. do l’a 

ministre» qui . font volontiers cho- C h e f de l’EtenpKlpKaBée discré- ton dsxxür en conscience. MercL 
rus à l'occasion d’entretiens prl- cernent à un appar- U a été battu, n'obtenant que 

- Qui auratt pu imaginer que -temenc prmrrttÿ de sa fnie. " vingt-cinq voix, c'est-à-dire que 



maladie grave de son beau-père, 
à novembre 1975. a fait acte de 
candidature à un poste de conseil- 
ler 'national vacant, n’hésitant 
pas à adresser un message pér- 
fois sonnai à chacun des cent douze 
a est conseillers : « Je me présente en 
acien mémoire du Caudüla. Accompli a 


son image S’e stompe rait 


la marquise/ 


les quarante conseillers à vie, les 

ment qgete (I), nommés par Franco, 
it de n'ont même pas -tous voté pour 
stère im. 

(Lira ta suite nage 2.) 



lin ïjeut le comprendre. Mais 
qui empêcherait de munir 
chaque concurr e nt d'une ra- 
dio-baîite automatique? 

Us sont encore une. t ren- 
table qui suivent Alain Colas 
sur la rouie de Rempart. 
Pourquoi leur faire jouer 
avec ta mer une partie de 
'ÿXAn-mataard qui peut tour- 


UN FEUIEDETON DE VACANCES 


La tgvillBlojT que nous présentons cet été 
ef dont nota commençons demain là publication est un» reconsff- 
tutfon. par un [euna écrivain américain . d'un grand hold-up do 
f époque victorienne. Le roman est - beet-céUer» aux Etats-Unis. 

Nous sommes en T 855. Les troupes anglaises 3s battent an 
Crimée. Régulièrement, leur solde — de Tor en barres — ' part do 
Londres, en train,- dans des coffres blindés et lafousemant surveillés. 
S’y attaquer serait lotie... Et pourtant.. - - 

Csffs- histoire mouvementée se déroule an cour du Londres de 
r époque, parut] la pègre, cette » classe criminelle » comme on disait 
a fora, dont les moyens cf action et la mentalité ■ étalent très différants. 

Peinture c dorée- d’une grande cité du dbc-neuvlime siècle, et 
autour, d'un empire. , celui de ta mine Victoria. Un empira an pleine 
todustriaOsarlon er qu’on attaqua dans son mythe le plus neuf, la 
symbole même do .soir progrès : f» cfwinfh da ter. ' 


L’ISLAM A LONDRES 


£e me&aoge de E’aâ&e£u 


Le Fe 

r Islam » __ 

Bretagne depuis le printemps 


I du ■ Monde de encore présentées, encore moins 
lieu en Grande- rendre compte des milliers de Chefs- - 
d'œuvre qu'elles rassemblaient. On 
ce qui nous a paru 


donné lieu à de très nombreuses _ 

manifestations (concerts, conffr- être le plus sispUflcottf et le phiv 
rences, spectacles de théâtre et de délectable. Les deux expositions 
danse, etc.), dont les plus Fmpor consacrées par le British Muséum 
tantes, celles qui laisseront le sou- aux manuscrits coraniques et A fa 
venir le plus durable, sont les peinture des cours mogholes de 
expositions consacrées à l'art. l'Inde. L'exposition qui, au Science 

. Expositions ètonnamRwfrt riches *?*”?" d»-lt -«lngM n faàoit ro- 
M vnrièM, rtrtMmhlanf ds objet, Tï ’S ^ **™* 

rouvmt d-oœèt très difficite venu, « ï S” 1 * ^ 

du mand, entier, n d'une telle , ® surtout û lo Hoyword Goll 
qualité scientifique qu'elle* illus- l “ y ' dont "«• seqtbfait 

tient i peu près tous les aspects ] a ™ tour oident, 

d'une histoire dent les moments *** emtairo* * grln-aair orien- 
les plus heureux couvrent plus de taIa -. T h e / ' rt of exposition 


dix siècles, et' don t l'extension ° 

géographique a pente le message 


-F Art Cduncil 

u ^ Grande-Bretagne. On n'a rien ■ 

S'rfstem'dû Noîd*^ ta Méïter- . ? S*" &JI ° pe Railleurs) depuis 


■— aux rives de Findus et du expo5,ï,on de Munich 

Gange, en passant par la Sale. le eS-î» Totrf 

Maghreb, le monde nllotîque, ° sfa **’ V**, nest P°» perdu 

l'Asîe-Mineure et toute urie partie S?? ^ , n °V nBrt P 05 l'occa- 
de l'Asie centrale. * on tTa ller a Londres, puisque les 

nationaux annoncent pour 
province IBirminsÿwm, 1977 une exposition d'art musul- 
Manchester) n'est pas demeurée en «en qui sera certainement de 
reste, c'est à Londres que l'évert- Portée plus considérable aue celte 
tari s'est I» plus lorpement déployé, de 1 971 à l'Orangerie^ 








2 - ; — le MONDE I» 


EUROPE 


Comment succéder à Franco? 


Espagne Pologne 

Comment et à FrànCO ^ Des InteDectiiels demandent 

wymmeni succeaer a rranco . <rÉlargissenieat Jes libertés démocratiques 

(Suite de ta première pagej en vertu d’une loi de 1944 qui toute la presse, de la droite à la taurant une véritable démocratie o ir/ ■. 1 K | • ■ • 

I* création «Tune fondation pimlt 15 Interruption de la pro- gauche. a largement et favorable- rétorquent le roi et les ministres afffl O eVltCT 06 nOOVellCS 6X01051005 pODIIIairCS > 

ï’ranclsco-Praaico. oui doltwmr^ duetkai H risque une -peine de ment commenté un ouvrage de les plus libéraux du gouvernement 

fondlr et aimlyserles «f^Sane- d ^ e _, ans * vrimL l'historien irlandais Gordon Tho- Allas. Encore convient-il de s'en- De notre correspondant 

ments de fard* du ftwJZv. Plusieurs revues espagnoles ont mas sur la cité basque bombardée tendre sur la définition exacte de 

été annonc&» JL* publié des reportages très complets le 26 avril 1937 par les appareils cette démocratie « & l’espagnole * Vienne. — A la suite 0 es manifestations de Eadom et d’Ursus 

la urease. ï>«s sur la fusillade du 9 mai & Monte- de la Luftwaffe. Selon Thomas, la selon le chef du gouvernement qui contre la hausse des prix, orne intellectuels polonais ont adressé 

bancaires J™ 18 » 01 Navarre, au cours de responsabilité de ce raid de ter- se contenterait sans doute d’on mardi 29 juin taie lettre au Parlement, pour demander « l’élargiBse- 

Dour laquelle deux personnes ont été reur incomberait totalement au régime assez proche de- celui' que meut des libertés démocratiques afin d'éviter de nouvelles explosions 

d«» la fbmTnHrm «r,t * tuésc et piusleuis autres blessées, générai allemand von RJchthofen, M. Marcelo Caetano avait mis en populaires ». Déjà, en février dernier, un groupe de cinquante-neuf 

. . Mon. un» sigmzica»ve- Tons. Is» téRuricrmumt mnpnrdmt. - c-mriTYinnrtont. la TArinn Condor. . nlaco' i TAibrama mnr a réfrtr- mnMnfiifrH rmntf. A FnrkzÊnj* rUt Jn -munie rît* -oratestutians contre 


haripo ^ J™ 1 ®» ra Navarre, au cours de responsabilité de ce raid de ter- se contenterait sans doute d’un mardi 29 juin taie lettre au Parlement, pour demander « rëtazgiase- 

Dour nartiriwr^fina^oîc^f laquelle deux personnes ont été reur incomberait totalement au régime assez proche de celui que meut des libertés démocratiques afin d'éviter de nouvelles explosions 

de la fondation ont fcu E ae «t plusieuis autres blessées, général allemand von Richthofen, M. Marcelo Caetano avait mis en populaires ». Déjà, en février dernier, un groupe de cinquante-neuf 

ment Tonales témoignages concordent : commandant la Légion Condor, place à TJshnmm pour « réfar- contestataires omit été à Torigme de la vague de protestations contre 

ment boudé cette initiative des Yopémtion montée contre les par- qui Ingorait, semble-t-il. te carac- - i- 


la réforme constitutionnelle (1). 


télévision ne fait nne tria tlsans de Charles-Hughes de tèro sacré de Guemica pour les Urne ^ onnrtitinng de la res- Les derniers événements n’ont pas éclaté comme un coup de 
Mmnon^t aUHgw, ™ Bourbon-Parme & l’occasion du Basques. Von Richthofen aurait tamation démocratique est en tout tonnerre dans vn ciel serein. Depuis plusieurs mois déjà, la vie poli- 


chef da l’Etat dlsnarn U traditionnel pèlerinage carliste au pris la décision, seul, pour mettre ^ une réconcSation réelle entre tique, sociale, iateUectueUe du papa, trahissait des tensions et une ■ 

monastère d'Iracha & été mina- en pratique la technique du Blltz- Espagnes. Malgré les neroostté croissant* : inquiétude de nombreux cadres de l'appareil trou- ; 

■ j, tieusement préparée par des per- laieg. de la gnerré-éclalr. sans contradictions et les hésitations blés dans leurs habitudes à la suite de la réorganisation administra- , 

- Les vœux de a couronne sazmnjltés de l'extrême droite même consulter le général Franco da gouvernement .ses velléités et tins de l’été dernier, agitation contre l’intention du pouvoir de matn- 

. _ ■ . franquiste. Les photos publiées et son état-major. ses retours en arrière, il est clair tenir dans la Constitution le ride dirigeant du parti, durcissement 1 

Dans latine stem de Quodor- montrent des militants d’extrême . Ces révélations ne pouvaient la société espagnole pousse des rapports avec Vépiscopat. Cinq ans et demi après les émeutes de j 

rama, au nord-ouest de Madrid, droite, revolver à la main, face tomber à un moment plus favo- résolument rtanc cette direction. la Baltique, vingt ans après lermcatifestations de Poznan, le « cffde t 

le tombeau de l’homme qui a aux carlistes orthodoxes. Deux des râble. Le franquisme absous d’un polonais » paraît se dérouler selon un invariable processus. i 

régné sans partage pendant qua- agresseurs ainsi Identifiés se sont crime qu’H n’avait jamais re- 7^7 Moins usée que celles qui Vont précédée, plus habile aussi, 3 

Xante ans sur l’Espagne, est visité constitués prisonniers et sont ac- connu 1 Car tout se passe aujour- “F®* nt l’équipe de M. Gierek, le chef da parti, ne semble pas' encore avoir 3 

le dimanche par des foules paisl- tueUement Incarcérés à Pampe- d’bui comme si l'Espagne de la |r™ ve »,îî^ JÏÏrHïL épuisé tout le capital de confiance dont eOe disposait en 1370. Mais . 

blés qui réapprennent leur bis- lune. La garde civile, alertée dès monarchie, héritière de Franco, se problèmes qu'elle va devoir affronter sont immenses. Déjà, avant \ 

tolre sans émotion excessive. 13e- le S mai par des carlistes sur la libérait d’une certaine mauvaise le manifeste des « dnze », un savant polonais célèbre, l’économiste 

puis décembre, aucun ministre du présence de mercenaires armés au conscience. Jamais les souvenirs. h « Jwî* Ltpinski, avait, fin avril, dans une lettre ouverte i M. Gierek, réclamé ■ 

gouvarnement Arias Hmno n’a, sommet de la COUlne de Monte- les récits, les témoignages sur la la légalisation dune opposition. Agé de près de quatre-vingt-dix ans, \ 

Participé ès qualités aux rares Jurra, n’avait pas jugé utile dln- guerre civile et la période trouble L«L' "“JJ®*? le professeur LtpùuJd est entré en 1906 dans le mouvement socialiste. \ 

cérémonies organisées à. la mé- tervenir. Mais aucune instruction, ayant précédé 1e conflit fratricide il est aujourd’hui encore membre du parti ouvrier unifié polo- s 

apparemmCT^ n’a é.é cmverte. n-orn Mi -tou la . 

aaeoclations d Anciens combat- La presse espagnole, dont le presse et l’édition- ^ : — 

tants franquistes, dont le prési- courage, la qualité, la résolution. Comment succéder & Franco? “ éb T n 'e franquisme, c est bien m onze neaataiws iformat qa’iia «primeM ravis amwaw : 

dent est M. José Antonio Giron «nm- rm™ _ ainsi, en tout cas, que beaucoup Os la « lettre des 38 ». doot 1» plupart Bout actuellement en vacances; 

remarquables, a également en respectant rlgcçrensement son d >KsDaemds l'entend en L « Si 113 avaient eux-mftnes rigné la a lettre d»5fl ». parmi ceux-ci. on trouve: • 

.ancien ministre du travail, membre publié la photographie d’une jeune enseignement et les « principes 1 ® ,7, leu Bocioiogue* jatub Karpmski, j«»k Kurou et Joacf RytricM ; le pubii- 

,des Cortès, du Conseil du royaume syndicaliste navarxalse. Mlle Am- fondamentaux » qui ont Justifié * ont 5 

et du Conseil national du pare Axangoa, si sévèrement bru- le soulèvement national du 1S Juil- ^nr^ioil ont-üs supporté si long- m« Wiadysiaw Sowa-NowicW, et deux pretrra cxtiioUqua». t 


ider A Franco v débat ">»r le franquisme, oestmen (i) i^s ouzo dgaataires amnnaut qu'lia «zpdsneut ravis des auteur» 

I r , . f . ' ainsi, en tout cas, que beaucoup de la « lettre des 39 ». dont la plupart sont actuallemant eu vacances ; 

juxtuùumetu, aua d’Esnaenids l’entendent, a Si «S avalent eux-mftnes Signé la s. lettre dca59 ». rama ceux-ci. on trouve : 
les « principes J « * l«i sociologues JafeUb Xkzptadkl, Jaeek Kurou et Jaœf BytecM ; le publl- 

aul ont lustifié Franco était si mauvais, âl&ent-us, cinta stefon KlsielewsM ; rhlstorieu Adam Mlchnnr ; trois avocats, dont 
kL,.i Hn Ml pourquoi l’ont-ÜB supporté si long- M* Wiadyalow Sowa-Wowlcld, -et deux prêtres catholique». 


Mouvement, avaient projeté une tajiaée par les policiers qui f « in- ïet 1336, affirment les derniers £ ® Trtps ~’ 4 T 
manifestation de masse dans le terrogeâtent » qu’elle a dû être partisans du franquisme « pur et MARCtL nie 

centre de Madrid, en hommage hospitalisée. Dans ce cas une dur », les ultimes défenseurs d’un _ , . . 

au généralissime. Le gouverne- a été prise : un officier * bunker », qualifié ironiquement PrOClldin STHCiG \ 

ment a mis son veto en affir- de police a été, semble- t-ü, « d’éléphant de papier » par 

mant que « Tordre publie risquait déplacé. Mais le rapport publié M. Tiemo Galvan, dirigeant du . e D «, 

d'être perturbé s. Cette décision par la revue Cambio 16 sur les parti socialiste populaire. En ins- 
-n’a pas été aisée. M. Eraga, ml- brutalités policières au Pays baa- 
nlstre de l'Intérieur, chef de de que a provoqué TF Ti|a riposte de la i 

des réformistes, a dû. a ffir me- direction de la garde civile qui a I Pnrtunnl 

t-on. xnenacf2: de donner sa démis- menacé de oonranites 1 k innr- ronogui 


La lettre des «onze» 


Varsovie (AJPJ* V OPIJ. —.Dans 


... J»/;. — Dans dfeeassibiz ne peut se limiter aux 

une lettre adressée aux Parie- seuls cabinets officiels. TJn aa- 
*- ■— ‘ intellectuels ikentiçûe dialogue entra les alite- 


ments, les onze intellectuels ihentique dialogue entra les aute- 
libéraux expriment leur « soit- rités et la société est indispen- 
dartié avec les ouvriers polonais » sable. Un tel dialogue ne peut 
qui ont manifesté contre la être poursuivi dans un climat de 
hausse des prix. répression que certains tentent 

Us soulignent « la pondération tCmstaurer pour rétablir leur au - 


de la Baltique en 1370 ». 1 noncent le rôle das syndicats qui. 

Faisant état « des grèves mas - selon eux, ne sont qu’une « fic- 
stees et des manifestations ou- tlon » et « ne représentent pas » 
' trières » qui ont eu lieu la les véritables intérêts des tra- 


révélateur : le tabou lié à la à pratiquer de nouveau l’autocen- ** jUUÏCTlIlîlIlBni 5IIUall>t6 UDTla aUUiuûiUC attitude, évitant ainsi une répé- libertés démocratiques pour pro- 

persanne de Franco a également sure. En outre, la Cour snorémi» yi ■ ■ *■ tition des tragiques événements céder à un authentique débat 

SX son programme a TAssemMee 

« 2&? S 2iSSf bIr ^f?ÏSf ,n “' De nnfre rorteamnetant Pafeaot étet « ira artnes -mas- selon eux. ne sont qu’un, « fie- 

tune recours, de chef c har i sma - tlôre réservée », c est-è-dire en . Lie notre correspondant sises et des manifestations ou- tlon » et c ne représentent pas » 

tique et infaillible, incontestable fait censurées; aussi ' longtemps . ' tolères » qui ont eu lieu la les véritables intérêts des tra- 

et incontesté, de César disposant que l'enquête «fflrfnq? snr les Usbonna — La tribunal suprême son élection, le nouveau chef de semaine dernière,, les signataires vaffleura. Ils d emandent, égale- 
du droit de vie et de mort et dont méthodes des forces de Tordre ne dolt proclamer officiellement les TRat s’est rendu b Porto afin de constatent que c les évènements ment la c liberté de la presse et 

l'entourage Interprétait les mur- serait pas close. résultats das élections présidentielles rendre visita au général Plrés Veloso, de ces dentiers jours ont démon- (PaswKüatfo» ». 

mures. La politique est de nou- Les libertés, pomroises nar la le 1^*1 5 Juillet Une semaine plus qui ee remet d'un accident ifhôH- tré que, dans le système ea Les Inteüectaejs rappellent que 

““Œ te^SSi >W. <» «*»W E-» son. in&l P°PI»rç . ? » Mml . M.«m * iSX 

entre les multiples groupes de que Tarticle S de la loi Fraga de danS SBS fonctions de p Jsldwrt de AzévMo^ont Pilât de aantô semble ej^nj^Sr ^eiti^celSde débat Sa la 

pression qui s’affrontent & l’in- I960 n’a toujours pas été abrogé, la République, au coure d une céré- a'amôirorec manifester pour traduire leur Constitution. Us “regrettent que 

térieur comme à l’extérieur de Irritent de plus en plus le secteur rnonle qui aura lieu & l'Assemblée D'autre part le général Costa mécontentement ». les c lettres » et les « Mémoires » 


toi. ■» al«w am.» ». m** - -yp*» ? PM In» * ÎTÆTÆb £S ù 

Tarticle 3 de la loi Fraga de . fonctJora dB PfésWent de dom ^état de aantô semble exprimer leur position : ceZidde débat air les Amendemmts<te la 

n’a tooiouzs nas été abrœê. la République, au coure d'une céré- eramenorec L manifester pour traduire leur Constitution. Us “regrettent que 


l’appareil d'Etat. Certes, les ins- conservateur du gouvernement lêflislaüve. Il désignera ensuite Ib Gomee, qul ^fu 
titutlons n’ont pas encore été Comme en 1574, alors que M. Plo Pre 1 "^ ministre, M. Mario Soares, préaldantligW 
sérieusement modifiées. Une sub- Cabanillas, ministre de l’informa- secrétaire général du parti socialiste, deuxlômergHj 
tlllté très «franquiste» continue tlon, symbolisait T « ouverture » ma/orHaire à r Assemblée. La 8 ou- 30 juln.i^a 
de régler les: rapports politiques, promise, déjà, par M. Arias Na- Ornement qui sera alors constitué passer WH 
particulièrement entre le gouver- vairo, des ministres, liés à la dBvra KOUmBttr0 ® on programme b Certains flffni 
nement et les secteurs de l’oppo- droite du régime, réclamaient des l’appréciation das députés. Selon le néanmob» Sfi 
sitlon démocratique. Mais l’auto- mesures énergiques contre les P® 010 conclu entre las forces années «et». DtmMiq 
rl té, hier concentrée entre les journaux trop courageux. En oc- et J as partis politiques, r Assamblée présen ter rjg^ 
mains d’un seul monarque, s*est tobre 1974. M. Plo Cabanibas avait P® 11 * refuaBr 4 d0UX reprises ce pro 1 Costa Q ®£0ff 
diluée. été finalement limogé, sacrifié ffranuna SI tel était le cas, un nou- ou la proHa 

Aucun homme n’est en état de par M. Arias pour donner satis- V8au gouvernement serait constitué, pour teg^H 
bloquer, seul, les mécanismes d’une faction 4 une droite exaspérée. La Un irotelôme raftia entraînerait la Jusqu’à M 
transition délicate et dont les capacité de résistance aux près- d,B80,ut,0n de l’Assamblée par le sion revle^» 
finalités ne sont pas encore évi- rions de M. Adolfo Martin Ga- Président de la République et de ■ lution. AS 
dentes. NI le roL d’abord sou- mero, un libéral proche de nouvelles élections. gf " 

deux de renforcer l’institution M. Ftaga, actuellement ministre ^ B rende» ngnes du prochain r~ rAiaüfei 
monarchique, ni M. Fraga, de l’inîonsmütai. est donc l'un des Programme de gouvernement ont déjà Cw Wi 

« homme fort » du gouvernement «tests» de l’épreuve de force en- ** tfH f^ g g P®* 1 10 Général Eanea qui uiiiiàn 

sans doute mais qui doit compter gagée au sein même du go u v er ne- 8 n,ontrt aJns} ®° n Intention d'inter- vAUlv t* 

avec les mises, en garde et les ment. venir directement dans les affaires UICTCÇ £' 1 

pressions des ministres militaires da l’Etat. Selon lui, le gouvernement IIIjIlj flü 

liés & la vieille garde franquiste, . N vôritâ oir finomira dolt * /!QW3gà/,e ' naMrmtt et 

ni M. Torcuato Fernande® Ml- W ïeriïe Mr «UCmiCa opérationnel Le plan de redresse- * w ™£y 
randa. agent de liaison subtil. cette ambiRuité. reflet de !?“* économiqu * 8 ® ra * Tl ON AreB 

austère et fidèle du palais, qui mnfut. de teta d^rtaaS 


D’autre ÿart le général Costa I mécontentement ». 


tientement ». les « lettres » et les « Mémoires » 

ipelant que M. Jarosœrariczw adressés à cette époque par l’in- 


i hlwitût le palais . Rappelant que. U. Jarosaewit 
s «on soixante- président du conseil des mini 
b(re ce mercredi très, a promis (T « examiner a 
br ainsi ram» de iBativemeni » les desiderata/ 
ftve de l'armée, travaffleiirs, les Inteflectuelr 

SLÏdSS : ««-ou» ^ll Ar 


notion du général 

^ Trois jeunes gens de la «bonne société » 

l* *■ comparaissent devant la cour d assises 

il de la rôvo- 

t ----- pour avoir torturé deux jeunes filles 

Q£ Qu. l'une d'elles avait été retrouvée noyée 
ES C0MMU- De notre correspondant 


leurs auteurs fassent l’objet de 


(T DE CAR- 
IES COMMU- 
HQPER A UN 


lits à la vieille garde franquiste, . la vnitâ air fiinmiru doit «le - homogène, cofténmt et „ fiDM| 

ni M. Torcuato Pemandra Ml- “ ïenIe “■ OUemlCa opérationnel .. Le plan de redresse- * OTO * 

randa. agent de liaison subtil. Cette umbtnulti reflet de 5“* tolooml<IU * •“ ' P™»"»- H ON A 

nuatere et fidèle du patois, qui coeSE L dcSrîLaS den s - e teepectei a . tas I bfdrèls ~ 

tente de faire admettre les vœux Igs problèmes et les Ü "J* t, cote 

de la couronne aux Wènuquea mMeS^se^toave» d'aura pom< î f»» des 

encore récalcitrants des Cortès, ni nIveeuï*BentnS en&psgue après hroahoauir It fournir po llilqun derrière.!, 

sssæs SrrS srttSLTÆrs gg 

tains mlntotres. mÏÏÏÏÏÏ i ^SrlTÆ ,'e.^S \fT. f 

Ces rapports de force mon- lama, assassiné près de Grenade puisque SStlSm tto?toto%erl iSÉfeHi 
cunts expliquent en grande partie en 19M. a été enlln autorisé. Sons mmes ao^^ar dsT . conS^- 
les contradictions et l'apparente les rsgerds décontenancés de la ZSStffî 

lncdbèrenee de ractmiUté espa. garde mvat dix mffle personnes ü^nMprismi eslltaè rétmjer «St d W » ' 
«noie. On a vu. en moins en une ont. à cette oocaston. réclamé raupocUr lot nonnes lixées nar la "TWHl 
occaalœi, des policiers escorter, et « l’Amnistie et la liberté ». En re- justice : - Ceux qui v auront pas da ^CSW fn 
même protéger, des ouvriers «m vanebe, les cérémonies qui de- convies i rendre. *-Mi précisé, peur- 
grève qui se rendaient «a délé- mtant jw»lr lieu à te fin mal & mot revenir fa/ta leur vie normale- 
gallon auprès de la direction de Eiche et & Alicante à te mé moir e ^ ; te8 outras devront ee soa- ft A tfa 
leur entreprise. D’autres assem- d’un antre grand poète de la Ré- mettre eux nu tribunaux. - <âS&HÉ| 

blées de grévistes ont «té depuis puWIqoc, Miguel Hemandez (3), En politique étrangère, te Portugal 
lors, et dans 1a plupart des cas. ont été Interdites per te gouver- s'efforcera do maintenir de bonnes 3 kBR 
dispersés sans ménagement par les neur civil. relations avec tous k» pays, indè- 

forces de l'ordre. Non seulement Consciente de la pauvreté des pendamment de tour régime poil- ‘ c dj S roafi 
les Instructions semblent parfois lettres et des arts pendant la pê- tique. Mais le général Eanes sembla . dpWw de 
contradictoires, mais les directives riode franquiste, l’Espagne d’après vouloir réviser les accords passés 1 aà_pm i dé 
ém ana nt de Madrid donnent 11m- Franco tente de récupérer tontes avec TEspagne au temps do *yOp?A J 
pression d’être appliquées de ma- ses gloires. Mais elle le fait avec MM. Snlarar et Castono. Selon lui, oam c 

ni ère différente en Catalogne, en un embarras évident et en adop- les relations entre las deux paye SET jS», 
Andalousie ou au Paya basque, tant des mesures contradictoires, voisins ns doivent pas être bliaté- SSê tèvo 

DP film dte m at enr et le Livre Picasso, qui avait Juré de ne pas rates, mais considérées dans le jjA'Mm 
noir sur les émeutes du 3 m a r s a revenir flâna sa patrie aussi long- - cadra européen ». eamjue c 

Vitorla, vendu à peu près libre- temps que Franco vivrait, est an -Prof] tant de te panse qui s suivi 
ment pendant quelques Jours en pinacle. Son musée est un ri** 1 

librairie avant d’être Interdit, éta- hante u»tit h» b»it«i/wi^ rhm wm - . ’ ' fflUHr 

bussent clairement te responabi- pagne se développe pour le retour • Quelque» erreurs. imnteWes 
IL té des policiers qui ont tiré sur en Espace de son fameux Guer- A 1& tzsssmtarion, ont pu «tute p.fc - ntL 
une foule de grévistes ressemblés nico. actneUeaent au Musée d’art relevées dans le tahlean des ré- Voit ’ t d 
dans une église de cette cité moderne de New- York et l’un des sultats par départe m ents des élec- de! ‘.pro 
lnfluatrifllc de la prorince ffAlora. pbu èctotanta sfmbotes <te l'oppo- HJ . 

Auctme meaire administrative, que «Un U S.ÜS 1 1 ? SUÎ £3 

IMn tache, n'a encore «ê prtoe. rWmtaente inteiiec6ids «aife. : «offlé^teîiTÜSlBMi:. ffl uè 

En rev anche , l'un des leaders on- mrnnw» Rarpnn gender OU Manuel 91 216 ■ & Angra do Her» Tgr|v| -A 
vriere de 1a longue grève de Tonc» de Lan. historien de 3064g. Le général de Azevcdo Æm»ar^Çpj 
Vitorla, l’oncial prêtre JesusFSr- grande qualité, -ont «wieniiii, obtenu à C crante : üiMtoK Hwife. c on 
imndci ara. oo. incmrcèrf i. aüuè, *rec émotion et reconnais- Enfin. M. Mo a obtamy W ltac l e chat 
Caraba nchcL meuaé de.cédWon, «ne chygre toto qulb d onnen t 

m sort a» nrecreoii» ou, to S® wnf *™" ! j™ 8 S unl,TOl ~ i “ l1 * Cirralho est ito MMn| vole ba 
prtcsn i’AUemta «a i«4a. tés ŒpagnoJes. Guemica encore î (et non 796 3921. ^^«^^ ^LaerouCÆzcB 


JPcR A UN M Rome- - Un procès assez excep- victimes. Ce- geste a été considéré 
ivnnnnct tionnef s ouvre ce mercredi 30 juin, comme une « offensa » oar les 

U ürrüjr à to cour d'wlw do Loti na, près panais de Rowria et do 
|r do Routa Au banc des sccoièe. qui on ont auisIUt mort! h prnita 

11 ' b»'* lodnoa aura de la . bonne Quant a Andrea Qbire. considère 

■ oooihté . romaine, qui tortureront, le comme le cbef .de le banda fl est en 

S? Ï5J2X; ï “P'™?™ «7S. «s « Isimos mes ftdls : c-sst dans la luxueuse villa 
. L un ““ ar «». appartenant à « Me. 

fomrimera L< W.<f«-neuf ans, mourut que tes deux Jeunes fûtes avalent 

ote interview Î555? _ -cotte otgle . san- été attirées pour • taire une pro- 


e «JÉS^Srerito défait » «s bourreaux qu’elle avait saM te entendent plaider rmnnnlté mentale ♦' 
perb cemgnmfste et réel- même sort. On la retrouva dana le de Murs aüenta Ils léclsmaranf sans I 
gg, intention de jnèer_ un ^ 1 

SÊSÏSSr&Sî'S.’ZSS: csdavre de e. camarade. C« rnie_ «"‘«T *»*- V 

àhmnpri-jicnslnn et riulht- qui devait raconter è uns floma Orne j— — a 


^"ïr^S n c. p ïï l iSta C ^| OH SffiVIŒ.aviL ®A1T CRÉÉ 


iïS^J^iAJ^SSr'S: poto ib orjectebrs 

et me grande aepa- monné à son tour par l’évteu^. HF mHÎ/TW/T 

La dimension pofitique sera rappelée wt LUIwUCIILE 

l« Mowemeot de-Hbé- (De notre correspondant) 
hfwomf ». avec des partis qui se f Berne - r- Comme l’y Invitait 

Mè «le gauche, mais qm sont **“ M - L - F - français q**f antend Inter- une bütfaüve populaire, dont le 
pmü dépendant du capitalisme v °nï r «u coure do procès pour principe avait . été approuv é en 
O pé rer. Le résultat des élections dénoncer - les fmBs d'une poffffqae IFTS par le Parlement, le goa- 
* -Msumtrer au parti commu- d'oppression sexnefle que la démo- ^etijetneat helvétique vient de 
?Stoe"2l St^tùTcS »»*m, oavdaH. 

LgaSwer à s’intégrer dam et ” trB /8mmss "- . iTte création <Tun«CT& dML 

‘.-djtpbsitfon aa pouvoir qui se En mêlant te parti gouvernemental D’après ce projet* « celui qui , du 
acec l'élection du géné- b cette affaire, le MJ_D. ns contribue fait de ses convictions religieuse* 
de t chercher a guère à éclaircir te débat Ce qui g® morales, ne peut concüier 
Giannl Goldo, Angrio dans formée 

WKèt&lSa!^ ^ m>Umt fad et Andrea GWra. Agés tous trofe 2£ ^ 
lUrTefiuduPj;. vis-à-vis du d ’«™ vingtaine d'années, ce sont gjjg à ftü^un^^Mùs 
ntf. a mon ouïs, également taure Hans avec des groupuscutea remptocemera équivalent 2°** ™ 
TdaMtotw- cette positkm fascistes, très actifs dans les * Pa- La proporitlon^S^mfflitale 
iprpmw «de concmation. rioü -, rélégam quartier oü Ils habl- no retient donc pas l’objection, de 
4001 ' d>oû te qualificatif da - Pario- comelence pour des motifs DOÜ- 
Bai noirs > que (a presse de gauche Or. sur mi total de .dura 

^ j «bisr* sMg-^sqgsf^j 

* Sü* Mmr 4 tol î* 615 prts0n PSSÎ rtfns Bervjx > dnqaante- 
fJF^T^&ion a todraOe. Si A vfo — ta peine de mort n’extala neuf avaLsrt Invoqué des saison* 
p. continue à se d&qttre en- nhr. æ Itafift rignijq o h„ oolltkmfta. 


tant ; d’où le quaflffcatif da « Pario- cptsctence pour des motifs 
Bai noirs > que la presse de gauche ~ff es - P r ’. 3qT ^ tot ^ de 
n’a pas manqué de laar attribua " 5gpt - persan 


tés espagnoles. Gaerslea encore : j (et non 796 393). 


motion bourgesSea^te^ê Ï*?! B ' “ ^ P™ 8 * «annl 
Tdvolutùmnake,oa rt a qpf» pour Bèhto. a fAngalo tao dont allfe 

ta votebourgmœ la d&flaltâ ld*drt oHnr «sa «moine 68 m»- «STvnte œ 

larontJivapomtilatçnmla., _ Booe.d, nreèviux.toiulHc da dora 
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EUROPE 

: LA CONFÉRENCE DES PARTIS COMMUNISTES EUROPÉENS A RfUfTM-EST 

Confrontation des thèses soviétiques et occidentales 


{Sotte de la. première page.) 

Toujours à l'adresse des commu- 
nistes occidentaux, mais sans les 
nommer bien sûr, il a trouvé dans 

• /s coordination Internationale des 
MCtfrf&s do ia bourgeoisie » la preuve 
qu’JT est nécessaire pour tes commu- 
niste* de pratiquer « une coopération 
librement consentie, dans le plus 
strict respect de T égalité en droits et 
de rindépendance de chaque parti ». 
■ On peut penser que M. Brejnev 
avait tout spécialement a l’esprit le 
parti Italien lorsqu’il s’est exclamé : 
» Loin de nous ridée de mettre sur 
le même plan le traité de Varsovie 
et rOTAN. Le traité de Varsovie est 
une organisation foncièrement d'ten- 
shm. Quant à TOTAN, ce bloc a été 
créé comme un Instrument c/'agres- 
slon et créera sement cto ta lutte 
libératrice des peuples. Quoi qu’on 
lasse pour abolir son activité. Il est 
resté tel jusqu'à présent. » Sans 
doute a-t-on lu â Moscou la fameuse 
Interview que M. Enrico Berllnguer 
avait a coord 6e & la veiHe des élec- 
tions au quotidien Cordera delta 
Sera, et dans laquelle H affirmait 
qui! était aujourd'hui plus facile de 
construira le socialisme démocra- 
tique à l’Intérieur de l'OTAN qu'à 
l'Intérieur du pacte de Varsovie—. 

Un seul pasage de llnterventinn de 
M. Brejnev contient une Idée qui 
c'avait pas encore été exprimée, 
notamment par les Soviétiques. C’est 
celle que « seule l’expérience pra- 
tiqua peut servir do critère de la 
justesse, ou au contraire de Terreur 
de telle ou telle thèse Cette Idée 
est Importante dans la mesure où 
elle - exclut toute condamnation a 
priori d'expériences ou de projets 
socialistes ne s'inspirant pas forcé- 
ment du modèle soviétique. Mais là 
encore M, Brejnev a fait une conces- 
sion pour mieux ee reprendre 
ensuite. Il a. en effet, ajouté : 

* Avant que la pratique ns prononça 
son verdict définitif, on peut et on 
doit vérifier ces thèses per des die- 
eussions entre camarades, par une 
large confrontation des pointa de 
vue et de l'expérience des différents 
partis (-)- Noua estimons qtfO serait 
utile de convoquer de temps i autre 
des rencontres miMpertis pour pro- 
céder à un écharpe d'informations 
et d* opinions sur telle ou telle ques- 
tion politique d'actualité. » 

Qu'a voulu, dire par là M. Brejnev ? 
Pourquoi avoir repoussé l'Idée d’un 
m centre organisationnel » pour lan- 
cer ensuite ridée -d'une concertation 
régulière ? NV a-HI pas là quelque 
contradiction ? C’est ce que certains 


DANS LA PRESSE 
ITALIENNE 


U NI TA (Rome, organe du 
P.CJJ : notre parti ne par- 
tage pas tontes les thèses 
soviétiques. 

c La diversité est une carac- 
téristique importante de cette 
rencontre, parce- qttiéUe test dans 


vié tique s, mais qui ne sont pas 
partagées par tons les p r êtants. 
SOes ne le sont pas. par exemple, 
par notre parti. Ces différences 
aussi ressortiront inévitablement 
Dans d'autres parties de son 
disoottn, Brejnev a exposé au 
contra i re des Idées qui peuvent 
trouver us large consensus. » 

IL POPOLO (Borne, organe de 
la démocratie chrétienne) r 
une date importante dans le 
développement des relations 
Inter-européennes. 

« Nous nous rendons p a rfai te m ent 
compte que la réunion, en cours 
à Berlin-Est marque une date 
importante dans le développement 
des rotations inter-européennes, 
dans Paccentuation progressive du 
processus d’autonomie des diffé- 
rents mouvements communistes 
nationaux, qui vingt am après la 
dissolution du KomnJorm, ne se 
sont toutefois pas encore beau- 
coup éloignés de la vieille ma- 
trice. Noms sommes co nvainc us 
qu’un tel proce s sus ne peut deve- 
nir irréversible que dans ta me- 
sure où les partis communistes 
occidentaux «à Cabri de CQTAN » 


iatemaàcmale de Moscou réussi- 
ront à rendre toujours ptus vi- 
goureuse et concrète «ne wrarefie 
élaboration originale et authen- 
tiquement autonome de leur pro- 
pre présence et de leur propre 


éroftt&m — dans un sens pütéj 
Obérai et ouvert — de rWgânoofe j 
de fer soviétique sur res Républl- 


se demandaient mardi dans les cou- 
loirs de ia conférence. 

Deux détails sont encore signifi- 
catifs de l’état d’esprit qui règne 
â Moscou : alors qu'il avait été 
entendu, au début de la conférence, 
que chaque orateur ne parierait que 
trente minutes (et cette règle a été 
respectée grosse modo), M- Brejnev 
a gardé la parole pendant une 
bonne heure. De même il avait été 
décidé que le problème de la Chine 
ne serait pas évoqué au cours des 
débats. Là encore, M. Brejnev, ainsi 
que M. Jhrkov d'ailleurs, s’est cru 
autorisé à rompre la règle et a 
« condamné les leaders maoïstes qui 
appellent à préparer une nouvelle 
guerre pour en tirer les bénéfices ». 
Les vieilles habitudes décidément ne 
se perdent pas facilement— 

M. Ceansescu 
célébra la nation 

Le premier orateur à contester 
certaines des vues de M- Brejnev fut 
M- Nicolas Ceausescu. Mais le 
secrétaire général du parti roumain 
évolue décidément entre trop 
d'écueU® géo-polkiques pour contri- 
buer d'une façon décisive au débat 
engagé. Il n’empêche que M. Ceau- 
eescu a dû surprendre pas mal de 
ses auditeurs, non pas en affirmant 
qu'un « centre Internationaliste 
n'était pas nécessaire », mais en 
s'étendant longuement sur l'impor- 
tance de 1 Idée de nation, Idée qui 
n’est nullement incompatible, selon 
lui, avec la nouvelle solidarité Inter- 
nationaliste. M. Ceausescu n’a pas 
manqué non plus, ee référant aux 
accords d'Helsinki, de préciser une 
fola de plus que * toute agression 
est Inadmissible, quelle qu’en soit 
la forme, quel qu'en soit le pré- 
texte ». Mercredi matin, en tout cas, 
on ne disposait toujours pas du 
texte du discours de M. Ceausescu, 
alors que toutes les autres Inter- 
ventions avalent été distribuées par 
écrit 

Las c hérésies» 
da M. Carrïllo 

La première véritable surprise a 
été constituée par 4e discoure de 
M. Carrillo. Non quTU. ait exposé des 
positions nouvelles, mais parce qu'il 
fut ie premier à te faire avec autant 
de franchise et de résolution, aban- 
donnant le langage que se sont 
forgé, au coure des ans. tous tes 
Idéologues qui ee réclament du 
marxla me-Ién In lame, pour revenir à 
un tangage clair accessible è tous. 

Les « hérésies » accumulées en 
trente minutes par M. Carritio sont 
innombrables. SignaJona-en quelques- 
unes (outre la critique Implicite de 
lUR-S.Su pour avoir accepté que 
la régime franquiste ait été repré- 
senté Tan dernier au « sommet * 
d’Helsinki]. 

«Les souffrances que noos avons 
dû endurer et que nos partis endu- 
rant encore, notre période de cata- 
combes, ont tait naître dans nos 
rangs une fosfon entre le socialisme 
scientifique et une sorte de mystique 
du sacrifice et d » la prédestination ; 
c'étali comme si noua avions une 
nouvelle Eglise avec nos martyrs et 
nos prophètes ; des années durant, 
Moscou, quand nos rêves commen- 
çaient à devenir une téaffté, a été 
notre Home. Nous parlions de la 
gronde révolution soclatiste d'octobre 
comme de notre Nativité. Citait là 
noue période d'enfance. Aujourd’hui , 
nous sommes devenus des adultes. 

m Nais, co mrmntis res, n'avons au- 
jourd’hui aoetm centre dirigeant,, au- 
cune discipline Internationale, qui 
s’imposent à noua ; ce qui nous unit , 
ce sont les tiens d'affinité, sur fa 
base des Théories du aocJatiame 
scientifique. Nous ne reviendrons pas 
aux structures et eux conceptions de 
rWematteijelfems du passé. 

m Noua, communistes, ne préten- 
dons pas tas les seuls à défendre 
les Intérêts des peuples. Nous ne 
voûtons tti minimiser ni supprimer 
le rôle des autres force t ; tout en 
Muvsganténf notre Indépendance et 
en respectant celle des autres, nous 
cherchons runion et l'entente ; lors- 
que la sort de l'Europe et celui de 
rhumanhé sont en Jeu, aucun préjugé 
hérité de fftWo/rn, aucun intérêt de 
parti ne peuvent prendre le pas sur les 
intérêts vitaux de rtmmeme majo- 
rité des hommes or dos femmes d*au- 
Jourd’Mti et de demain. 

m En certaines occasions, on e 
sous-estimé quelque peu les libertés 
formelles. Noua, qui avons subi que- 
rente armées de dictature fasciste, 
avons appris ta valeur réelle de c es 
tibsrtis, qui méritant d'être défen- 
dues très énergiquement. (...) Aucun 
concept, aucun régime soda!, et en- 
core moins te socialisme, ne nous 
tara accepter l'idée de leur dispa- 
rition. 

• On parie ces derniers temps 
d’euro-commonlsme dam des lieux 
OOi nous sont étrangers. Le terme 
n’est pas justifié; il n'existe pas 
deuro-communi&tes, car certains par- 
tis communistes, comme le parti 
japonais, ne peuvent pas entier dans 
cette .catégorie. 


» 17 est nécessaire que la diver- 
sité de notre mouvement soit accep- 
tée une lois pour toutes et que Ton 
renonce aux Intrigues destinées à 
le mettre en cause. Les différences 
no conduiront à aucun schisme, à 
condition que l’on n’élève pas en 
dogme ses propres conceptions. » 
M. Santiago Carrillo a également 
Invité lU.FL&S. à donner l’exemple 
en évacuant ses troupes qui se trou- 
vent en paya étrangers. 

Le maréchal Tito estime 
qn’H n’y a pas de formule 
tente faite dn socialisme 

Le maréchal Tito, premier orateur 
de la Journée de mercredi, s’est tout 
d’abord réjoui de voir reconnus dans 
le document final « les principes de 
rindépendance, de régalltê en droits 
et de la non-ingérence en tant que 
base de coopération entra partis 
communistes et ouvrière ». Il a 
ensuite passé en revue révolution de 
la situation internationale « carac- 
térisée notamment par la profonde 
crise du système capitaliste qui 
accentue les anciennes contradic- 
tions et en engendre de nouvelles ». 

Constatant la montés des forces du 
socialisme, il a affirmé que cetul-el 
« ne possède pas non plus de for- 
mule toute faits, donnée une fols 
pour toutes et valable dans toutes 
les circonstances (_). Les forces 
socialistes conscientes doivent trou- 
ver des solutions qui non seulement 
approfondiront, mais dépasseront les 
valeurs politiques, économiques et 
spirituelles atteintes par la démocra- 
tie m. Après un vibrant hommage au 
non-engagement, il a regretté qu’un 
an après la « sommet • d’Helsinki 
« aucun progrès n’ait été réalisé jus- 
qu’à présent en ce qui concerne la 
limitation et la réduction des arme- 
ments ». Sans mentionner les Etats- 
Unis, il a affirmé que • la course aux 
armements se poursuit et s'intensifie 
et que l'on assiste à une nouvelle 
augmentation de la quantité et delà 
puissance destructrice des armements 
atomiques et conventionnels ». 

Pour le maréchal Tito, «la détente 
doit dépasser le cadre des blocs et 
des Unifies régionales (—) l L'interdé- 
pendance, la paix et la sécurité en 
Europe, en Méditerranée, doit prendre 
maintenant une forme concrète, avant 
tout dans le règlement de la crise 
du Proche-Orient. » 

Le mâréehal Tito s’est déclaré 
satisfait da voir réglés « les pro- 
blèmes litigieux qui existaient encore 
entre la Yougoslavie et r/taffe ». U a 
ajouté que «le non reconnaissance 
des minorités nationales et de leurs 
droits est en opposition flagrante 
avec les droits élémentaires de 
l’homme et à plus forie raison avec 
rapproche mandata de le question 
nationale ». 

Il a également souligné que 
« r Ingérence dans les affaires inté- 
rieures d’autrui est ce qui fait cou- 
rir à la paix les plus grands dan- 
gers (LJ C'est du reste pourquoi 
mua nous sommes opposés et nous 
continuerons à nous opposer à toutes 
les formas d'immixtion dans les 
affaires Intérieures des autres pays, 
à toute Ingérâtes du dehors, sous 
quelque forme que ce soit ». 

Tout de suite après . te maréchal 
Tito a fait une très claire allusion 
h la doctrine Sonmofeld pour la 
condamner solaoneneraent : « Ces 
théories qui professent ouvertement 
ou de manière voilée, - la politique 
des sphères d'intérêt, déniant aux 
peuples le droit i rindépendance et 
à un développement autonome, sont 
en opposition avec les décisions 
d'Helsinki et la charte des Nations 
unies. » 

En ce qui concerne la situation 
du mouvement ouvrier International, 
le cbef de l'Etat yougoslave a dé- 
claré qu’on constate « de plus en 
plus aujourd'hui différentes voies 
dans la laite pour le sodetisme et 
d» nouvelles formes de coopération 
des forces révolutionnaires et démo- 
c rstiqeus les plus larges. (...) Les 
échanges d’opinions libres et sur un 
pied d'égalité en vue d’appréhender 
avec réalisme les problèmes actuels 
de la latte pour le sociaBsme et le 
progrès, peuvent constituer me con- 
tribution importante. Il est devenu 
nécessaire de chercher des réponses 
différentes pour le progrès. Un débat 
cérefsur sur cas points doit exclure 
les étiquettes et les a ttaqu e s. C’est 
une des conditions Indispensables 
pour surmonter ce qui gêne le déve- 
loppement du mouvement ouvrier. » 

M. BERLflfSDER : pour un 
refoar à P « esprit ori- 
tiqw ». 

M. Enrico Bedinguer devait encore 
plus surprendre que H. Carrillo. Le 
secrétaire générai do parti italien, 
pour (gii ■ un organisme International 
communiste n’existe pas et ne sau- 
rait exister ni i f échelle mondiale 
ni i r échelle e ur opée nn e », a 
commencé son intervention en «'in- 
terrogeant sur futilité de telles ren- 
contres. Regrettant que certains partis 


aient exigé avant toute réunion de 
la conférence que les résultats en 
soient connus è l’avance (« le longue 
et laborieuse préparation aurait pu 
être évitée si on avait décidé qu’une 
telle réunion pouvait sa tenir, même 
sans r élaboration d’un document»), 
il a tranquillement proposé qu’on ne 
renouvelle pas ce genre d'expérience. 

«La situation actuelle du mouve- 
ment ouvrier international et des 
rapports entre las partis communistes 
exige r abandon de méthodes désor- 
mais surannées. {-.) Nous voulons 
vous dire en toute sincérité qu'il 
s’agit là pour, noue d'un point défi- 
nitivement acquis. » M. Beriinguer 
s'est, en revanche, prononcé en 
faveur - d'un déhat plus ample . moins 
formel, le développement dans P éla- 
boration du marxisme n’étant pas 
allé de pair avec les grandes trans- 
formations de la réalité du monde 
contemporain, avec las différentes 
expériences de lutte et d’édification 
saclallstc. On se borne souvent à 
remploi de formules stéréotypées, à 
des batailles à coups de citations ou 
à étiqueter de manière arbitraire 
comme révisionniste toute position 
différente de le sienne. La vérité, 
c’est qu’il n’y a pas et qu’il ne peut 
pas y avoir de parti ou d'Etat-guide ». 
. Et M. Beriinguer de lancer un appel 
en faveur d’un retour à I’ «esprit 
critique ». 

Mais pourquoi ne peut-il y avoir 
d’Etat ou de parti-guide ? Tout 
d’abord parce que l'expérience sovié- 
tique a été effectuée « en des cir- 
constances historiques et sociales 
particulières » et que « la construc- 
tion du socialisme en UBB.S. a été 
ainsi assortie de duretés, de diffi- 
cultés et même d'erreurs ». Cette 
expérience, d'autre part, « a marqué 
la pas » au lendemain de la 
deuxième guerre mondiale; M. Ber- 
linguer a notamment mentionné à ce 
propos l'Invasion de la Tchécoslova- 
quie (il a été le seul Jusqu'à présent 
à le faire) et « les problèmes plus 
généraux afférents aux rapports entre 
démocratie et socialisme dans plu- 
sieurs pays socialistes ». 

La solution pour un certain nombre 
de partis communistes occidentaux 
passe donc par « la rechercha de 
voles nouvelles vers le socialisme ». 
Comme M. Carrillo, M. Beriinguer a 
a alors évoqué la notion d'euro- 
communisme. « Ce ferma n’est pas 
da nous, a-t-ll dit, mais le fait même 
qu’il circule assez largement montre 
bien à quel point est étendue et 
profonde respiration dans les pays 
de r Europe occidentale à affirmer et 
à faire progresser des solutions de 
type nouveau dans la transformation 
de la société en un sens socialiste. » 

M. Beriinguer a ensuite rappelé 
que son parti s'est prononcé pour ta 
garantie des libertés personnelles et 
collectives, « le caractère laïc et 
non Idéologique de r Etat,, le plura- 
lisme et la possibilité da Palternance 
de majorité, r autonomie des syndi- 
cats, la liberté religieuse, d’expres- 
sion de la culture, de l’art et des 
sciences (—), te respect des alliances 
Internationales de r Italie, pas d’alté- 
ration unilatérale de réqutiibre stra- 
tégique entra le pacte de Varsovie 
et l'OTAN ». 

M. Beriinguer a enfin proposé une 
nouvelle définition de l'internationa- 
lisme. « C’est un mouvement, a-t-il 
dit, qui va à l'heure actuelle bien 
au-delà des partis communistes. (LJ 
Cost le fait de se sentir participant 
et protagoniste dans l’action qui se 
déroule è r Intérieur de son propre 
pays et à Féchelle Internationale, de 
tous les mouvementé des travailleurs 
et des peuples en lutte pour leur 
émancipation sociale et politique, 
pour leur Indépendance nationale, 
pour la paix et le progrès de Fhume- 


• nés essais de fusées soviéti- 
ques auront lieu dans la mer de 


nord de la base navale de Mour- 
mansk. La ttHw en garde de- 1 
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LA REUNION DES «NEUF» A LUXEMBOURG 

Les négociations pour l'adhésion 
de la Grèce à la C.E.E. 
s'ouvriront avant la fin juillet 

Réunis le mardi 23 juin à Luxembourg, les ministres des affaires 
étrangères des neuf -pays de la Communauté ont brièvement parlé 
du rapport Tindemans sur VUnion européenne et de Vélection du 
Parlement européen au suffrage direct. Ils ont décidé de laisser au 
Conseil européen, qui se réunit les 12 et 13 fumet à Bruxelles, le soin 
de prendre une décision définitive sur le mode de répartition des 
sièges. Ils ont enfin étudié le problème des relations de la Commu- 
nauté avec la Grèce et la Turquie. 

De notre correspondant 


ropéennss). — Les ministres des d’une grande importance pour 
affair es étrangères des « Neuf », l’économie italienne. Dans le sec- 
ont pris l’engagement d’entamer teur social l' AHemag nc fédérale, 
officiellement, avant ia fin juillet, qui accueille tradi tionnellemen t 
les négociations sur l’adhésion de de nombreux émigrants turcs, est 
la Grèce à la C-EJ5L. H s’agirait prête, semble-t-il. & aller au de- 
d’adopter une déclaration solen- vont des préoccupations d’An- 
neUe à l’occasion du prochain kara. Enfin, la QEJB. devrait 
conseil d'association C-EJ-L -Grèce accorder, au cours des cinq pro- 
qnl _ devr ait se tenir le 27 Juillet chaînes années , une aide de 
a Bru xelles . 300 millions d’unités de compte 

le déroulement de ce scénario (5.70 P environ) à la Turquie 
dépendra du fait de l’évolution contre 280 millions à la Grèce, 
des travaux co mmuna utaires au soit moins pour ce pays aue ne 
cours des prochains jours, relatifs le souhaitait la France, 
a 1 amélioration de l'accord d’as- (intérim i 

sodation entre la C.EJ2. et la nnamm.i 


lers d’adhésion avec la Grèce, sans vendredi 2 juin à l’Elysée avec 
être en mesure au préalable de M. Giscard d’Estaing, à l’occasion 
re l a ncer l’ a ssociation avec la Tur- d’un a séjour privé » qu’il fera à 


des offres partant sur la situation NB..C. Handelsbladt. le ministre 
des travailleurs turcs dans la néerlandais des affaires êtran- 
C-E.E^ des concessions supplé- gères, M. Max Van Der‘ Stoel, 


et des aides financières pour la Communauté européenne est 
réalisation d e proj ets de dévelop- «alarmant» et que si des «som- 
pt E nen !jï 1 mets* du genre de Porto- Rico 

Les difficultés ont trait notam- devaient être Institutionnalisés, 
* 1 •IPtoatnwt parce qu’il «les relations de confiance entre 


SELON LE JOURNAL JAPONAIS <MAINICHI> 

Washington et Pékin normaliseraient leurs relations 
après l’élection présidentielle américaine 

De notre correspondant 

Tokyo. — Selon des sources ployer la force pour « libérer » 
gouvamementales japonaises, les Taiwan, le président Ford ayant 
Etats-Unis et la Chine populaire promis de son côté de mettre fin 
se sera ient mis d’accord en dé- aux divers accords existant entre 
Ç™ L, 5* 14 * Washington et Taipeh, et notam- 

j peto a Pékin, pour rétablir ment l'accord d'assistance ren- 
des relations diplomatiques com- tuelle qui assure & lHe Za protec- 
ptetes et ngnnales apres l’élection tion militaire américaine: Un 
prési dentie lle américaine. échec éventuel du président Ford 

L obstacle majeur à une norma- aux élections ne devrait pas 
llsafaon — je soutien accordé et affecter le rapprochement sino- 
Etats-Unis au américain, le cand i dat démocrate, 
régime de Taiwan — serait M. carter, étant favorable & nnp 
contourné en adoptant ce qu’on n ormali s a t io n complète des rala- 
tiens entre Washington et Pékin. 
^««*5?° a Tai y an surle Le m i n istère des affaires étran- 
pian diplomatique mais continue gères japonais s’abstient de 
devoir avec lTIe des re lations éco- commenter ces Informations, re- 
nonnquœ très active* marquant seulement que la der- 

grand J ournal Mamtelu, en nière étape vers la normalisation 
B rm 0 n 1 ? a n t 30 , jniri “ti* de* relations diplomatiques entre 

nouvelle, ajoute que les Etats- la Chine et les Etats-Unis 
d fimandwr a probablement encore 
lautomne de rn ier de cette déci- un certain 

^.JjsPQn aurait été égale- On pense ici, dans les milieux 
i ■?*. , ^ ls ^ nger ’ æ diplomatiques, qu’un nouveau rap- 
prochemeat sino-amérïcain ne 
^” de P t g ^ rd ’ ÿétai ^ serait pas sans influencer la poll- 
tlq î le I* problème est 

aujourd'hui de savoir si Tokyo 
Î2? e aurait 33018 acceptera finalement de signer le 

„„„ « - r- , Projet de traité d’amitiesino- 
_ Jr 1 ! 585 e * 3 ® 3c3 fl 3 ?, M. Ford japonais en discussion depuis plus 
eut & P ékin un entretien excep- d'un an. Le Japon ne veut pas 
tionnellement long avec M. Mao voir insérer dans le traité — ce 
Tse-tqung^ et trois rencontres que demande la Chine — une 
avec Ml Teng Hsiao-plng, alors clause dirigée contre mX 
? soviétique. De nouveaux sondages 
chute de celui-ci., les dirigeants ont eu lieu récemment cube 
chinois ont déclare & maintes re- Tokyo et Pékin. Us paraissent 
«ASfB» Indiquer que les deux parties ne 

olriâJl 111116 n 60 étalt nu33ement sont pas loin d'un compromis per- 
aueccee. mettant au Japon de ménager 

Toujours selon les mêmes sour- ruJL&s^ mais c’est la situation 
ces, n existerait un accord tacite Intérieure des deux pays qui ferait 
entre les gouvernements chinois obstacle au progrès de la négo- 
et américain, à la suite de la ren- dation, et, notamment, la fragilité 
contre Ford-Mao, aux termes du cabinet Mikî. 
duquel Pékin s’abstiendrait d’em- ROBERT GUILLAIN. 


A TRAVERS U MONDE 


riode. Le secteur est défini par le 
73* degré de latitude nord et le 
35” de longitude est. Des essais 


• UN DES DIRECT UE U KS DE 
L’USINE RENAULT-ARGEN- 
TINE, M. Hozado Serracan. 
a été assassiné, le mardi 29 
juin, au moment où il quit- 
tait son domfrile. — (AJFJP.) 


arrêté mardi 29 juin donc la 
capitale égyptienne, annonce 
l’agence officieuse Mena. 
L’agence précise que le diplo- 
mate libyen a été arrêté en 
flagrant délit, alors qu’il dis- 


tiens « dans le but de provo- 


taux à ogives multiples. — (A. P J 


side M. Olivier Guichard, ancien 
TT jtnKtp député et maire de La 
Haute, lance une publication til- 


des analyses, documents et entre- 
tiens de nature à éclairer tes 
Objectifs de ce mouvement, à 
savoir l’édification d’une Europe 
indépendante, appuyée sur ses 
assises nati o nales. Le premier 
numéro, diffusé & hnift mille 
ex emp l a i r es, comporte notam- 
ment un dossier consacré au 
«Portugal en Europe». 


Éthiopie 



Egypte 


O UE hwkw DU BUREAU T .T - 
B YEN DES RELATIONS au 
Caire (ambassade de Libye). 
M.?Mayloud si Safflk. a été 


9 LA DiJtifiMK DIVISION 
D'INFA NTERI E ET L’AVIA- 

partitipê, le 29 juin, A d’im- 
portantes manoeuvres aux 
frontières de la Somalie et 
du Territoire français des Afars 
et ripg tww Radio-Addis- 
Abeba a précisé que le mi- 
nistre éthiopien de la daense, 
M. Ayalew Mandrefo, et le 
générai Glzaw Belayneh, chef 
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DIPLOMATIE 


IPROCHE-ORIENT 


AVANT DE QUITTER PARIS 


En visite privée 


M. Kreisky s'entretient avec M. Mitterrand U PRÉSIDENT HEMEIRY 

EST REÇU 

Après s'être entretenu avec M. François Mitterrand, Qu’il reçoit ~~ “T 1 

à Chôtel Crülon dans l'après-midi, le chancelier Kreisky devait quitter PAR M. GISCARD D EMAINu 
Paris dans la soirée du mercredi 30 juin. Il donne, an Un de matinée, 
une conférence de presse et est l’hôte à déjeuner de la chambre de 
commerce de Paris. 

Mardi 2$ juin, le chef du gouvernement autrichien s'est entretenu 
avec le président de la République, après un déjeuner donné à 
l'Elysée en son honneur. Il a ensuite rencontré de nouveau M. Chirac. 

M. Kreisky s’est déclaré très satisfait de ces conversations qui ont 
porté notamment sur les problèmes de la détente et la convocation, 
dans le cadre du Conseil de l’Europe, d’une conférence a au sommet » 
destinée à préparer la réunion pan-européenne de Belgrade. La colla- 
boration franco-autrichienne en Afrique et la situation au Proche- 
Orient ont également été évoqués. 

En ce qui concerne les questions culturelles, le doublement du 
lycée français de Vienne a été envisagé, ainsi que la création d’une 
école des affaires, en Autriche, avec la participation de l’école du 
même type existant à Fontainebleau. Mais -rien n'a été décidé quant 
au financement des deux projets. 

Le chancelier Kreisky a invité M. Jacques Chirac à se rendre 
en visite officielle en Autriche en février 2577. 

TOUT EN DEMEURANT MODESTES 

Les échanges commerciaux entre Paris et Vienne 
ont évolué favorablement 

De notre correspondante 


Le général Nemetry. prési - 
. dent de la République du Sou- 
dan, qui est attendu ce mer- 
credi 30 juin en visite privée A 
Paris, est L’hôte & dîner de 
il. Giscard d' Estâtes . n devait 
être reçu auparavant à 
VUNESCO par le directeur 
général de l'Organisation, 
M. A madou -Mahtar M’Bow, et 
s’entretiendra également avec 
des représentants de l'industrie 
française du rôle que la 
France pourrait jouer dans le 
développement de son pays. 

C'est la première visite en 
France du chef de l’Etat sou- 
danais. 

Né à Omdurman en 2930, et 
entré en 1950 & l'Ecole militaire 
de Khartoum comme élève offi- 
cier, le général Nemeiiy, qui a 
accédé au pouvoir après le coup 
d'Etat du 25 mal 1969, a attaché 
son nom à la pacification des 
trois provinces du Sud, en rébel- 


LA GUERRE CIVILE 


M. JaJlood dénonce <Ie massacre de la résistance palestinienne» 

A J'Sssne d e jmlt jouis de M. 

combats acharnés, les forces Eue siwweraxL . rai informé le front de K four 

chrétiennes de <^2!. semblait ^SSmSs^tmdu [qui regroupe les princlpauxdkl- 

avoir réussi à s Hnparer du _ ï ^ puisse nous en géants maronites. — NpXJL] 

camp palestinien de Jter-El- liootl quoi qu pou* ^ crBUSoxt ^ vrûp re tombe en 

Bacha. La radio pha l a ngis te a, coûter, a „ . _ nttaouant TeU-El-Zaatar. » 

fjT effet, nff. imfe ce mercredi M- Abdel Salam Jalloud. pre- attaquant 
matin 30 inin. oue « les milices minr ministre libyen, avait — m , _ , 

chrétiennes avaient achevé le avant son départ pour D amas , OffôRSlVG $¥1761111© COnfrfi Sdldd 
nettoyage de la région de Jisr- puis Tripoli — abondé dans Je M . QIW - 

m-Bacha mardi, à 18 heures ». môme sens, en affirmant que son L» Palestiniens ont accusé, 

Cette information a été partiel- pays était prêt b « combattre jus- d autre part, ce 
lement confirmée par la radio qu’au suicide » pour empêcher la les Syriens a avmrbmcé une at~ 
nmeresslste. qui a reconnu que partition du Liban et la liquida- taque contre le port de saiaa. 
les farces de droite étalent par- tien de la résistance palesü- Selon le communique patestinfen, 
venues à pénétrer dans le camp nlenne. M. Jalloud avait dénoncé les Syriens sont passes & i action 
Mardi soir déjà, l’eadstence au .Liban d'eim apres une nuit de bombardements, 
St K-iiah Khalaf, chef du complot international auquel par- qui ont lnoentüé^usleurs quai- 
commandement central unifié de ticipent tous les Arabes ». « Après tiers de la ville, située & 40kiïo- 
la résistance palestinienne, avait quinze mois de combats, avait-il mètres au sud de Beyrouth. I* 
admis que les milices chrétiennes dit, fl s'aoêre que le problème communiqué affirme que les Pa- 
s’étaJent emparées d’une « petite n’est pas celui de réformes poli- lestiniens et leurs alliés lslamo- 
portion v de Jlsr-El-Bacha. H tiques internes libanaises , mais progressistes sont engagés a dans 
avait ajouté : « Je déclare solen- celui du massacre de la résistance de violents combats, aux abords 
nettement devant la presse arabe palestinienne. Le Liban a été montagneux de Solda, pour rc- 
et internationale qu’elles « por- choisi pour être le théâtre de pousser l'assaut syrien »- 
» feront l’entière resptmsabüité l’exécution du complot, et Varmee A Beyrouth, où les habitants 
» des conséquences qui s’ensut- syrienne a été mandatée pour sont privés d’eau courante depuis 

» vront » l’exécuter après que les isolation - une semaine, les conditions do vie 

T*, leader de la eanche Iiba- nistes . feaaservateuis chrétiens) sont devenues presque insupporta- 
naise, M. Marnai Joumblntt, avait eu ^ ent nnt'f^eniwrist^ *4 


nornfques de l’Autriche. Néan- porta 
moins, après plusieurs années de II t 
stagnation et même de régression, n’est 


pour sa part déclaré mardi soir Le premier ml 
aux ambassadeurs des pays poursuivi : a Ll 
arabes qu’il n’y aurait « jamais phtque de la Lu 
de paix» au T .than d Tell-El- pas de faire fa* 
Zaa tar et Jlsr-El-Bacha tom- à ce complot. C 
baient. Le dirigeant socialiste décidé de rentre 
avait demandé que les pays tefois. nous ne 
arabes envolent immédiatement der le süence dt 
des avions et des parachutistes de la résistance 
pour briser le siège des deux te camp de Teti 


net appelé la population à se faire 
ont vacciner. Les Britanniques, qui 
fai ont déjà évacué quatre cents de 


de rance, transportant des étran- 


1975 une progression assez appré- alimentaire! 

c labié : globalement, ses expor- fromages qt_ _ _ — — — — , - - 

tlons vers l’Autriche ont augmenté autre domaine^celul des vinset a bout, c 
de 7,8 % et ses importations de spiritueux, les Italiens et les AHe- religieuse i 
8,6 %>’. Le fait est d'au tan t plus rnands nous devancent nette- J veinent de 


ïemeiry l’appui* de la 
!e partie de l’armée. , 
t appui, fl a pu venir 


camps. « La chute de TéO-Kl- aux mains des isolationnistes, la gers et des Libanais a quitté Bey- 
Zaatar et de Jisr -El- Bacha, réaction libyenne sera très trio- routh pour Damas mercredi ma- 
avalt-il précisé, rendrait impas- lente. Nous serons alors obligés tin — C 4JJ»., Reuter, U FJ., AF.) 


Intéressant que. durant cette axai. 

période de récession générale, la Vendre & la France plus de d’Etat co mmunis te 

France a été, parmi les principaux produits industriels est, en revan- ae T 

partenaires commerciaux de l’An- cüe, l’un des souhaits de l’Au- J!® 1 ?" 


triche, 1e seul pays pour lequel ces triche. Un autre serait de voir 
échanges ont évolué positivement progresser la coopération entre 

dans les deux sens. les deux pays, notamment sous ««£■ Hn Rident de la 

Devançant d’une courte «te te g^^ass^ti^avec^ des joSS 1972, les relations dlpSma- 

Gnmde-Bretagne. ^ | France ePt S^^sÆ^ces^derSfe tiqnœ avec les Etat^Uni^où U 
ainsi passée du cinquième au qua- implantées CDavs Tient de faire un séjour, 

trième rang des fournisseurs avec mSâeri La Tout en maintenant ses liens 

1 milliard 500 millions de fias» SHrSiSlFSS “ avec te monde arabe, dont fl fait 

d’exportations en 1975. Ce succès nne partie, et en améliorant ses rela- 
ies te relatif car notre pays n’oc- cooS.tlm francc^aSMSiienrm ttoas avec l’Egypte, le chef de 

cupe qu’une part modeste du mar- l’Etat soudanais a adopté dans le 

ché autrichien (4,1%), loin der- pah^g^construction d'un métro dn PTOChe _ orient une 

rière la République fédérale d’Al- _ rjJ rT jL .. position modérée 

lemagne (40%). venant aussi recette que Cette position modérée est-elle 

après l’Italie (8,1 %) et la Suisse approuvé aussi par toute la jen- 

(6,7 %). Ses ventes portent essen- nesse. et n’y a-t-Upas encore une 

tieUement sur les biens de opposition dans l’armée 1 En 1973, 

consommation, notamment les SShp président Nemelry a dû faire 

voitures de tourisme. En 1975. ce ^ face à de graves désordres & l’uni- 

secteur a représenté 30 % du mon- S3f?3? “ JSf verslté de Khartoum, et, en sep- 

tant global des exportations, cons- “SSlA ^ tembre 1975. à une nouvelle ten- 

tituantà lui seul la quasi-totalité SfS^g^Sfpllï^mr^llâ” SS TC H “ 

de l’augmentation des ventes vers if p oomprenensiYB régime, fomentée notamment par 

l’Autriche. Ce manque de diver- a c * aiu - des offic i ers, qui a été réprimée, 

si té représente un risque pour ANiTA RiND. R.D. 

notre position commerciale, la . 

rendant particulièrement fragile. J “ “ ’ “ 

■■■■■■■■ (PUBLICITE) 

Peu d'entreprises françaises vacances 76 


nt, la France 
ssé d’un rang, 
e encore qu’en 



PARTIR A LA BONNE HEURE! 




: nt la seule solation. A deux reprises, nom i 


La rue de Damas coupe Beyrouth, 
de cette ligne, les quartiers «ont ent 
par les forces palestiniennes et la 
Dans la nne est, qui est aux 


ce graphique, sont les plu vastes sondages Jamais réalisés. Les antomobl- , 
listes qui feront confiance & cette information pour choisir leur horaire [ encore, Jusqu’à mardi soir, mu le 
de départ, sont assurés de trouver des routes pins libres dans lent légion 


en deux. A l'ouest tinien» et des Islam o-pro grossistes : le camp do Jhr- 

lérement contrôlés El- Bac ha (six mille palestiniens, pour la plupart des 

gauche uiun^if»- chrétiens). Tel) -Kl -Zaatar (quinze mille réfugiés pales- 
mains da forces te iÏÏf* 0 ** Pnpnlenx de Nabas, à majorité 

musulmane chute. Le quartier de la quarantaine 
ta 414 OCCT,pé “ J“rier par les phatauglstea, qui 

ontrftlo des PiOas- ravalent "«* u 


AMERIQUES 




ON NE COMME PLU! T 
LES VICTIMES... 

(Suite de te première page.) j 
Toutefois, les troupes de Damas 
se trouvent toujours dans la 
montagne libanaise. Et, de source I 
padjestlnlenne. on a appris que 



^ - . COMMENT LIRE LE SCHÉMA ? 

9 L’identité du jaune homme C’est très simple, U vous suint de vérlEL- »— 
qui aurait tenté d’assa ssi ner l’am- durant i*nn des quatre Jours ne correspond pu i 
bassadeur du Chili d Paris, Si VOUS êtes dans nne des colonnes tiachu - 


affirme que des soldats syriens 
ont participé & l’assaut de Tell- 
EI -Zaatar- La radio des Kat&eb 
(p ha langistes) assure pour sa 
part que des z casques verts » 
libyens combattent avec les Pales- 
tiniens. 

RL Jalloud a quitté Beyrouth 
mardi après-midi pour Damas. H 
s’est montré très pessimiste pour 


M. Jorge Errasnria (nos dernières départ. U y a des rizque* Importants de bouchons. 

éditions), a été révélé mardi Si votre heure de départ correspond t axa colonne blanche, maintenez 
29 Juin par les policiers chargés votre horaire de départ. 

de l’enquête : 11 s’agit d’un em- N’ayez aucune Inquiétude si vous changez d’heure, tout le monde ne 
nlovp de la RJLT 'JP- M. Jean-Luc choisira pas la même heure que voua. c«t prouvé ■tatistiqnemeut et 
Leblanc! a g éde ringt-ttois ans. P" ^ premières ezpériencei d’étalement des horaires, 
oui avait été interpellé dans la Les heures sont marquées pu tranche de trois. Pour connaître. le détail 
Suit du 24 au 25 jïïn. alors qnll SjàfSSf £5^““* *■" ™* ™“ 

rôdait autour de rimmeuble de <Uri * ez ’ «portez-wm* à la suite dn texte. 

^ SITUATION DANS LA RÉGION PARISIENNE 

Dons te Région Pulsleiras, les quatre Jours de départs en vacances 
carabine 22 long rifle. foa-o, 1.7. S-1 et s~7î seront des joms de circulation particuliérement 

c hargé* . En tenant compte des prévisions enrôles routes do Sud, notre 
ces trois Jours, mais partez plutôt l’après-midi on la veille. 

Si voua partez vers le Snd, l'autoroute dn Soleil est encombrée Jeudi de 
3 heures à fl heures dn matin et samedi de 3 heures à midi. 

SI vont partez par l’automate Aquitaine, les bouchons sont attendus an 
snd de Tous de fl heures à U heures le Jeudi, de 6 heures à 12 heures 
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PROCHE-ORIENT 


AU LIBAN 


REUNI A BAGDAD 


Un «congrès populaire arabe» condamne 
«l'invasion syrienne» 


Bagdad. — Tandis que 


De notre envoyé spécial 


6ù les milieux officiels 

s’attendaient à la conquête immi- 
nente par les forces conservatrices 
des camps pal e stiniens assiégés à 
Beyrouth, un « congrès populaire 
arabe » adoptait, mardi 29 juin, 
après quatre jours de débats, une 
s destinées à venir 


des flottes Israélienne et syrienne. 
L’opération, a^t-iï précisé, avait 
été pourtant menée sous la super- 


syrienne en dehors de Beyrouth 


camp conservateur. Ce dernier 
aurait la partie d’autant plus 


en aide aux Palestiniens et aux l’Efeypte et la Syrie, sons le double 


belle que la réconciliation entre 
l'Egypte et la Syrie, sous le double 
patronage de l’Arabie Saoudite et 


S: conférence, a qnl rçerenpMt 

la « sainte alliance». H ne reste- 
rait plus alors qu’à donner le 
coup de grâce & 1’O.LP. de 


æ elque deux cents représentants 
partis, de mouvements de 
gauche, d’unions syndicales et 
d’associations professionnelles de 


tmêdiat et incon- 


x des partis au pouvoir 
dgérie, l’Egypte, l'Irak, la lihye, 
_ 'irritante, la 


atlque du Yémen (du Si 


Un appel de l’O.LP. à l'Irak 

Le gouvernement irakien, appxe- 


qul a été transmis à l’ambassa- 
deur d’Irak à Beyrouth, suggère 
que Bagdad tente de briser le 


régime du président Assad) des armes et, éventuelle me nt, des 
étalent également présents aux troupes. Un délégué égyptien à la 
côtés des formations bassistes, «conférence populaire», membre 
TiawrtwinM, etc* ainsi que les dirigeant de l'Union socialiste 
organisations palestiniennes de arabe. M. Loutfl El Kholl. a fait 
toutes tendances, y compris celles sensation en révélant publique- 
du « Front du refus ». ment qu’un navire égyptien trans- 

En dépit de divergences, par- portant des armes a du rebrousser 
fols fondamentales, qui ont sas- chemin, il y a quelques jours. 


gagé devant le péril qui 
le camp pajestino-pro- 
s. La chute des camps de 
Zaatar et de Jisr-El-Ba- 
time-t-on ici. risque de 


après s’être heurte, à proximité 
des côtes libanaises, & des unités 

(1) Seule la délégation libyenne 
s émis des réserves quant h l’ab- 

de la « trahison » égyptienne de la 


constituer un tournant capital cause palestinienne 


RENÉ VICTOR 

PILHES 

La Bête 


"Tal «t h talent particulier de Pilhm. Quand il écrit. il ne 
perd jamaii contact arec Je léeT. C'est un anquttaur imnutMox 
et on reporter fidèle— La Bits n'ert pas. morte, mima ri aile 
sa rase de près quand alla passe i la télévision/' 

YVAW AUDOUARD / LE CANARD ENCHAÎNÉ 


KaddoumL chef du 
t politique de rO-LF.. 


ire des pays arabes, laquelle 
conforme aux résolutions 
sommet » de Rabat de sep- 


; est actuellement 
tant, nous croyons 
irigeants Irakiens 


rtégie, pour l'ins- 
isoter davantage 
, dont les jours. 


at de fébriles préparatifs 
ns groupes d’officiers au 
! l’armée de Damas, pour 
er le régime du président 
Certains de ces groupes, 
d'horizons politiques très 


vitesse leurs concurrents. 

Les résolutions adoptées 

Que ces informations soient 
fondées ou non, les responsables 
irakiens sont parvenus & faire 
adopter par le c congrès populaire 
arabe », qui s’est tenu a Bagdad 
du 36 au 29 juin, l’essentiel de 
leurs thèses concernant le conflit 
libanais. Parmi les treize résolu- 
tions contenues dans la déclara- 
tion finale, an relève les points 


Au Conseil de sécurité de EO.N.U. 

Les Américains opposent leur veto à un projet 
de résolution favorable aux Palestiniens 

De notre correspondant 

sont iîulissotrittftles, a déclaré ce 
dernier. 12 s’agit d'abord du droit 
pour les Etat3 arabes de recou- 
leur intégrité territoriale. 


par le comité sur les droits des 
Palestiniens (créé par la dernière 
Assemblée générale et aussi appelé 
«comité des Vingt»! a été rejeté 
mardi 29 juin par le Conseil de 
sécurité en raison du veto amé- 
ricain. H avait recueilli 10 voix et 
enregistré 4 abstentions (France. 
Royaume-Uni, Suède et Italie). 

Ce projet invitait le Conseil à 
prendre note des reco mmandati ons 
contenues dans le rapport du 
comité des Vingt et à réaffirmer 
les -droits inaliénables du peuple 
palestinien à l'autodétermination, 

STt " - - 


gui signifie l’évacuation des ter- 
ritoires occupés en 1967 ; il s’agit 


du droit de chacun des Etats de 


ranties. Or, le rapport du comité 


vie à la première. Il ignore la 
troisième. » M.- de Guiringuauda 
ajouté : « On ne peut à 2a fois 
réclamer la négociation, comme 
le Conseil ta fait par ses résolu- 
tions 242 et 336. et anticiper sur 
ses résultats. » 

Le délégué américain a justifié 
son recoins au veto en disant 
que la question du Proche-Orient 
était des plus complexes et ne 
serait pas résolue à coups de ré- 
solutions et de rapports, mais par 
un règlement d’ensemble négocié 
sur la basa des résolutions 242 
et 338. Un représentant de 
M. Yasser Arafat a déclaré de 
son côté : « La question est de 

savoir si les pays qui rejettent 

réfugiés d’avant 1967. la question te rapport souhaitent que le pen- 
des frontières et l’existence pHe palestinien atteigne ses ob- 
d 'Israël jectifs — comme ü le fera iné- 

vitablement — dans l’ordre et la 
paix. » 

LOUIS WIZNITZER. 


duisaït les propositions formulées 
par le représentant de J’OLJP^ 
M. Terri, pendant les travaux du 
comité, en mars et avril H pré- 
voyait le retour immédiat des 
réfüsiés d’après 1967 et établissait 
' délai d’un an pouf le retrait 


i par M. de Goiringuaud. 
c Les composantes du règlement 



"...Maïs,, derrière l'excès et le schématisme de son exemple 
imaginaire, s'il y avait un peu de vrai ? Si nous n'étions pes 
ainsi "cïvHisés" que nous le croyons ? Derrière la fable — 
cruelle— fl y a un appel. A b raison," 

ANNIE COPPERMANN / LES ÉCHOS 


LE QUOTIDIEN DE PARIS 


"On peut légitimement reprocher à René-Victor Pïlhas d'avoir 
mb dta eta tes bonvde feutre les-meuvais- Maistout pourrait 
bien sa produire un jour. Les prophètes sont Kl pour nous aler- 
ter." KLÉBER HAEDENS / LE JOURNAL DU DIMANCHE 


parties belligérantes : 

Rejet de toute Intervention 
étrangère au T.ïtww et de l’inter- 
nationalisation du conflit ; 

• Garantie de la présence et 
de la liberté d’action de la résis- 
tance palestinienne au Liban et 
dans tous les antres pays arabes 
pour favoriser sa lutte en faveur 
de la libération de Tensemble des 
territoires occupés 

• Mise en échec des tentatives 
de certains régimes arabes pour 
placer sons kâr tutelle le mon- 
vement palestinien, afin de l’ame- 

A accepter un règlement du 
conflit Israélo-arabe sur des bases 
; « capitulantes » ; 

• Lutte aux côtés des forces 
patriotiques jordaniennes pour 
favoriser l’instauration à Amman 
d'un pouvoir national et démo- 
cratique. et l’Intégration de ce 
pays dans le « camp de la confron- 
tations, face à Y «entité sio- 


pa nt les fo rmations patriotiques 


coordonner son action avec tons 
les mouvements de libération 
nationale, avec les partis progres- 
sistes à travers le mosuie, ainsi 
qu’avec le camp socialiste. Le 
secrétariat permanent de ce front 
a élu domicile A Bagdad ; 

• In te n sifi c ation de la lutte 
armée et de l'action des macygg 
en « Palestine occupée » ; 

• C on d amnati o n de la diplo- 
matie de M. Kissinger, dite du 
pas & pas, des solutions partielles 
et des accords de dégagement 
militaire sur les divers fronts 


E. SCHLEGEL ; L'APPEL 


"Je ne m'étonne guère que René-Victor Pilhes soit angoissé 
sir point d’écrire col livra». Il y a du parti pris, des simplifica- 
tions qu'on jugera abusives, des outrances délibérées. Mais 
vous, moi, n'est-ce pas cela que nous entamions et voyons tous 
la joua ?" MICHEL JOBERT «ta» LA DÉPÊCHE DU MIDI 


"Lü Béto est un romsn d'alarme : il faut à notre société des 
quéttèürs aux yeux grands ouverts, au en perçant. Un écrivain 
pou: remplir cc rôle René-Victor Pilhes y réussit en un Ion- 
g. nie clair et fort que nous devrions écouter.” 

MAURICE CHAVARDcS / TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN 


“Le roman noir 

du libéralisme” 

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 



it l’Egypte, que 
cre séparer du 
ur arabe et, en 
Syrie). 


)pos de ce dernier point. 


vient 
nblatt, 
se. que 


la semaine dernière 

dans le port de Lattaquieb. Le 
gouvernement de Damas aurait 
justifié son attitude en faisant 
valoir que M. Camille Chaznoun, 
vice-président du conseil et des 
affaires étrangères du Liban, 

s'oppose & toute assistance huma- 

nitaire en provenance des pays 


ERIC ROULEAU. 


AFRIQUE 


Les ministres de l’0.U.A. dé iinn ce nf 
1’ < occupation > de Mayotte par la France 

De notre envoyé spécial 


Port-lÆUis. — Le 


note, mardi 29 juin, du rapport 
d’une commission d’enquête dé- 
pêchée aux Comores au début 
du mois. Les enquêteurs ont 
dressé une liste des c atrocités » 
dues à 1’ « occupation fran- 
çaise » de Mayotte, et mention- 
nent, en particulier : les mariages 
forcés de femmes m&horaises avec 
des soldats français afin de 
« blanchir » 111e; l’expulsion de' 
citoyens des Comores qui refusent 
1’ « occupation illégale » de 
Mayotte ; l’existence d’une base 
militaire française (-1). 

Selon le même rapport, l’éven- 
tuelle départementalisation de 
Mayotte ne serait pas le résultat 
d’un choix populaire, mais celui 
des « machinations » de politi- 
ciens français en quête. « comme 
M. Michel Debré à la Relation ». 
d’un siège au Palais-Bourbon. 
Le rapport cite « l’un des i 


sabotage économique » des 
autres lies de l’archipel par les 
Fr ança is, qui y ont suspendu, se- 
lon le rapport, tous les projets 
de développement en cours. 


ment lourd en ce moment : Dji- 
bouti. le projet de vente de cen- 
trales nucléaires à l’Afrique du 
Sud, Mayotte— Le gouvernement 
mauricien a été contraint de dé- 


France aurait été convoqué pour 
être saisi (Tune protestation contre 
les ventes d’armes françaises au 
gouvernement de Pretoria. Ce 
démenti est intervenu après que 

(1) H y a actuellement c 
légionnaires et quarante gendarmes 


la presse locale se fut faite 
l’écho de la présence, dans les 
couloirs de rO.UA, d'un Français 
chargé de faire des -démarches 
auprès de délégations africaines. 
Bn fait, il s’agirait d’un diplo- 
mate en poste à Addis-Abeba venu 
suivre les travaux du treizième 
« sommet s de 1’O.U.A. qui se 
réunit vendredi & lHe Maurice. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Iran 

ONZE « TERRORISTES » TUÉS 
A TÉHÉRAN 

AU COUR! D’OPÉRATIONS 
DE POLICE 


portant groupe, ont été tués ces 
derniers jours & Téhéran, au cours 
de deux opérations de police, 
a-t-on annoncé mardi 29 Juln^ de 
source officielle. 


de l’aéroport. Cernés & l’aube dans 
leur retraite par la police, les 


les « terroristes » ont, selon la 
version officielle, ouvert le feu sur 
les forces de l’ordre qui les ont 


tués après quatre heures de com- 
bats. Parmi les victimes, la police 
a identifié Ahmid ArrVvrw.f . qui au- 
rait été le chef (Ton des plus ïm- 
irtants groupes « terroristes » 


les forces de l’ordre qui ten- 
taient de l’arrêter, indique 


et trois passants ont été blessés. 

Ces deux derniers affrontements 
portent & quarante-neuf le nom- 


bre des « terroristes » officielle- 
ment tués depuis le début de 
l’année. 

[Ahmid Achraf, présenté officielle- 
ment comme le chef du groupe, 
était recherché par la police Ira- 


La radio Iranienne a repris à l’oc- 
casion du dernier affrontement ses 

; de 20 OOO dol- 
ité trouvée din» le repaire 


des a terroristes a, qui représentait 
« le solde de l’argent donné anx 
terroristes par la Libye a. Dans t 


JL Horeyda, avait accusé la Libye 
de a téléguider » les groupes de 
« terroristes m en Iran.] 


SOS-MATH 

Etablissant d’enssigimieirt privé 

• Cours de vacances 

DE LA 3* AUX TERMINALES 

• Recyclage 

MATH- 

PHYSIQUE (entrée en Foc) 
87, bd Saint-Michel C5*) 
326-93-54 au 326-30-75 


français h Mayotte. , 


i ministère de 


affirme ne pas s ... 

Moindre Intention d’y lnestoller 
base militaire. (NJ3LR.) 



ANGLETERRE 

spécial étudiants 

2 semaines 750 F. 

3 sema Inès 1190 F. 
Pension complète. 


commerdaL Activités 

variées, dus, 

discothèque, etc. 

British Europe» n Centre 
S, me Richcpansc, 

Paris 6o 

260.18.34. _ 

l-BT - -»îP 


don A éètCBftt 


lassas 


William H. 
Hinton 

FANSHEN 

LA REVOLUTION COMMUNISTE 
DANS UN VILLAGE CHINOIS 

“ Fanshen, l'un des 
livres les plus 
extraordinaires jamais 
écrits sur la Chine et 
au-delà même l’un des 
documents les plus 
fantastiques qu’il m’ait 
été donné de lire depuis 
très longtemps. 

MARC RRAIEIZ 
"LE MACAZINE LITTERAIRE” 




Talayesva 


SOLEIL HOPI 

L’AUTOBIOGRAPHIE 
D’UN INDIEN HOPI 

“Je ne vois guère de 
grands personnages 
dont les mémoires 
soient préférables à 
ceux de ce modeste 
héros’’. 

ANDRE PIETRE 


" Par quelle grâce, cette collection Terre 
Humaine ne publie-t-elle rien de médio- 
cre et si souvent des chefs-d'œuvre ?" 

GILLES LAPOUGE "LE MONDE” 

TERRE HUMAINE 

Collection diriqée par Jean Malaurie 

PLON 
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POLITIQUE 


Révolution et la Gauche ouvrière et populaire 
vont fusionner 


User leur îuslon, dont le principe mille de pensée, à la * recompo- 
avaifc été arrêté an cours des ré- sitkm »). Tout particulièrement 
cents congrès des deux formations parmi les m arxlstes-lé ninistes, 
d'extrême gauche les 19 et 20 juin dans la mouvance desquels se sl- 
à, Lyon, et les 26 et 27 Juin à tuent désarmais explicitement 
parla. DP congrès commun aura Révolution et la GOP. Cette der- 
11 eu en novembre pour arrêter les nière était déjà le fruit d’un pre- 
mod alités de cette fusion et pré- mier regroupement : «lui de 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le VII e Plan est adopté 


L'Assemblée nstio- '’jkFniï' rSvium'mStoKet »? 

sKr" présidence de !° CBEPIN retenu en «ttcbway; rare- 

£Æ£STT5î55*2 SSSi&îÆïSays sBa.jrsa. , s. < ire sa 

SSin n ^érSe j 5U^ te pro- SSf S n^iéSkeT^f’^L f S Phï 

jet de loi portant approba- cite la si tuai wnecû nom i q u 2 nd dessein politique portant est de créer deux 

üon du vn* Plan. fovo M- EST S SulouSSu prTun Emplois »J mais différente « j e 

M- SCHLOESING (Réf, Lot- de la SLeta écontmm* » » ^ ne crois vas opportune, précise- 

nt -Garonne) nréconlse des me- *<« a réchec si rensemMe de la t^etn eamemu™ i-nrimCatton t-lL une réduction bmtcüc de la 


de la nouvelle Fomj te ^ aM^fculteui^à p %X i0 ’Ls "t SS prajoséf? S^wSaSSïtt J t £vmiï& dwé^du'tm 

SHSgss-ÆSS-.^ “SS SSsa?» 

dance actuelle de l’extrême gau- . . . . . nelies de la région de l’Aquitaine S n considère dance de la France menacée. » madaire rnov i 


dance actuelle de l’extrême gau- 

lf P.CF. 

APPELLE AU BOYCOTTAGE 
D'EUROPE 1 
PENDANT UNE SEMAINE 


Le bureau politique du P.C.F., 
qui a siégé mardi 29 juin, s’est ïve,®"*” 
félicité de L’accord électoral in- ““ 

tervenu la veille lors du « som- A ‘“ u 
met » des dirigeants de l’union 
de la gauche. H estime que cette grTjf 
décision « constitue un succès de f" .Æi 
la politique d*uii«Mi au parti 
communiste français ». quelle on 


H est peu probable, cependant, FRELAUT°(P.C, Hauts -de- collectivités Locales. ^ considère dance 

ae ce processus de réunification Seine) relève parmi les faiblesses aussi que « c’est une erreur aene 


tji lui sont proposés ». des investissements ei «s “*y . 

repTPtte ensuite qu’un des investissements étrangers se- est de tante 
Stx^îd^SieS «S raient arbitraires et Vlndèven- truorar^heu 
b locales, n considère dance de la France menacée. » Tnadarremovi 


que ce processus de réunification Seine) relève parmi les faiblesses aussi que *eest une erreur «ne avoir assuré que « la de façon signi 

du courant maoïste puisse être du Plan « l’absence de mesures WW avc * r =»£££ bataille de remploi peut être retraite. Des fc 

étendu aux deux autres prlnd- tendant & fournir des ressources rttés des priorités la politique . & gon^Üton de ne pas la devront être 

pales formations mandstes-lénl- nouvelles aux collectivités locales » »■ »,_ TOfflsanca perdre sur un autre terrain, celui entendu que p 

nistes : le parti communiste révo- dont le déficit, en i960, atteindra de i inflation — dont on a ten - aux travaüleu\ 


e révo- dont le déficit, en i960, atteindra 7 de l’inflation — dont on a ten - aux travaül 

rouge. 15 milliards de fiança. des ,^sP^ It {°°f 1 _f 0 ?F Cî ÎL^ t T m dance à trop s'accommoder ». a Evoquant 

te déjà Pour M SERGE MATHIEU cdleétlrités locales. M. MUUÆR que ITT JD. R réclame scs sociales 

l mais (RJ. Rhône). 1'anhè.emmt^dn ^_°5jj a in 1 L.?°R.L l 2 ar £ Tmi polfttïu « eEo&ale le la te : . ai 


lier. Avec du Rhin au Rhône est d’un que représente pour i Alsace, eu “ 

de dlver- intérêt capital H souhaite que la nota mm ent pour le sud de cette famille 
Ismè et le date de 1977 soit respectée pour __ _ _ , 

, en par- [a déclaration d’utilité publique et M BOULLOCHE S la degi 
uveUe or- que soient dégagées chaque année ■www.**** *- xr 

ment les des tranches de financement de notion de Plan* 
i et de la 500 à 600 million? de francs lwnwi 


dépenses de santé si 
charge, et les soins h 
sont à 8 ‘Te. En 


M. BOULLOCHE : la dégradation de la quart du ' revenu 

. , consacré au budgei 

notion de Plan. nation dans leque. — 

, * „„ «octale représente 80% des 

M. BOULLOCHE (P -S.. Doubs) sport, et notamment en faveur dépenses. * 


décision « consttiue un succès de "Æ “J S^^t^ULSS conduisit les gouvernements suc- l’Assemblée poursuit l’examen du vezs la maîtrise des dépenses 

la politique d’union du parti °“ïï- , r ® n . ( * u mesures économique» et sociale», de r « ardente obligation » projet- . d’hospitalisation : une réforme de 

communiste français ». SSi& U m W iît ^ nS?î*£2!£2 ,u ^ *"* passent w à r « affligeante énumération a M. FOURCADE répond tout i a tarification est indispensable. 

T . ^ quelle 011 m notamment . I autonomie». de vœux contradictoires, tels que d’abord, en présence de M. Mit- Quant à la situation financière 

SÎÏS « Au-delà de leurs histoires Après. M. D E N 1 A U capp. les présente le VU’ Plan. Souli- terraud, mais en l’absence de do la Sécurité sociale, elle imposa 

différentes, nos deux organisations UJDJt, Loiret), qui souligne l’in- gnant ]’ « indigence presque ab- MM. Debré et Marchais, aux une nouvelle définition des res- 

dont certains organes d'infernna- gon£ ^ seules forces organisées térêt de certaines liaisons lerro- solue » en données chiffrées. 11 soixante-dix-huit orateurs qui ponsabllltés respectives de l'Etat 

non^ en particulier ei ^ gauche à avoir corn- vlaires dont l’exploitation est met l'accent sur la « détermina- sont intervenus dans la discussion et de cette dernière. H précise 

ÏÏTVLiJZmFÎ Æ P ti pris que la gauche ouvrière doit abandonnée, m EIAESEBROECK ^ arbitraire à SJ % du taux générale. , qu'un projet sera déposé cet 

occuper une place centrale dans ( p -S- Nord) évoque le retard ^ croissance » et sur C « effon- Pour le ministre de l'économie automne pour aménager l’assiette 
Ia construction du parti révolu- P™ au cours des V* et VF Plans drement des ambitions gouver - et des finances, « les Français des cotisations de Sécurité 

tionnaire (_) et que l'intervention pour les voles navigables dans nemcntales en matière de ré- attendent du Plan qu'Ü permette sociale afin de diminuer les char- 

SrSlFSE SSWPÎSSB JT» ts: d'innation &SSSS^£3Z Tf^SS SSuS œtepri6es “ e mata - 

»j±raArÆ# ^ ûa£ a >jj non,,. 

^Sn ooruêQDenoe. le P.C a ôô- ÎUBSS« SfSSSSA! &KSS3fB îSSn? rM.e P Mt te ! 

cidê d’écrire à la direction de par son travaü prolongé et ses pudiquement nnî« SlSrStfï l’équilibre extérieur, réduction des aussi le gouvernement demande- 

l’AJP. et d'appeler « les ira- initiatives, était indispensable “L“ LrSgamés. amélioration de la qua- t-u à l’^semblée de se pronon- 

vaüleuTS à signifier leur indigna- pour que celle-ci prenne dans la ^ ‘ M nrm n m , Vlc> 11 té de la vie. Après avoir relevé cer par un vote unique. Décidé 

üon à Europe 1 en se détournant direction des luttes et la constmc- le désaccord entre MM. Marchais cependant à tenir compte des 

de Técoufe de ce poste dans la «on du parti la place fondamen- w tUre) ÏmoS not ^ et Mitterrand, ce dernier Jugeant avis exprimés par les députés, ü 

» Les prochaines échéances êlec- une perspective cohérente à pro- puis voté par la représentation nïSSÏÏ 6 *»' nâSSiHn? 1 rvw, 

^ . . tordes seront marquées par fa pos de ta Sécurité sociale ». nationale à un autre Plan qui, I ^ P 1:013 OS t 0n ' (Volr 

• if. François Büloux. député possibilité de chasser la droite au n faut, selon lui, s'attaquer sous couoert de libéralisme J* ^S2ÊL at jS5^r*R' — 

communiste des Bouches-du- pouvoir. Nous n’hésiterons pas « aux privilèges » de l'industrie avancé, est établi loin de tout “ intérieur môme de cette M. BOUIiOCHE (PÆ.) pro- 

Rhône, a fêté, mardi 29 Juin, ses à appeler à voter union de la pharmaceutique, de l'hospitallsa- contrôle démocratique dans les *»«£**.• ... . .. teste contre « ce me bloqué qui 

quarante ans de mandat parle- gauche au second tour, dans la tlon privée à but lucratif et de buildings sophistiqués des gran- u Zi une mquietune suries conçu- exprime La son avis] le refus cTim 

men taire. Une réception avait été mesure oü cela peut permettre là distribution des soins. des entreprises multinationales. » s® 0 * de réalisation du Plan. A ce dialogue démocratique ». 

organisée par le groupe commu- une défaite du quartier général M. CORNETTE t U D FL, Nord) Dernier orateur inscrit, avant sujet, il évoque successivement : Plusieurs amendements sont 

nlite de l'Assemblée nationale, et actuel de la bourgeoisie, une ag- souhaite obtenir des précisions la suspension de séance à 13 h 10. -f e l dérègle m ent du système ensuite discutés avant d'être ré- 
M. Georges Marchais a adressé gravatton de la crise politique sur la traduction pratique de la M. FtiCKBRT (U. D. R, Bas- monétaire International : * rocs serves : 

à M. Bllloux un message de favorable aux luttes des travaü- priorité donnée au secteur agio- Rhin) déplore l’absence de plan <“** risque» de rupture, la posi- — Un amendement de la cam- 


i parités fixes, ce gui n’exclut pas bon soit maintenue au 
des politiques concertées, aux- 22 millions de tonnes c 


m * - _ __ k M . « l | . p , ae» pouaques concertées, aux- as minions ae tonnes en îwau. læ 

Les sénateurs protestent contre 1 absence Plus-values : le gouvernement laissera au Sénat 

d’une réforme dn r égime fiscal de la presse une marge étroite d'amendements gie. k* hflasse P de dyà^ré^sé Ms S °pr&rStoM lt en 


Prenant connaissance du décret loi t 


de convocation du Parlement < 


vemement, lequel s’y était (Taü- 


* ” mique mondiale qui se confirme»; dre de 20 millions. M. Durafour 

une marge étroite d'amendements gle. ^ haosse P üe dyà'^ré^sé Ms S °pr&rStoM lt en 

— L’inflation. D rappelle la haussa 

La commission séna- ma.ii; que cette affaire serait double réponse du Plan: une — Des amendements de la 

tonale dés finances, réunie récriée au vu de l’ensemble des politique de régulation de la commission de la production 

1 a 90 îtiIti wina in nrWriflnrn amendements proTXJsés par la demande globale ; une progrès- sou h aitant une action spécifique 

n ^ ™ «Ssslom p aton moins rapide (0 %) des reve- dans les branches du machinisme 

de B4. Edouard Bonnefous „ nno>+Anr M Mrt nus nominaux, l’objectif final agricole et de la machine-outiL 


ft? éra L d6 Ai^Lt fï 5 miné plusieurs conventions inter- Igau.-dénu, Yvellnes), a en r Le rapporteur gên&aL n MO- étant toujours de retomber à un M. Durafour retient ce dernier 

va fcîslf nationales, et définitivement tendu un exposé de M. Jean- “ORY (Um cmt, . Viennes , a taux de 6 % par an. point 

adopté, dans. la même rédaction Pierre Foorcade, avant de Î252£ÿ “5 51 un certain scepticisme sur —Des amendem e nts socialistes 


& séance pnbUque du Sénat, en que^-Assemblèe nationale, les dis- 1 
constatant que réforme du positions de la commission mixte 
reglnK fiscal de fa prŒse ne paritaire concernant la lutte 


Pierre Foorcade, avant de Jggg? son usennon m j ^ ^ ^ ^ 

poursuivre l’examen dn pro- amendement prévoyant que 1 tc^l les moyens mis en* œuvre. Il 
jet d’ImpositJon des plus- tes contribuables ayant unpatrl- ! évoque successivement : SëS ae oui n arieîSMs.it d jST*? 088 ®" 


« Ce tcxÉe.a-t-U ajouté, aurait Monde du 30 Juin) prend donc 
dû venir en discussion dès le début [ QTtx rf e j oL 
de fa session ordinaire, comme la _ .. . . v . 

Us ont enfin voté le 


55J values. moine Inférieur 4 500 000 francs — Le fina n c e m e nt dâ investis- «issemiX? inSSS* 1 

(chiffre majoré de 100 000 francs sements et 1a nécessité pour les gérera ^î 

Le ministre de l’économie et des par enfant à charge) seraient entreprises de reconstituer leurs ±7~ ^^“AFOUR estime qu’il 
finances a affirmé que le gouver- exonérés de l’Impôt sur les plus- fonds propres. ? appartient pas a l’Etat d orien- 

de nement n’avalt pas ^Intention de values. — ue développement de lnyest^wments privés) ; 


Us ont enfin voté le projet de nement n'avait pas l'intention de values. — Le développement de J®. J?®_ Investissements prlvéB) ; 

lol gyj ^ financement de la for- mettre en cause les assouplis- -, n r»WKn?»r»rre « l’épargne : M. Fourcade annonce ladaptation des garanties ban- 

matlon professionnelle continue sements introduits par l'Assem- qu’Ü fait étudier rînstltatlon de ^ iras 4110 d’&œurer aux petites 

n . . , , . (avec plusieurs modifications) et blée mais souhaitait que. sur le PF® - plans d’épargne financiers voisins ® a *ÎSI? I Ç?î 1111 SSP® 5 

Polynésie française le projet tendant à proroger cer- plan technique, le texte transmis ItVn^rvi nr^,S des P lans d’épaxgne logement. La 15^ Ç r édlt (M. PAPON, 

1 taines dispositions concernant au Sénat soit amélioré. « Je gamne ^ «« sem discutée déclare favorable). 

l’apprentissage. M. EECKOUTTE m’opposerai, a-t-il déclaré, aux 1013 du budget de 1977. M* DURAFOUR préfère s’atta- 

m. SANFORD stst démis SfcÆ«s«Æi Ie i sfgfefl .J^ ta -W-Ï«ssy & ÏSrsCa 

DE SON MANDAI DE DÉPUTÉ fSSSSlS *E££5ÎS W2Z&J&S3* 


laveiin organisées en faveur des travail- 


10 “' %*?!!!? P5L LiÆfipnîf^ mtoÆ ^î'te^ril^Sn^ notamment déclaré : " a^Tek'TStt^tO^itts^l aS. ' « IA D^FIFYIAIJ 

c-Sr« SS^S^èMefu^S&nA SSle toSTÏd^l 1 p£ vS- * ~ Les exonéTuttons contenues mï&iit ektoidaZZ faSÏS «LA KtrLulON ■ 

écWon aSSnm ^nt à semblée nationale, de soumettre dans le texte adopté par rAssem- de la gauche et les difficultés tïlD f A ÇTDHrniDF 

ïtaoifiter ü au Sénat des amendements sur Wée nationale aboutissant prati- d'application, au niveau dés faits. iUK w AlKULlUKt 

[taire. M\rminwr KnS les points suivants : les ventes en quement au. même ré su lt a t que delà doctrine .économique un peu DF 1 A FKrAI ITÉ 

Sktim d^ïond? ™ viager (article 8); les peuple- l'amendement proposé par le rap± surannée sur laquell? repose le Ut w rüLAUlt 

tn une xi^uan aes lonœv ments forestiers (article 10) ; les porteur général; programme commun. DOIT DDHD^HFVDP « 

' raîtai second projet de loi nevte valeur mobilières toodè d’éva- » — La gouvernement est dé- — M MITTERRAND : « fias- * * 

J? qu'à prolonger fa période transi- ÿa*ton des titrer détadx^ente favorable à la notion de réemploi suresMxms ! » CSllliS M. labbé 

tolre prévue par la loi de 1971 d-J d ” lt a. ^bangg de titres m omri qu'à mie remise en came — « Ce Plan, conclut m vnrrw 

silrn, pour mettre en œuvre une réforme cas de fusion, transactions rar des dispositions de Vartüde 35 A r Ans nrfTT l tS? C l7 f 

on. a* de l’apprentissage. t'trea nwirotte); les 1 otiœmceitts. du ariTgèniTul des impôts ; à' nat^e pZ£ • ^ ** convienne _ 

p ^5‘ « Déjà, a précisé le ministre M^mEDurnBESTO (Union * — L'article 92 du code général ML DURAFOUR, ministre du 

M- HABY. SS '“c des centres de soÏÏëé *» i™* 6 ** *** «« maintenu à travail, évoque «Suite plus par- SSSïSS 

■ rat S fornmtion pour adulte Jonction- ^bltoœ^ J c«UKmant ^ fa création de» eomptes ticulièrement les probtoes de catlor^ aSixK^r 

, nent sur les bases prévues par la ^miment dlnÆ- spéciaux d r iBoestissement ; l'emploi, de l'aménagement du swrSL 

J “ J P* 1 *!- Aw« m?nite ton»prp- îSrStrt te cSSide fa Sto t^oire et de fa a^SéKKteSS 

spUqut, fesstonneües consultatives exami- m css de agricoles ne sera que partielle en En ce qui concerne fa situation SLtvîT. rT**™, ÿ 1 dlscns- 

■out «e rient le contenu des diplômes pour PS™ 11 ® “** utTea “ 658 “ raison du prix maximum au mètre démographiqutu^réclse oueia ° J_V a v ^^ ^ durant la 

.nfifloee conférer une valeur identique à Iu ^ on - carré fixé au paragraphe II de population continue malEré tout extra0 ™ ülaire du Parie- 

b cour* ceux-ci. quel que soit le mode de En réponse au rapporteur, le rarticte 5 du proiet de M ; de croître : rexeédenta été de ment- 

a trop formation. Ce travail est avancé, ministre a déclaré qu’il était » — Four rêVabiatUm des parte- trois cent mille en I97B La commission a estimé, on le 


a pas ; en fait, un tel contre-Plan 


et à renforcer le contrôle de ruti- 


Le second projet de loi ne vise valeurs me 
qu’à prolonger fa période transi- luation de 
tolre prévue par la loi de 1971 dj droits, 1 


: DOM -TOM. de de l’apprentissage. titres non 

noama projet , Déjà, a précisé le ministre tlcotSS 
M. HABY. SS % des centres de 
amis politiques formation voter adultes fonction- 


«LA RÉFLEXION 
SUR IA STRUCTURE 
DE LA FISCALITÉ 
DOIT SE POURSUIVRE» 
«lime M. Labbé 

„ Le bm^u du. groupe UJ3JL de 
Assemblée nationale réuni mardi 
h» juin a approuvé les modlfl- 


landl 3S juin à Paris, les raison» de fient le contenu des diplômes pour raison du prix maximum, au mètre démographlou&, la précise one la 0 1 c , _ a v °^ durant fa 

« décision : « Je n'al pins confiance conférer une valeur identique à nt&on. carré fixé au paragraphe U de papulation continue malgré tout extraordinaire du Farie- 

m m. stim, a-t-u déclaré an cours ceux-ci, quel que soit le mode de En réponse an rapporteur, le rartude 5 du projet de M; de croître : l’excédent a été de ment ~ 

«l’un conférence de presse, fl a trop formation. Ce travaü est avancé, ministre a déclaré qu'il était » — Four Z*étia2tia£Jon de» porte- trois cent mille en 197s La commission a estimé, on le 

varié dans les différents projets de mais nous n'acoas pas voulu le disposé à ex am i n er on amende- feuilles, la technique du prix Four ce qui est de l'emoloi il sait que les ra-nrTfrïft f g au second 
statut, qu'il voulait a chaque fois /ta fer davantage. Un délai per- ment tendant à modifier le mode d'entrée est (Tiare application pl us qualifie de gratuite l'affirmation b™ 1 des élections devraient avoir 

à notre mesure, n mettra de le parachever. > — A. G. de révision des seuils ü Imposition, aisée que celle- du prix moyen. » selon laquelle Ü y aura un mil - recueilli au premier 10 % des 1ns- 

: ■ S 111 ® — et non 15 % comme le 



canapé 3 places * 2 fauteuBs en air 
à partir de 

5740 

20 modèles - 16 cotons - ciédït possible 


rensemble 5 places cuir:5740 Fttc 


la chauffeuse eu ir:1680Fttc 


jrlts — et non 15 r. comme le 
aema.nnH.lt le gouvernement — 
pour se maintenir au second. 

„ î^jk^bé, président du groupe, 
qoe te réunion extraor- 
cünflire du groupe U J3R. le 7 Jml- 
^ Pré-Catefan dans le Bote 
ae Boulogne, permettrait de tirer 
SUSS2ÎTiîF a ? ai du vote de fa 
toretion des phis- values. H a dé- 
claré notamment : 

«Les problèmes, après ce vote, 
!?* sj” 1 * P°« réglés. Nous restons 

r insatisfaits et nous demandons 
se poursuive la réflexion sur 
structure de la fiscalité .» 

leurs travaux, à huis otos, l’aprôs- 
Enfln, du 29 septembre au 
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POLITIQUE 


par 289 voix contre 181 


LA LETTRE RECTIFICATIVE DU GOUVERNEMENT 


que le dépôt d*tm projet gouver- 
n wnmt ai & ce sujet a été différé, 
afin de permettre une réflexion 
supplémentaire)'; la’ reconversion 

ptogreselve et partielle des indus- 


TLdjl, Loiret) souhaitant que la 

liaison fluviale Rhin —Rhône ne 
se fasse pas au détriment des 


!— gtonaxix. M. DTJRAFOUR le 3 


Une nouvelle polit: 
pour enrayer notamment 


qne de la famille 
la baisse de la natalité 


par des garanties de réemploi et bâtiments à usage d 1 habitation 


soient érigées en collectivités ter- 


tarifaires Indispensables au dés- 
enclavement des régirais excen- 
trées ou défavorisées. 

La est levée après' un 

plaidoyer de M. DE ROCCA- 
SERRA (UDJL, Corse! en faveur 


i congé semblable au congé de 


Le développement des crèches et 
des écoles maternelles, l'adoption 
d’un statut pour les gardiennes 
et nourrices d'enfants permet- 
tront (Tassurer dans de meil- 
leures conditions la prise en 
charge des jeunes enfants dont 
les deux parents travaillent. 

» Le logement, les services de 
voisinage et les loisirs ont aussi 


seront également relevées ». 

Dans son projet Initial le gou- 
vernement Indiquait qu’un effort 
particulier devait être fait par les 
entreprises de certains secteurs 
jouant un rôle d’entrainement 
dans les échanges internationaux. 

sa lettre rectificative, il précise 
que, dans cette branche, et 




se en place d'une col- 
ale des huiles et leur 
ispcsltlon de l’Industrie 


nouveau à la cri 
« La nécessité 
tique, précise le ; 


Hère sera portée à l’adaptation 


industriels autou 
bre de pôles Ira 
ragé par les pcn 


nage mis à leur disposition tant 
en zone rurale qu'en zone ur- 
baine. L’Etat apportera une aide 


très famine »), il est précisé que « la 


cipalités et des associations pour 
les loisirs des enfants ■ et des 


la profession ». Le rapport indi- 
* qu&it également que la réduction 
*- du handicap dont souffrent les 
ir réglons de l’Ouest et du Sud- 
’S Ouest en matière de transport 


fions de notre société entraînent 
une évolution des conditions dans 


du VII« Plan compte terni par ail- 


lesquelles la JavnUe et chacun 
«on des communications routières de ses membres exercent leurs 


Des amendements de 
PARTRAT (rét. Loto) et 
NTIER (UJDJL, Pyrénées- 
nttanes) relatifs à la présen- 
ta des dotations budgétaires 
rtées aux pr ogram me s d'ac- 


— U h am endement de 
ML SPRAUER (ULDJL. Bus-Rhin) 
demandant la pounal te dn pro- 

faveur de la petite et moyenne 
Industrie. Le gouvernement Tac- 


gramme trop précis dont l’appli- 


mentaient pas, la population fran- 
çaise diminuerait à terme. » 
Outre un aménagement des 
prestations familiales, le gouver- 
nement cntynri offrir de meilleurs 
services pour la famine. H pré- 
cise à ce sujet : 

s Les mesures financières au- 
raient un impact insuffisant si 
elles n’étaient accompagnées de 
toute une série d’actions desti- 
nées à améliorer les conditions 
concrètes de la vie familiale et 


Tant aménagées à proximité des 
agglomérations. 

» Les personnes âgées souhai- 
tent pour la plupart demeurer 
dans leur cadre de vie habituel. 
Leur maintien à domicile sera fa- 


micüe, clubs, restauration) et 
l’améUoraüon de leur logement. » 


concentrations industrielles de 
l’Est de la France et du centre 
européen ». 

En ce qui concerne les program- 
mes d’action prioritaires, la lettre 
remplace le titre du programme 
n° 2 (« Industrialiser la construc- 


lités familiales soient prises en 
compte dans l'élaboration de toute 
politique, non seulement sociale 
mais également économique et 
financière. Le gouvernement en- 
tend, par une politique globale 
prenant en considération ces réa- 
lités, promouvoir tme vie fami- 
liale plus heureuse et le plein 
épanouissement de chacun de ses 


occupations démographiques et 


Après une suspension de séance 
demandée par le groupe réforma- 


males et les surfaces de référence 
de l’ensemble des logements neufs 
aidés par l’Etat seront augmen- 
tées. Les normes réglementaires 
de surface et de volume par habi- 
tant applicables à l’ensemble des 


la session extraordinaire 


LE CALENDRIER DES TRAVAUX 


éventuellement soir) : projet rela- 


TAGNE (rét) annonce que son 
groupe votera le texte à la quasi- 
unanimité. M. T .AWRR (ULD.R.) 
indique que le soutien de son 
. groupe sera unanime. 


« ce plan ambitieux ». M. BOUL- 
LOCHE (PB.) indique que son 
groupe votera contre ce plan 
s mystificateur ». M. CANACQS 
(PD.) annonce que son groupe 
fera de même A l’égard d’un a plan 
d’austérité ». 

Le projet de loi ratifié par la 
lettre rectificative est adopté par 
289 voix contre 181 (l’opposition 
votant contre) ainsi que deux 
non -ins crits, MM. CORNUT- 
GENTILLE et ZELLER, sur 480 vo- 
tants. Dix députés se sont abste- 


ral ; projet relatif à la nationalité 
dans le .territoire français des 
AT axa et des lésas ; 

— 7 juillet (après-midi) : 
deuxième .lecture du proje t por- 


Pour vous montrer un vrai Livre d'Art 
l'éditeur relieur Jean de Bonnot vous 
prête avec joie le premier volume de 
l'Œuvre complète de Victor Hugo 
dans l'Édition de l'Apogée 


repos compensateur et à Te 
satioiL de SsJnt-Piene-etr] 
Ion ; et sur les quatre j 


relatifs & la représentation, de 
Mayotte et de Saint-Pierre-et- 
Miquclon. 

— 9 Juillet (matin, après-midi 
et, éventu e ll em ent» soirj : com- 
misisons mixtes paritaires ou 
nouvelles sur les projets relatifs 
aux plus-values, aux modifica- 
tions du code électoral A la 


cusés : MM. CHAUMONT, DE- 

(UJ>2U. COMMENAY (app. réf.) 
et DUROURE (PB). 

Avant que ne soit levée la 
séance à 1 lu 10, mercredi 80 Juin, 
les députés adoptent définitive- 
ment en deuxième lecture le pro- 

fÆÆVSS 

des substances minérales non vi- 
sées A l’article 2 du code minier 


Vous y errez alors comment 
est fait un vrai Livre d’Art 

avec le premier volume de « ITntégrale de Victor Hugo », 
illustrée par 52 artistes de son époque (2 027 illustrations, 
30 000 pages environ). 

..... „ GARANTIE 


et aux 200 milles nautiques. 


de Setae-et-Marne, & protesté, au 
nom de son groupe, « contre le 
refus du gouvernement d’ins- 
crire à Tordre du jour de la ses- 


d*babttatton ou A usage proies- 1 


• M. François Mitterrand sé- 
journera tes 7 et 8 août h Hel- 
sinki. Le premier secrétaire du 
PB participera ensuite au congrès 
de l'Internationale socialiste, pré- 
vu pour la On novembre, A Ge- 
nève. H doit, en outre, se rendre 
cette année au Japon, en Israël 


édition d’art, rcaCsce «rtianaleincni avec amour et a 
Ou aime ou ou n*ainje pas fes belles ch osa. Ces ulTaii 
et de enflure. Quant à moi, je me refuse i foire do fa» 


Mieux encore, la beaux Emt donnent des joies <3 


« tape-i-I’ceil » et une véritable J lu team Dire* ea pn- 1 


I les Ides puis détails I 
qn pesant de b n- 
loi chaque année; c est ] 


l’ampleur d'une cat a str ophe | 
nationale aggravée par la carence | 
du gouvernement ». 


Pour les amateurs 
de calme à Paris. 

Une résidence au milieu 
d’un jardin paysagé. 

4 bis, rue Fabre d’Eglantine 12 e . 

Habitables immédiatement: 

. très beaux studios sur jardin 
prix firmes parking indus; 184.000 F. 
•grands 2 pilas (55 n? +13 n? dé balcon} 
plan sud et sur jardin; 
prix firmes parking indus:363.000 JRL_ 

RmtnMhmls et venté surplace, durer 1 tans les jours 
deUhiS9hmfieinaèi t samedietdinantlu 
Jetithành ùuGefk, S2 Chsmps-Efysècs. ALM. 98-92.Xfo\ rtgSJ. 



Les Romans : 

Notre-Dame de Paris - Han d’Islande - Bog JargaJ - Le Dernier jour 
d’un Condamné - Les Misérables - Les Travaflleure de la Mer - 
L’Homme qui rit - Quatre-Vingt-Treize - Claude Gueux. 

Les Poèmes : 

Odes et Ballades - Les Orientales - Les Feuilles d’Automne - Les 
Chants du Crépuscule - Les Voix Intérieures -.Les Rayons et les 
Ombres - Les Châtiments - Les Contemplations : Autrefois- 
Aujourd’hui - La Légende des Siècles. 

Le Théâtre, Actes et Paroles, Histoire, Philosophie, Essais, 
forment F Œuvre Complète de Victor Hugo . 

>V Mes reliures sont « pleine peau » de mouton. Gela veut dire qne 
M les deux plats et non seulement le dos sont entièrement habillés 
de cuir d’une seule pièce. 

L’or utilisé pour la frappe « à chaud » des dos « ronds » et des 

V tranches supérieures est de l’or véritable, titré à 22 carats. Le fer 
utilisé pour décorer les plats est un fer authentique d’époque et non 
une copie. Après utilisation, il sera déposé an Musée du livre d’Art 

u* Afin d’éviter plïssures et boursouflures les coins des peaux sont 
¥ repliés manuellement à l’os de bœuf et non à la machine. 

Les tranchefiles, signet et pages de garde traditionnels sont présents 

Y dans chaque volume de la collection. 

vfr. La miniature en « trorape-l’ceii » reproduite sur le dos de chaque 
volume, représente Victor Hugo à l'âge de 30 ans, A l’époque où 
paraissait la première édition de Notre-Dame de Paris. 

Mon papier est un beau vergé « chiffon » fabriqué à la forme ronde 
comme autrefois et exempt de produits chimiques de blanchiment. U 
est authentifié par un filigrane « brodé » au passage de la pâte liquide 
et non « frappé » après coup. 

La mise en page est dans le style des « Années 1870 ». EDe comporte 
bandeaux et illustrations, mais aucun « cul de lampe », la page devant 
se terminer nue. 

Les 2027 illustrations de l’époque, exécutées par 52 différents maîtres 
graveurs, sont prises directement sur des gravures originales et non sur 
des reproductions. 

Les « cahiers » représentant plus de 500 pages par volume sont solidement 
cousus avec un fil naturel de fibre textile, à la fois souple et résistant. 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

e sois cadebx de xccevoir, i I*omî pour tait Jour, le premier tome des Œuvra Camptefcs de Victor 
logo, sons aucun engagement d'achat de ma paît. S es pnxteux ouvrage relié pleine peau et doté 
l’or fin 22 cznus ne œ convient pas. je voua le rarvemri dans emballage et * vos Ira». Si je 
ésirc le conserver, je toos réglerai ion prix spécial de lancement, soit 63,90 F seulement 4^0 F 


Editeur en livres rares m . 

I ijtAfr ~| 7, Fg Sl-Honorc • 

jaaMHKKüT lÆLl to»»* 


. Signature : (pour les mineurs signature des parents) . 


Cedex 08 • ®° n ® envoyer â. JEAN DE BONNOT 7, faubourg Saint-Honoré, 75392 Paris Cédex 08. 
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SOCIÉTÉ 


LE COLLOQUE DÉ LA PORTE MAILLOT 

L'automobile de toujours 


Rassembler pendant deux Jours 
au Palais das congrès de la 
porte Maillot le plus grand 
nombre possible de epèclalîstes 
pour discuter do I* » avenir de 
("automobile - n‘ ôtait pas une 
mainmise Idée. Ce moyen de 
transport modèle nos villes et 
règle notre vie quotidienne. Il a 
engendré un des principaux 
piliers do noire Industrie. 

Pour attirer les spécialistes, les 
grands moyens ont été utilisés. 
Pas moins de trots ministres : 
MM. d’Omano (Industrie et 
recherche). Galley (équipement) 
et Cavaiilâ (transporte), se sont 
déplacés & plusieurs reprises 
pour présider les séances plé- 
nières. L’assistance a été nom- 
breuse ef de choix. Mats la mon- 
tagne n’a mémo pas accouché 
d’une souris. 

Quelle est la conclusion de ces 
deux journées de travail ? L’auto- 
mobile de demain ne sera que 
] 'automobile d’aujourd'hui (sinon 
d'hier)- 

Le conservatisme des gens en 
place; et particulièrement des 
constructeurs, a empêché les 
Idées nouvelles de s’imposer. Et. 
tout bien pesé, U n'y a rien là 
d’éton riant. 

Les points noirs 

L'industrie automobile est une 
des plus sophistiquées qui solenL 
Les Industriels savent aujourd'hui 
construire un type bien précis de 
matériel. Ilsr ne Bont pas certains 
de réussir aussi bien des véhi- 
cules vraiment nouveaux. Seule 
une nécessité Impérieuse pour- 
rait les faire changer. 

La crise de l’année dernière 
et de 1B74 les avait poussés A 
s' interroger. Mais le renouveau 
actuel des ventes et la prospérité 
qui en résulte les ont rapidement 
convaincus que l’automobile 
classique avait encore de beaux 


Jours à vivre et que son rôle 
comme son Importance n'étalent 
pas vraiment menacés. Pourquoi 
alors se lancer dans des Inno- 
vations dont la réussite comporte 
obligatoirement une part de 
risque ? Las acheteurs sont IA ; 
le parc devrait s'accroîtra de 
six cent mille véhicules par an. 
Lee constructeurs étrangers amé- 
ricains et Japonais nous imitent, 
lançant sur le marché des voi- 
tures à l'européenne. Notre pro- 
duction est donc bien adoptée. 

Il y a certes des points noire : 
la pollution, las encombrements, 
la difficulté de trouver des 
ouvriers pour construire las voi- 
tures A la chaîne comme on le 
fait aujourd’hui (surtout si l'Immi- 
g ration est limitée). Male il fiut 
être optimiste. Tout cela s'arran- 
gera, affirment les professionnels. 
Les acheteurs, eux, ne sont Inti- 
midés ni par des prix fortement 
relevés ni par les embouteillages. 

Le danger pour les construc- 
teurs ne peut donc venir que 
des pouvoirs publics. Respon- 
sables de l'intérêt général. Ils 
pourraient prendra en compte le 
coût social de l'automobila La 
vitesse des voitures est déjà 
limitée, la ceinture de sécurité 
exigée. Ne va-t-on pas, demain, 
renforcer les mesures anti- 
pollution, exiger une diminution 
des nuisances et même peut-être 
réglementer d'une manière res- 
trictive la circulation en ville? 

L'accumulation des commo- 
dités Individuelles engendre par- 
fois des contraintes collectives.- 
C’est ce qui arrive avec l’auto- 
mobile. Le gouvernement doit 
alors Intervenir pour en limiter 
les effets par une action régle- 
mentaire efficace. Le moins que 
l’on puisse dire est que les deux 
journées d’études du Palais du 
congrès ne l'y auraient pas 


Le gouvernement lunce un concours 
pour la mise an point 
de véhicules électriques utilitaires 


l concours visant à la mise i 

point de véhicules électriques uti- 
litaires. C'est ce qu’a décidé le 
croupe Interministériel véhicule 
électrique (crée en 19751 au cours 
de sa réunion du lundi 28 Juin. 


le service des pistes, les munici- 
palités de triporteurs pour le ra- 
massage des ordures et de ba- 
layeuses électriques, l’EXLP. d'en- 


SN.C.F. a besoin de camions de 
3 tonnes pour la livraison, des 
messageries en ville, les P.T.T. de 
fourgonnettes pour le ramassage 


taire reste modeste : moins de dix 
mille unités. Mais le concoure 
permettra de lancer les bureaux 
d’études sur des voies réalistes, de 
déboucher sur des fabrications de 
série et de test» enfin les ca- 
pacités réelles de œs véhicules 
électriques dont on . 
si longtemps sans aucun 


PRÉPARATION 

— Sur place (1-31 août) 

— Par correspondance 


• Examen d’enirée en année préparatoire. 

• Examen d'entrée directe en 2* année 

• Seconde session tin d’année préparatoire. 

• Recyclage d'anglais (seconde session tir 


(TAJ> et diplôme) 
de la Pompe. 75010 PARIS - TôL : 504-19-73 


I 


(Publicité) 

COMMUNIQUÉ DE U CHAMBRE DE COMMHICE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 

CONCOURS D'ENTRÉE 

A L'ÉCOLE DES AFFAIRES DE PARIS RÉSERVÉ 
AUX DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

La Chambre de Commerce et d'industrie de Paris ouvre en 
septembre 1976 l’Ecole des Affaires de Paris aux diplômés du 
premier cycle de l'enseignement supérieur. 

Sont admis à présenter leur candidature les étudiants connais- 
sant deux langues dent l'anglais, titulaires des diplômes suivants : 

— Diplôme sanctionnant les études universitaires du premier cycle 
de toutes spécialités; 

— Diplôme universitaire de technologie, toutes spécialités ; 

— Titres admis en équivalence par le Secrétaire d'Etat aux 
Universités ; 

Ainsi que les étudiants des Instituts d 1 Etudes Politiques ayant 

subi avec succès les examens de fin de deuxième année. 
Les candidats qui accomplissent leur deuxième année d'études 
de premier cycle peuvent faire acte de candidature en fournissant 
une attestation de leur faculté ou institut. 

Pour toute Information écrire Secrétariat de l'Ecole des Affaires 
de Paris. 108, boulevard Malesherbes» 75017 Paris, tel. 267-32-40. 

Les candidatures devront nous parvenir avant (e 3 T août 1976. 
Les dossiers d'inscription peuvent être retirés au Secrétariat de 
l’Ecole. . 

L'ÉCOLE DES AFFAIRES DE PARIS appartient au groupe des 
Grandes Ecoles de la Chambre de Commerce de Paris. Elle offre un 
programme européen d’enseignement supérieur sanctionné par un 
diplôme reconnu par l'Etat, et compte une année d'études en 
,4 '£*.>xa« «i Anniemrr» um armée d'études en 


SCIENCES 


L'Europe spatiale un an après 


Le vote serait sans doute passé inaperçu, 
si l’annonce de trente licenciements an Centte 
national d’étades spatiales ICJ'ïJLSJ. à la fin 
du mois de mai, et la grève générale votée par 
le centre de Toulouse, n’avaient à nouveau 
fait surgir le problème de la répartition et de 
l ‘harmonisation des programmes entre les 
organismes nationaux et l'ESA. D aucuns ont 
voulu voir là l’amorce d’une nouvelle crise de 
l’Europe spatiale, sentiment qui n'est partage 
ni par la direction du C-NJE.S. ni par celle 
de LESA. 

1972, femriiq que le programme d’emporter les satellites faterna- 
iceiab tend a prendre du ru- tionaux de 1 organisation 
istants ESROet ELDO. a tard. La société allemande ERNO. 

^ juridiquement, elle est née qui le construit, ne sait pas si JËïfLH* * àA^n^nour le 
en avril 1976. seize moto après elle pourra respecter lea délaie elnt&eseer à ^tane pour te 
que les dirpays membres de Usés par la NASA, qui doit le i™emœt «te dénudâmes 
1T53RO se furent mis d’accord sur lancer pour la première fois en engins de la série INtKIjSAT b. 
on vaste programme comprenant 1980 avec la navette spatiale. Pour L'avenir de la coopération entre 
des satellites scientifiques, des la fusée Ariane, on fera appel à w Etats-Unis et l’Europe reste 
satellites d’application, le lan- une partie — 50 M.U.C. — des ré- aussi a préciser. Outre le premier 
ceur Ariane et le laboratoire serves financières (20 %) pour vol du Spacelab que 

orbital Spacelab. Cette décision faire face à des dépenses qui i-ESA livre gratuitement à la 
fondam ental e de décembre 1973 n'avaient pas été prevues dans NASA, l'agence américaine s' est 


« Il n'y a pas de crise spatiale an Europe ■, 
déclarait le lundi 28 juin le directeur de 
l’Agence spatiale européenne (ES Al, M- Boy 
GIbson, en commentant le vote récent du 
conseil de l’Agence, par lequel sept des dix 
pays membres de I*ESA avaient repoussé une 
proposition franco-allemande, qui visait à don- 
ner mt centres de Toulouse et d'Oberspat- 
tenhofen la tâche de mettre sur orbite puis de 
contrôler, pendant leur durée de vie, deux des 


L'Agence spatiale européenne. 


entraînait trois conséquences que l’enveloppe initiale de 2 060 mû- üraiiquemSt engagée à comman- 
les pays membres avalent accepté lions de francs 1973. der à l'Europe, maïs à titre oné- 


d’assumer en tonte responsabi- 
lité ; 

• La lourdeur financière des 
projets européens signifiait prati- 
quement l’Impossibilité pour la 


l'Europe, — _ - 

reux cette fois, un second Spnce- 

Préparer l'avenir 

La gestion des programmes se fixés. La commande de la NASA 

-T. lvec la participation tournera sans doute autour de 

Industrielles appar- ioo millions de dollars, et le 

m _ dix pays. L’ESRO contrat devrait Être définitlve- 

de continuer à financer leurs connaissait déjà ce problème et ment conclu d’ici la tin de l’année. 
propres programmes nationaux, le maîtrisait assez bien, mais Au ripifr de 1985, rESA envisage 
• Pour compétences l’ampleur des nouveaux pro- de participer pour 10 % au coût 

des faSSt grammes a multiplié le nombre de construction d'nn grand, télé- 

™ mro- & *ras-contractaïts trarailtant score opaque évalué aujomtnml 

péeune cowïmne ethSOTuïïsë ■“ <*»Que Projet Encore faut-U à 80 refluons de dollars. EU; «»- 
--- MUvUésarec les agenresdes l”® te programme Spacelab halte aussi continuer i coopérer 


harmoniser l’avancement des tr&- avec la NASA ! 


. les futurs sta- 

__ font tlons orbitales qui succéderont au 
la navette, spacelab. 


principaux pays membres, 
sous-traitant certaines de ses '^rr. fljrr«J£r 
études, de ses tâ c h es de contrôle outre-AtianOque 
et de irpstion Les méthodes de travail sont dif- 

et oa gesnom férenies, et la société ERNO n’a i 0 Mtuvt 

• L’importance des program- guère la réputation d’un bon LG >016 Ut» dytîlILt» 

mes ne trouverait de Justifies- « manager ». A nr H r ^ -igon i a __ 

tion que si te pays membres uti- Jnsqu'ici cependant, ces grands çSteliit^et dœ lanceûcrelera 
lisaient plus tard de manière opé~ programmes sont encore dans la re^on^bmté de l'industrie 
rationnelle les moyens qu’ils au- unr a* * i„ no a* m u,t *, re ?P?rr a rüJ5. “ 


leur phase de « lune de miel », européenne. L'ESA ne conservera 


Un budget de 2,2 milliards 


le DJP.VJjJL 


certains obstacles techniques ren- tarder : U préparation des pro- tenœs qüf ne pourront pas 


lis années 1976 et 1977 sont les la mise au point de nouveaux m* ^ problème est moins crucial 
plus difficiles à franchir pour moyens spatiaux, la d éc en n ie qu'en France, car les agences 
rESA, puisque tons les program- 1980-1990 devrait être celle de la s’occupent aussi d’aéronautique, et 
ou presque atteignent en ““rne^ciali^tion de çes moyens. ig personnel spatial peut 


s'occupent aussi d'aéronautique, et 

— — — — -, — __ . — ,, le personnel spatial peut se 

même temps leur financement Pour être r e nt ab le, Ariane devrait convertir dans une certaine me- 
maadmum. la nce r trois ou ^quatre satellites sure. En France, le centre de Tou- 

L’Agence a, cette année, x ““ 


. iBuuqq, y— rv— . — --- re-i-a louse du C.N.ES. gère le pro- 

budget de 443 millions d’unités Spacelab emporter régulièrement g ramme du satellite météorotagi- 
de compte (une U. C. = 5^0 P), dans l’espace des Instru m e n te qU e Métécsafc. L’ESA envisage de 
soit 2£ milliards de francs envi- scientifiques. Le dernier tir conserver cette équipe à Toulouse, 
ion. Sur ce total, 48£ millions d «sal de la fusse Ariane devant qui s’occuperait a l'avenir soit du 
d'U.C. (M.U.C.) ont été bloqués, avoir lieu en 1980, les vols opéra- second modèle de. vol de Météosat, 
Ariane bénéficie de 123 ALU.C^ ““U*®" ,?^, v T aJeQt “ éünter soit des études sur les satellites 
dont 10 bloqués, Spacelab de «8L £a dédslm sur les premiers d’observation de la Terre. 

85 M.U-C„ dont 16,4 bloqués, le satellites opérationnels qu’eUe tut riK. 

programme scientifique de 50.7 tancera ®ut donc etre prise sans ^ «teteenr de M. ffiœ- 
M.D-.C., le satellite de oommonl- Pto fcmier, en cours de l’an- sku œ tftej sa 

cations aTJS. de 44 M.TJ.C, le née 19T7. djqultaer te cavités n^orete 

satellite de météorologie Meteosat L’ESA a commencé d’élaborer 
de 41 M.U.C. le satellite de corn- un programme jusque vers 1986, 22»g 
muni c ations maritimes de 36 qui suppose un niveau de dépenses 
M.U.C. Compte tenu de l’inflation, annuelles inférieur au budget de 

le budget proposé par l’ESA pour 1978, de l'ordre de 400 M.U.C. ïfSS??* respon- 

1977 est de 494 ÏVLU.C. au prix (environ 2 milliards de F). Deux aM1 “ deE programmes. 


de 1976, environ 2£ milliards de types de satellites devraient rapl- 
francs, même si en M. U. C. dément devenir opérationnels : les 
constante U diminue légèrement, satellites de télécommunication 


DOMINIQUE YERGUÈSE. 


ÉDUCATION 


La situation an rectorat 
de Versailles 

Après la. publication d'un article 


22 juin). Mme Madeleine Pmatié, 
oonseOlcr administrat if de s ser- 
vices imroersitairea et responsable 


de la division des personnels 
rectorat, invoquant f 
réponse, nous écrit : 


j'arrive au rectorat de Versailles 
avec le recteur Albarède, en sep- 
tembre 1975. La division du per- 


Le chef de service, après avoir 
tenté l’Impossible pour redresser 
la situation, est t “ * " 

chaque Jour, 


auxi- 
liaires piétinent. que personne ne 
peut renseigner. Dans les bureaux 
règne un climat de panique, puis- 
qu'il s’avère Impossible de nommer 
a tereinc rfPA enselsnants devant 

du personnel 

^ la responsabilité 

de cette rentrée désastreuse sur le 
chef de service précité, attaché 


cheft d’établissements, sombre 
dans l'anarchie. 

Personne, au rectorat, ne veut 
reprendre la direction de la divi- 
sion. Je me dévoue. Hélas, le passif 


mis l'habitude de tout faire, du 
bain de soleil sur les pelouses pen- 
dant les beaux après-midi d’été 
aux séances de maquillage. Cha- 
cun se prend pour un chef. Per- 
sonne n'accepte plus ni ordres ni 
directives. 

Que faire? Je réorganise avec 
les moyens dont je dispose, mais 


gement & condition de n’en point 
faire l’objet 

Cependant à la faveur de 


recruter, non pas à partir d’un 
imaginaire fichier politique, mais 
la foi d'analyses graphologl- 
du personnel sérieux. A force 


d'imaeination. un nouveau service 
peut être créé de toutes pièces à 
l'Intérieur de la division, service 
eau service des établissements» 
qui doit p e rme t tre d'assurer la 
prochaine rentrée dans de bonnes 


gagnée C’est alors que tout est 
mis en œuvre pour y faire échec. 
Le secrétaire général ayant été 
amené début juin à demander sa - 
mutation, le jour même est dé- 
clenchée une offensive de tracts 
patronnés par différents syndicats 


l'appuL Je n’avais jusqu’alors 
commis aucun crime. A partir de 
cet instant; je les ai commis tous. 


dlcats, essentiellement de l’admi- 
nistration universitaire, vont sou- 
tenir — sans Jamais m’avoir en- 
tendue — l’incompétence et le 
laxisme administratifs qui ont été 
de règle dans certains services du 
rectorat de Versailles depuis trois 
ans (de 1972 & 1975. 


Aussi la France, qui est le premier et les satellites de météorologie: 
participant à l’ESA avec 34 % de Du satellite O.TJ3. devrait déri- 
cotisatlon, voit-elle sa part passer ver un satellite opérationnel d’on- 
de 760 millions de francs en 1976 viron 450 kilogrammes, que les 
A 875 millions de francs en 1977. P.T.T. européens et l’Eurovision 
La difficulté, pour l’ESA, est envisagent depuis un an d’un ceü 
de maintenir chaque programme assez favorable. Seuls les P.T.T. 
dans l’enveloppe financière qui lui allemands et britanniques restent 
a été allouée au départ. L'Europe complique avec la participation 
n'a toujours pas appris à réaliser A convaincra. L'ESA espère que 


Les projets telllfce opérationnel avant la fin 

s'échelonnent en moyenne sur de 1976. 

cinq ans, et il se produit souvent Un satellite de 450 kilogrammes 
des glissements de plusieurs mois, est loin de faire appel A tonte la 
**• qui accroît le coMûœ projets, capacité du lanceur Ariane, qui 


avril 1978. et non c 
de difficultés techniques. De i 


études d’une plate-forme lourde 


avions ou les navires. 



usa 

1 mots à Los An gelés 
3240 F tout compris. 

- Voyage sur T.WA 

- Séjour en famille américaine 

- Coure d’anglais - Séminaires 

I de civilisa tion américaine - Forum I 
- Programme complet d'activités I 
et d'excursions. 


BACHELIERS 

IIFAG 


vous préparé aux carrières 
de CADRES DE GESTION 
en trois années d'études, 
dont ; 


• -h 22 mois RÉMUNÉ- 
RÉS en entreprise avec 
sessions mensuelles de 
3 jours à l'école. 

Les inscriptions sont 
ouvertes pour les tests de 
sélection du 13 sept. 1976 

37 Quai de Grenelle 
IS 75738 paris Cedex 15 
O 5786152 > 


UNIVERSITÉ DE NANCY 11 
CENTRE EUROPÉEN UNIVERSITAIRE 

Diplôme d’études approfondies de droit européen 

U-KB- de 5” cycle, le CJ5.U. est spécialisé depuis 25 uns 
l’étude des questions d Intégration européenne on droit et en économie. 
Cette vocation le désignait tout naturellement pour la préparation 
au dxa de droit européen. 


européens t 


droit européen. 


— la recherche portent 

--r- — l’Initiation aux droits étrangère, tout 

• droit des affaires. Le corps «s* 

français et étrangers ainsi que de pratl _ 

L’admission est subordonnée & la décision, d’une commission de 
spécialiste*. Les candidatures doivent être adressées au’: 

CENTRE EUROPEEN UNIVERSITAIRE 
15, place Carnot, 54042 NANCY CEDEX 
(téL 52-77-50) 

où des renseignements complémentaires peuvent Être obtenu*. 

N. B. -r- D’antre part, le Département de Sciences économiques du 
C.E.U. a la responsabilité d’assurer un séminaire de recherche et un 
séminaire d'e n seignement. Intégré au Diplôme d "Etudes Approfondies 
«Croissance et Développement», organisé par la Faculté de Droit et 
des Sciences ECon caniqea de Nancy. 


ECOLE 

NOUVELLE DE GESTION 

Baccalauréats 
Techniques quantitatives 
l de gestion 

'Recyclage des candidats» 

B. C . D. G3. 


APTITUDE 

PROBATOIRE 


BTS 



.Cours du jour ou du soir, 
k Bacheliers ou non. 

^Filière professionnelle de 
l'expertise comptable. 

Brevet de technicien supérieur 
.de comptabilité et de gestion. 
r Deux ans d'étude. 

Diplôme d'état. 

RENSEIGNEMENTS sur 
SIMPLE DEMANDE A 

»?u l l. C 0 MMÉRC, A« 

PRIVEE "STRASBOURG" 
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ÉDUCATION 


l'élection de M. Pierre Boufmgù l'université Paris IV 

L’élection de M. Pierre Boutang au poste de Monde » du 15 juin a publié ce teste et la que nous avons reçues. Les textes que nous tique de droite et l’antisémitisme sont avérés 

du r éponse de l’intéressé. Cette affaire a provoqué publions aujourd'hui portent essentiellement par des textes parfois anciens et si la tolérance 

collège de philosophie, appuyée par une cen- 4111 certain émoi dans les milieux universitaires. sur le point de savoir si rUniversité doit être peut être illimitée ou doit fixer un seuil à 

tain r d’tmlverstiairea et de chercheurs. « Le ainsi qu’en témoignent les nombreuses lettres ouverte à un homme dont l’extrémisme poli- l’inacceptable. 


Où sont les chasseurs de sorcières ? 


Derrida, maHre- - cherche à nettoyer i e grand corps que, sous l’autorité de Giraud, les 

cote normale sapé - qu'elle laissa ronger si long- lois- raciales ont. en fait, 

riettre, écrit .* 

Malgré quelques réserves sur 
lesquelles je m’expliquerai, j’ai 


temps ». Et par exemple ceci : maintenues en Algérie près de 


devoir signer la déclaration 

dont le Collège de philosophie a 
pris l’Initiative. Cette déclaration, 
entre autres résultats positifs, a 
ouvert un large débat. Je m’en 
réjouis et souhaita qu’il reste ou- 
vert à tous. La plupart de ceux 
qui y ont participé publiquement 
me paraissent, toutefois, avoir 
négligé jusqu’ici de lire attentive- 
ment la déclara ton et. ce qui n’est 
pas moins grave, de lire Pierre 
Boutang. 

T.ianTig- d on c, relisons. Soutane 
en premier lieu. Car il ne suffit 
pas de rappeler que nons ne vou- 
lons empêcher personne de par- 
ler. d’écrire, d’enseigner, et que 
cette revendication de liberté est 
d’abord la- nôtre. H faut ajouter: 
nous souhaitons sincèrement que 
Boutang aujourd’hui soit là. Cette 


que en France allait donc s 


et 1947. Cette histoire est tragi- 


ripg alliés. ^Les Rn^wr i^'^ itîfg 
n’ont été réintégrés dans l’en- 
seignement qu’en mai 1943. Quant 
«nv .conscrits juifs. Ils étaient 


que. t-1 ta Coj 

par le peuple, le 5 mai 1946 eut, 
pour rapporteur on juif letton, 
Zalçaa La Constitution acceptée 
en novembre 1947 fut rédigée par 
un nègre, Léopold Senghor. Ce 
sont là deux faits auxquels nous 
he pouvons rien, deux faits que 
nous n’avons aucun plaisir à rap- 
peler, car nos arrière-neveux pen- 
seront que nous étions bien faibles 
ou bien lâches pour les avoir tolé- 
rés. M'aie ce qui établissait la 
continuité entre la fondation de 
la République et son pouvoir 
constituant, ce qu’il y avait de 


arŒtoSÏÏ et d’appartenir à une nation pour 
lecture donne leur portée a la , îo- continuité des mrwm: la 


trouvent posées : pourquoi le 


disciplinaires. 

51 la déclaration s’est interdit de 
refaire le procès de Boutang, si 
elle n’a jamais demandé la moin- 
dre limitation, à son droit de 
parole ou d’enseignement, qu’a- 


droit de poser des questions, de 
proposer des interprétations, d’ap- 
peler à des analyses et à des lut- 
tes., 

— — ■ — - i . . _ . Notre question principale était 

eommm entre Joanortci et_Zat- . pourquoi £ œmeü dune 

sa& c'éttLit d’être venus damerns, n , üent-o. cette fols. 

aucun compte de l’avis très clair 
de IÜJIR. de philosophie qui doit 
accueillir un enseignant ? Pour- 
quoi ce conseil a-t-il rompu avec 
un usage bien établi, contredit 
les principes déclarés et le res- 
pect traditionnellement voué à ce 


qui la" continuité des mcwrrs, la 
tradition des autres et le souvenir 
n’ont pas de sens- » Qu’on lise 


dpline, lui 

avait préféré d’autres candidats ? 
Pourquoi un usage est-il rompu, 
et la compétence officielle ignorée 
par ceux-là mômes qui disent en 
faire grand cas? Pourquoi cette 
fols- cl, aujourd’hui ? 

Les écrits de Boutang qui im- 
posent de telles questions sont au 
moins de trois types. 

Ce sont, premièrement, si l’on 
commence par 1e plus connu, des 
professions de fois antirépubli- 
caines et *nMrtéywra »ra MqnB« r Elles 
"i appellent sans cesse à un Etat 
. debarrassé de la démocratie 
(Amis du maréchal). 

sont, deuxièmement, sous 


jour des juifs pour instrumente *- 
Ailleurs. Boutang dit ami « amour 
de la réalité^ que la mécanique 
juive décompose, émiette. 


lire et relire 

Et Boutang aura osé. ayant 
écrit de tels texte, se plaindre de 
la « hargne » (la nôtre 1), U -aura 
osé évoquer le Goulag 1 Allons 1 
Aperçoit-on ici la figure de l’un 
de ces distingués idéologues d’ex- 


citer, Rnnaml acharné de toute 
démocratie et c antisémite d’Etat » 


LE TÉMOIGNAGE 

D’UN ANCIEN ÉLÈVE 

M. René Schérer. professeur 
sans chaire à l’université de 
Pcais-VIII (VincennesJ, apporte 
le témoignage (Ttrji ancien élève 
de M. Boutang : 

Ayant été invité à signer la 
déclaration du collège de philo- 
sophie, j’ai refusé de donner ma 


voie des exclusives politiques. 


est certain, «yii* du g n i Np r nwnpn t. 
ou des instances supérieures 
comme le comité c onsu l tatif , des 
— • se disent de gauche 


en appellent sans cesse k un Etat trime draîtë^qu’on nous présente 
depuis i>eu? Un de ces penseurs 
de droite prenant part an grand 
débat politique de la nation ? 
Passons. Pourtant la question 
-reste de savoir si le racisme dé- 
claré est une Idéologie parmi 
-d’autres, parmi tontes celles que 


l’occupation, des appels à la ré- 
pression brutale (« au moins en 
paroles I »), à la délation et à la 
« constitution de sources pures 
de renseignements * («leurs groa- 
ments naturels sont capables de 
renseigner le maréchal, de briser 
les tentatives de sabotage moral 
de son œuvre, de désigner les 
essais de sabotage administra- 
tif. [—1 Vous brutaliserez, an 
moins en paroles, ce qui doit 

l'être. [.„] Vous renseignerez aveo 
précision sur les abus qu'on vous 
aura indiqués (vous Ames bien- 
tôt comment faire). [_] Vous serez 
aux aguets. [~] Vives parmi les 
choses et les gens en état d’alerte 
incessant, paré à redresser ce qui 
est à votre portée, à signaler 


nous (I), de < chasseurs de sor- 
cières ». Nous ne laisserons pas 
de délai à l’ignoble calomnie. 

Ce sont, troisièmement, des ma- 
nifestations de racisme violent, 
hargneux et. comme toujours, 
vulgaire, ôtent toute crédibilité, 
si même elle pouvait en avoir 


mitisme tout court H faudrait 


wh ‘au libéralisme même qui 
exige le refus de tout sectarisme. 
C’est lui qui a ainsi créé le c pré- 
cédent dangereux » dont parle si 


tion politique d'aujourd’hui, 
tains s'en étonneront peut-être, 
cette question semble recevoir une 
réponse presque unanimement 
positive. Au nom du pluralisme. 
Soit. L’Humanité elle-même; avec 
une prudence que nous nous 
expliquons sans pouvoir la par- 
tager à ce point, prend ses dis- 
tances ; elle souligne, pour s'en 
réjouir avec empressement, qu’au- 
cun communiste n’a signé la dé- 
claration du Collège de philoso- 
phie. Ce n’est pas vrai Le Monde 
n’a pas publié toutes les signa - 


part die n'a même suggéré qu’il 
fallait l’empêcher d’enseigner ou 
remettre en cause une élection 
dont elle a rappelé au contraire 
qu’elle restait légale, même si elle 
contredit singulièrement l'usage. 
Ole n’a pas rappelé (c’est le 
Monde qui en a pris l ’initia tive) 
que Boutang avait été « radié des 
cadres de l'enseignement ». Elle 
n'a pas cherché a en publier les 


s'intéresse aux choses de Puni- 
versité foui. deux, car il faudra 
reparla de r éviction de Heinz 
Wismann qui se sera trouvé exclu 
une deuxième fols dans la ruée 
générale). 

L’université de Paris-Sorbonne 
n’est pas une université parmi 
d’antres. C’est, depuis 1968, la 
plus forte concentration de pou- 
voirs et d’enseignants, disons, pour 
faire la moyenne, conservateurs. 
Grâce à un jeu de lois complexes 
qui ne se réduisent pas toujours 
à ce que rSumanité appelle dans 
ce cas a le pouvoir giscardien ». 
cette université Joue un rôle pré- 
dominant dans l’appareil scienti- 
fique et pédagogique da pays. 
Voudrait-on nous Interdire d’ana- 
lyser ce phénomène, ses causes et 


Une radioscopie idéologique 

La mrmwiBsifTn des spécialistes 
s’étant prononcée (Pierre Boutang 
en queue de liste), les motivations 


citer (par exemple), toute la Ré- 
" tique de Joanovid (1949) qui 

l prend à longueur de pages à 


« pourriture cosmopolite; dont la 

Russie communiste elle - même 


Tépisode Giraud, sur lequel Bou- 
tant & peut-être tort d’insister. 
Pour nous limiter ici à des géné- 

ralités impersonnelles, sachons 


Une mise au point dH collège de philosophie 

Af- Pftütppc Fontnunm, prési- Paris- IV n’est pas une univer- 

dent du collège de philosophie, sté autonome cor ' 


_ _ mise 

point : 

Les réactions suscitées par la 
déclaration du collige de philo- 
sophie. en raison notamment de 
la présentation qu’en a donnée 

le M onde , nous obligent & appor- 
ter les précisions suivantes. 

Nous n’avons nullement Je pro- 
jet de contribuer & aggraver la 
polarisation politique et idéolo- 

gique des universités autonomes. 
Nous nous opposons au contraire 

\ cettç évolution. Jugée lnêlucta- 


i su réaliser en pen d’an- 


pouvoir t 

nttlon de 


ttion de reconstituer l'empire de 

l’ancienne Sorbonne ne rencon- 

tre plus beaucoup de résistance ; 
oe qui o u v r e les pentes & des abus 

de toutes sentes, dont la mésa- 


récente. 

Pierre Boutang, quant â lui. 
n’est pas un professeur engagé 

mm me les autres. ZI fonde ses 

théories poil tiques, auxquelles, 

pour critiquables qa’eDes soient. 


réfection de Pierre Boutang à la on ne peut refuser le droit de 
‘ ^ cité, sur une conviction Irration- 

nelle qui constitue la négation 
débat politique : dans 


de force et politique et idéologi- 

que. Le désaccord qui. dans ce 
eus, s’est manifesté entre l’In- 

stance qui apprécie (là commis- 
sion des spécialistes) et l’instance 
qui décide (le conseil de l’uni- 

versité, composé d’une majo- 
rité de non -spécialistes) en est 

Je signe révélateur. En effet, la 

décision da conseil de l’université 

ne rise pu ici à corriger un 

choix partisan qui serait le fhlt 


va il réel et cfunç recherche effec- 

tive. les critèwa formels de la 
cooptation i titres, diplômes) peu- 


sa République de Joaiooici il n’a 
pas hésité à se définir sinon 

comme c raciste », du moins (!) 

comme < antisémiste (Tétât ». 

Uhe telle profession de foi est- 

elle compatible avec la hante 

responsabilité de tonner et de 

recruter des fonctionnaires de 

l’Etat? Les pouvoirs accrus dont 

disposera Pierre Boutang à Pa- 


Llnsufflsance philosophique de 

l’œuvre de Pierre Boutang, sur 

laquelle le collège de philosophie 


tores habituels de compétence, 

avait-on à parler de la valeur de 

l’ouvrage p hilosoph i que de Bou- 

tang ? Et surtout en quelques 
lignes? Cest sur ce point (et 
quelques autres, de forme ou de 
perspective) que la déclaration 
m’avait Inspire des réserves secon- 
daires. Si l’on voulait Juger Hbs 
thèses en effet (mais pourquoi ?) 

ce n’était pas le lieu ni le ban 

moyen, et il ne faudrait pas s*ar- 


secondaires, j’étais d’accord pour 


mes universitaires, sur les enjeux 

de certaines opérations qui débor- 

denl " ‘ ' " * ‘ * 

p rot 

lyse institu tionne lle. D’autres tex- 

tes, du GREPH (Groupe de re- 
cherches sur renseignement phi- 
losophique) ceux-là. et notam- 
ment celui qui concerne la mesure 
récemment, prise à l’encontre 

ifAlUiusstr, üéailssœt pins pré- 

dsément nos inquiétudes et nos 

objectifs. Et puis, fallait-il accep- 

ter les silences prudents, le carac- 
tère privé de désapprobations 
murmurées ? L’appareil d’intimi- 

dation le plus complexe, le plus 
étendu, parfois le plus Inattendu 


lignes, est liée à ce parti pris , 

Irrationnel dont elle n’est que 

l'expression i la fois rhétorique 

et euphémlsée. i 


signer une déclaration dont tout 

d ém on t re aujourd'hui qu'elle fut 

courageuse. EL Je le crois, mieux 

entendue qu’U n’y paraît Elle 
aura déclenché les symptômes les 

plus intéressants. Et rompu un 

silence. (...) 

B y aura beaucoup à dire en- 

core. Cela sera dit En a tt en d a n t 
je souhaita qu’on lise et entende 

Soutane. Plus et mieux qu’on ne 

l’a fait. Et puis, à qui sait voir 

(avant le cli ché ), les ré actio n s qui 

ont Jusqu’ici dominé Je débat 

fourniront peut-être une radio- 1 

scopie saisissante du corps idéo- 1 

logique et politique de la Fran ce 

en 1976. I 


gauche ne peuvent la 

faire leur. Notre raison d’être, et 
particulièrement en tant que 


Ou alors, serions-nous, déjà, des 
gens de pouvoir ? Je m’y' refuse. 

Mon propos est plutôt person- 
nel. On vilipende la personnalité 
et les capacités de Pierre Boutang 
comme professeur. Or il se trouve 
que, personnellement, J'ai été. 
ayant dix-sept ans, à Clermont- 
Ferrand en 1M1, en classe de 
première supérieure, l’élève de 
Pierre Boutang. Le souvenir que 
J’ai gardé de lui est très vivant, 
et je dois dire que nul ne m’a plus 
apporté que lui sur le plan philo- 
sophique. San attention & l'étude 
des textes, son enthousiasme pour 
quelques-uns, son habileté à pra- 
tiquer de brusques raccourcis ou 
à ouvrir des perspectives Inatten- 
dues en transgressant les îimitpR 
des disciplines, étaient propres à 
éveiller, en nous qui n’etions pas 
des spécialistes, un intérêt soutenu 
et des passions philosophiques. 

Disciple et ami de Jean Wahl 
— juif et résistant, — n le sui- 
vait, je crois, dans le choix de 


faire de la politique et d'exposer 
ses idées, n’a jamais prétendu les 
Imposer et a toujours accepté la 
polémique ouverte. Aucune disci- 
pline imposée (il avait vingt- 
quatre ans, O est vrai), aucun 
exercice du pouvoir prof essor al. 
Parmi ses élèves, il y avait des 
juifs, d’anciens membres des Jeu- 


des filles déjà résistants ou futurs 
résistants. U les a fréquemment 
reçus chez loi sans exclusive, sur 
un plan de camaraderie qui n'em- 
pêchait pas les heurts, mais au 
niveau des propos libres, o uve r t s. 


M. VIDAL-NAQUET : . il n’ a jamais hésité 
à pratiquer la violence. 

Af. Pierre VidaUNaquet, direc- élire à la succession de M. Emma- 
tour de recherches à l'Ecole des nuel Lëvïnas un homme comme 
hautes études en sciences sociales, M. Pierre Boutang. 
exslime voxrqual a a JifTTUi ta 2) CeM _ cl ^ m eIIrti m 
antisémite avéré. Antisémite. U le 
fut avant la guerre, il le fut pen- 
dant la guerre, il l’a été depuis la 

. guerre. Contre ses adversaires. 

1) La chaire & laquelle M. Pierre juifs ou non. M. Pierre Boutang 
’ ’ n'a jamais hésité & pratiquer per- 

sonnellement la violence physi- 
que, ou à faire appel à ceUe-cL 
H me parait mal placé pour se 
plaindre d’un texte qui demeure 
sur un plan intellectuel, qui ne 
fait appel â aucune répression, 
ni a inégalité ». ni « injustice ». 
mais qui proteste politiquement 
contre ce qui a été un acte poü- 


par M. Emmanuel Lôvinas. émi- 
nent philosophe Juif, spécialiste, 
notamment, de la phénoménologie 
et de la philosophie juive. Bien 
entendu, cette chaire n’est la 
propriété ni des juifs ni de* la 
philosophie juive, mate u faut 


M. BOUTANG : calomnie. 

Nous avons soumis le texte de d< 


panse suivante : 

M. yidal-Naquet a rave il, sinon 


collège de p hilo sophie pour une 
raison étrangère au contenu 
explicite de ce texte. C'est un 
historien du- quiproquo. Or j'ai 
écrit, & plusieurs reprises depuis 
vingt arm ippg claires raisons de 
n’ëtre plus antisémite. Je le fus, 
et n'en ai pas honte, à la manière 
très particulière de l'Action fran- 
çaise, étroitement associée à son 

anMg pr mft-niRTnpL Dès 1941, dn-ng 

Zes Décombres, Rebatet me re- 
prochait violemment de renier cet 
antisémitisme au profit de la 
lutte contre l’occupant. Ial déme- 
sure de M. Vidal-Naquet ne me 
fera pas revenir sur oe choix 


moi dans cette affaire. 


crucial (avéré, dirait, M. Vidal- 
Naquet), que connaissent d'ail- 
leurs les gens du collège de phi- 
losophie, et cela explique leur 
sQence sur le point imprudem- 
ment avancé par cet « historien s: 
pendant la période de 1940 à 
1942, et jusqu'au débarquement 
allié en Afrique du Nord, je n’ai 
fait qu’une intervention â Vichy, 
n’ai demandé qu’une rfons» au 
maréchal Pétain, et oe fut. en 
effet à propos d'un juif. H s’agis- 
sait de tirer des griffes et de la 
prison a.ni»Tnandpg mon maître 


Mais si cela avait été à ma por- 


1) La chaire de M. Lévlnas est 
une chaire de métaphysique, n 
n’y a paa de métaphysique sémi- 
tique ou antisémitique. On y peut 


ger, Platon, Aristote ou saint 
Thomas. H est indécent de décla- 
rer qu’elle « n’est pas la propriété 
des juifs » pour accuser aussitôt 
Je conseil de l’univesité qui m’a 
fait le très grand honneur de m’y- 
élire de « perv ersit é politique peu 


sera relevée, ou méprisée, par les 
maîtres de toutes disciplines à 
qui elle est adressée. Je suis cer- 
tain qu’honnête homme et vrai 
philosophe, M. Lévroas la juge 
avec sévérité. 

2) Je n'exerce ni n’appelle contre 
personne la violence physique — 


praticiens de la guerre civile — 
bien que je la tienne pour moins 


breux juifs, mes amis, et des amis 
chrétiens, le savent. Mais 
M. Vidal-Naquet sait, de science 
Infuse ou d’opinion chuchotée, 
que je fus et suis resté persécu- 
teur des juifs. H accuse de per- 
versité politique ceux qui n’igno- 
rent pas que c’est faux. Tant pis 


• A rtnstttut universitaire de 
technologie de Clermont-Ferrand, 
trois des quatre chefs de départe- 
ment, MM. Lucien David (biologie 
appliquée), Jean Roche (mesures 
physiques) et Charles Ducateau 
(informatique), ont démissionné 
pour protester contre les projets 
du secrétariat d’Etat aux univer- 


programmes dans les LU.T, ainsi 
que contre le a gel» de cent huit 
postes vacants dans l’ensemble 


L'ANGLETERRE 
PULVERISE LES PRIX 




EMBARQUEZ! 

Révisez vos projets . 

Plus que jamais, l'Angleterre est une mine 
d'or. En effet, le change n'a jamais été aussi 
favorable pour ceux qui veulent, pendant leurs 
vacances, joindre l'utile à l'agréable. Pour 
vous cet été, tout est moins cher : l'hôtellerie, 
le carburant et fous les articles du commerce 
sur lesquels vous réaliserez d'importantes 
économies. Avant de partir ailleurs, réfléchis- 
sez bien! 

Choisissez la ligne 
qui vous convient le mieux 

TOWNSEND THORESEN vous propose un grand 
clrnix de lignes et de départs : 

— 'CALAIS-DOUVRES 

— CHERBOURG-SOUTHAMPTON - 

— CHEHBOURG-PORTSMOUTH 

— LE HAVRE-SOUTHAMPTON 

— ZEEBRUGGE-FEL1XST0WE 

— ZEEBRUGGE-DOUVRES. 

La situation géographique des ports permet 
l'accès rapide aux différentes régions du 
Pays : Kent, littoral sud. Pays de Galles, 
Région Ouest, Midlands, ainsi que LONDRES 
bieir entendu. 



Duel que soit le port de départ, celui-ci est 
desservi par des autoroutes ou des routes prin- 
cipales. 


Minitour TOWNSEND THORESEN 

Petite escapade de courte durée (de 48 heures 
jusqu'à 5 jours), le MINITOUR est la formule 
idéale pour ceux qui ne disposent que de 
quelques jours. 

Elle vous fait bénéficier de tarifs forfaitaires 

très avantageux. 

Avec TOWNSEND THORESEN. l'Angleteee est 
toute proche pour un week-end ou un court , 
séjour <r pas comme les autres ». s 


Pour plus amples Informations. reJoumez-ræus le 





SPORTS 


PLAINTES CROISÉES AUTOUR DE LA SOCIÉTÉ: * OLIMATIC *. 


Pour relancer le marché de l'olive française 


Le Comptoir national technique agri- 
cole (C.N.T-AJ est un organisme puis- 
sant, au statut original. « Nous faisons 
1 milli ard de francs f lourds 1 de chiffre 
d’affaires, déclare M. Roger Petit pré- 
sident du directoire, mais nous n’ayons 
pas la notion capitaliste de profit. » 
Créé en 1850 par des coopératives et des 
négociants agricoles, le C.N.T.A. contrôle 


ne UT. Depuis 1885. U s'est illustré dans 
les activités industrielles, et notamment 
de 1973 â 1975. par son acharnement & 
défendre la culture du colza, produit dont 
i’inocuité reste pour de nombreux spé- 
cialistes à démontrer. Cette campagne 
fut couronnée de succès. 


française », explique M. Petit, i mag ina 
de fabriquer et d'exploiter un distribu 
teur d'olives, comparable aux distnbu 
teurs de chewing-gum ou de cacahuètes 
qu'on voit dans les bars. Après quelques 
tentatives artisanales. TOllmatic fut 
monté en série dès 1970 par la Soliser, 
petite entreprise familiale appartenant .à 


une société Olimatic dont le comprends pas ce qu'ils veulent, si elle n’a pas abouti — n’a pas 


en fait le marché français des olèagi- bnt de « relancer le marché de 1 olive du directoire dn UJN.i-a. 

M. Lecoln confia à un ancien l’ouverture des boites et les café- étaient déjà « couverts » par des talnes infom^üons ^ conseil 
r Présentant M_ René Michel, tiers étaient mécontents. Au mois concessionnaires, sans préciser que auratt donné deux avl&nm dma- 
fundes promoteuisde l’appareiL d’octobre 1973, après une visite la plupart refusaient depuis plu- vorable en décembre 1974, 1 autre 
la direction de la « division de routine d'un Inspecteur, le sieurs mois de S’occuper des Oli- f avoraWe Csur la fo i d’Un rapport 
Olimatic » <w«fantfr» dans les bureau d'hygiène de la ville de ma.tic._ de l'Institut ratioiuil de la re- 

tenu» du C.NT.A_ U. avenue Vichy Interdit l'appareil, le jü- Le syndicat ayant alors pubii- cherche agronomique) en juin , 
SS-V à {hS geaSt non conformeau règlement qnemMt accusé le C2Ï.T.A. d-utili- 1975. Sur ce point, le ministre 

s^mUssèmimt) . Tits vite, les sanitaire départemental. Par la ser des procédés a dépassant la de la santé se refuse a tout com- 

difOcult&app arnren t « Les olives suite, les services de la répression simple duperie», le Mmptolr porta mentalre. _ . M , 

■nourrissaient rapidement ». des fraudes dépendant du ml- plainte en diffamation contre X. Un nouvel événement a secoué , 
raconte Vun des premiers conces- nistère de l’agriculture pronon- Dn coup, le syndicat porta plainte le syndicat En janvier 197^ l’un 
M. Tort oui dut cèrent des interdictions dans une pour escroquerie contre les dirl- des concessionnaires recrutés au ! 

ï^tw^xDkdtation au bout de quinzaine de départements. géants dn CN.TA. et certains de printemps 1974, M. Bertrand , 

aSmes ^ote. A cette époque Le CJV.TA. réunit alors, au ses membres se constituèrent par- Siégel, s’est suicida D’après sa 

ton 197m l’annarell était en métal. mois de novembre, une assemblée üb civile au mois d’août 1975. mère, l'achat des appareils — qui 
rJr NT Æ décida de le plastl- générale des concessionnaires, n s’avéra par la suite qu’au prln- l’aurait ruiné — serait la cause 
écouta les plaintes, promit d'amé- temps 1975. de son geste. C'est une raison' 

... Lorer la qualité des olives et supplémentaire pour le syndicat ; 

Pour assurer une meilleure de rapparei L décida de lancer n —ils,,*.** - de s’étonner qu’aucun acte d’ins- 

commerelaUsation, MM- I^cohi une nouvelle campagne publlcl- DBS ® mCulOCrfiS ® tmctlon n’ait pour l'instant été | 

et Michel firent appel a un spe- limogea l'agent général, effectué, alors que l’Instruction de 

ciaatete de la distribution auto- Caria, et, pour finir, créa M. Petit se désole: «Je ne la plainte en diffamation — même , 
matique, M. Guy Cayla. Apres un ^ société Olimatic dont le comprends pas ce qu'ils veulent, si elle n’a pas abouti — n’a pas 1 

premier contrat limité à cinq éta it toujours 12, avenue Nous avons toujours proposé de traîné, 

départements (Janvier 1971), George -V, et dont la direction les rembourser-.» 

M. Cayla fut nommé agent gène- fut enflée à M. Michel. Cepen- Le CJN.T.A. estime que les OLIVIER POSTEL-VINAY. 

r^lpopx la majeure partie du dant, les concessionnaires, que concessionnaires ont été abusés 

territoire français l novembre ces mesmes et ces promesses par M. Cayla, l’agent général qui. « 

1972). En quelque mois, plus de n - a valent pas tous convaincus, après son licenciement, s’est re- 

sept mille appareils furent vendus fondèrent un syndicat de défense, tourné contre ses anciens em- Ajj nmn fjn larrgr 

à des concessionnaires qui les ^ CJN.TA. proposa donc de ployeurs. ■ ‘*r ÜU Ldi lui , 

JS?* î î~ de bal3ser rétro activaient le prix D'autres questions méritent 

de l’appareil, et suggéra un «non- d’être posées? Les olives distribuées niv uilIT D PD CA 11 U 

6008 le «W du veau programme de promotion», on venduesn’étaient pas. pour la UIa-HUII PuUUNNu I 

CJf.TA. Cela ne faisant pas. f affaire plupart, des olives françaises mats flUT ÉTÉ DlifÉCC 

Alléchés, de « petites gens a, du syndicat, plusieurs de ses des crthres d’Afriquedu Nord. UN* tlt HLflLtti 

disposant d’un capital modeste, membres assignèrent le CN.TA. Etait -ce le meilleur moyen de f/Uir M AMD AT IIP nÉDAT 

se rendaient au slè^deja société devant le Wbunaidecomm^œ troa^er dcroltve 50U5 MANDAT DE DEPOT | 

où U leur était distribué gène- de Paris (mars 1974). Quinze fra7lcoiSBB ? De plus, l’appareil 

rendement les plaquettes publiées d’entre eux acceptèrent une trans- étahvKidû, de l'aveu m&meüe lDe otrs comspondaî rfsIolttLÎ 

chaque année par le CN.T JL, action, mais dix-sept tinrent bon. jr Mj-ugi rmatre fols son Prix de Toulouse. — Dix-hnit des rfngt- 

dont l’éditorial portait souvent et le CJ4.TA. fut condamné le revient — et ™sttu» davantage dem personnes — objecteurs de 
une signature prestigieuse : 10 mai . dernier à annuler les se i on le ByncUcat- Pour société conscience, non-violents et agricnl- 

l’ étroitesse des relations qui unis- contrats de vente, a rembourser aili * n ’avas la notion capitaliste teura — qui, lundi as juin, avaient 
sent cet organisme au ministère les sommes versées par les <je profit rc’est beaucoup? Enfin, été interpellé» par les gendarmes 
de l'agriculture était soulignée, concessionnaires et à payer des i> a nparéil ét&it-fl ou non régie- moMe* après avoir saccagé ran- 
Les concessionnaires repartaient dommages et intérrêts. mentalre ? Le CN.T A. a toujours tenne dn génie et des domaines an 

enthousiasmés, engageaient leurs Entre-temps, l'affaire s'était essayé de se retrancher derrière camp militaire dn Lazxac (u 3e 

écono mie s, s endettaient. aggravée par la découverte qu'au l’ambiguité dps textes. Le zninis- Monde u dn 30 juin), ont été placés 

printemps 1974, le CN.T JL avait tère de l’agriculture a fini par se wma mandat «e dépat à la maison 

Pourrissement continué, comme si de rien n’était, prononcer en 1974 en faveur d’une «™* i.®* .*“■ 

w *** 1 à c here he y de nouveaux conces- interprétation souple. En revanche. ont été laissées en liberté ; tons 

et mécontentement sionnaïres et à vendre des OU- le ministre de la santé a adopté comparaîtront, vendredi 2 Juillet, 

ci mcumiiciiioiiicm maüc &ans ^ 1 ^ pp| J B | 1 ^ les ^ attitude rigoureuse. Finale- devant tribunal correcrioimei de 

Eux aussi déchantèrent : les conditions d’exploitation aient été ment, .l'avis du Conseil supérieur nxuian. 

olives pourrissaient les rations modifiés de façon satisfaisante, d'hygiène publique a été requis. Parmi les personnes mterpeutes se 

(pour 1 franc) variaient du Une carte de France avait même Mais les avis de ce conseil, aussi sroavent les pnneipsnx leaders du 
aimnle au aiiintunle. Parfois les été remise aux nouveaux clients, surprenant Que cela paraisse, ne poupe d’agriculteur» rassemblés 


Au camp du laizac 

DIX-HUIT PERSONNES 
ONT ÉTÉ PLACÉES 
SOUS MANDAT DE DÉPÔT 


Tnborly n’avait que sept heures d’avance 
sur Alain Colas 

* hsurva et vinot-ouotre minutes, c’est le temps qui séparait 

Eric Tabarly d’Alain Colas à leur arrivée à Newport 
Après plus de trois semaines (Tabarly a mis officielle ment rinçt- 
trois jours vingt heures et quatre minutes;, les deiuz favarn de la 
wrsl transatlantique en solitaire d étaxent sépares que par 

quelques heures, bien qu Alain Colas ait Jff 

demi eu réparations à Terre-Heure. Ce dernier pouvait légitimement 
croire en sa victoire quand, vers 3 heures du matin, mardi, a enten- 
dit à sa radio les gardes-côtes américains discuter entre eux en cher- 
chant à identifier un bateau qui venait de passer la Ugræ damuée. 
Pour hii. comme ü le dira plus tard, ce ne pouvait être que te Pen- 
Duïcfc-Vï, dont ü félicita aussitôt le barreur. Bric Tabarly, qui deoaff 
descendre ce mercredi 30 juin les Champs-Elysées, avait déjd reçu à 
Newport les télégrammes de félicitations du président de la Répu- 
blique et de la plupart des membres du gouvernement. 

Newport. — c J’avais bien pensé réglages incisante de la vaHore 
OU’Ü était difficile à un autre pour 1 adapter aux conditions 
ïmcuTTent de me devancer sur la météorologiques du -SSriîK 
rnutm nnrtt mais if ne savais pas Quand on sait que le chauffage 
si un bateau comme celui de Ter- n'a pu être i mis en rggjg; ^ 

a^u Kivil BSSEîftdrtBSBétth£ 

Eric TabarLv N’ayant absolument teau ne fonctionnait plus, que la 
Mm, 4 rone qrait hop 

ne pouvait savoir qu’il arrivait le d^isage^que^la 
premier a Newport. chargeait de cap était détériorée. 

n faut saluer 2 'exploit a un que j- a pparefl de racüogo- 

authentique marin qui, ayant pniométrie était en panne, on 
cassé son pilote automatiques entrevoit les qualités de ce marin 
quatrième jour, a décidé apres bors pair et de son bateau dû, 
vingt-quatre heures de réflexion rappelons-Ie, au crayon de Tar- 
de continuer la course. H dut c hltecte marseillais André Maa- 
affronter cinq coups de vent 

successifs, dont le quatrième le Sans ^ parfait équilibre de 
contraignit à se mettre à la cape carène et un gréement de teich 
sèche, c’est-à-dire sans aucune bien étalé le part d’Erio Tabarly 
voilure, pendant vingt-quatre heu- ^ continuer au cinquième jour 
res r’affflée. dans la journée du Jg courte n’aurait pu être tenu. 
14 Juin. sans la résistance au froid et au 

«Je n’ai jamais vu Pen-Duiok sommeil, sans le métier et Ten- 
taper aussi dur dans la mer. C’est dirranoe de cet homme, jamais 
difficile de décrire le gros mau - un classe I de trente tonnes, géné- 
rais temps. J’ai un anémomètre râlement mené par quinze hom- 
gradué jusqu’à 60 nœuds et ü a m es d’équipage, n'aurait pu 
été bloqué en permanence pendant atteindre son but Pen-Duick ren- 


i mer. on se rendai tbien compte aucune voile déchirée, ce qui 
ue ça soufflait très fort. Quand laisse supposer le travail inces- 
n voit que la mer est blanche sant de ce skipper pour rentrer 


des vagues, que toute cette écume trots fois de voüe par jour et cer- 
s’ oriente en grandes traînées blan- tatnes des manœuvres me prê- 
ches dans le sens du vent, cela noient par moments, près (Tune 
veut dire que ça souffle vraiment demi-journée de travail sur une 
fort, et c’est un très joli specta- plage avant balayés par les va- 
cle. » gués. » Les dépressions d’ouest qui 

Pour qu'un marin de cette ee succédèrent donnaient un ciel 
expérience reconnaisse qu'2 n’a bouché et les observations astre- 


Seuleim 
offre autant 
de vols quotidiens 
vers les USA. 

NewTifork 


droit de penser qu'il a affronté jours. Heureusement, l’un des 
du très gros temps. rares appareils en état de marche 

En fait, c'est la violence des à .bord était le sondeur, et c’est 
vents debout et la détérioration grâce à bêla que Tabarly put 
de son pilote automatique qui approcher là cote et passer, a 
obligèrent Tabarly k une veille tâtons, dans le brouillar d, la tour 
beaucoup plus intensive et à des de Brenton, marque d’arrivée. 

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Monts, a-t-il accusé lin lêgerflé- 


de France passe par Louvain et 
Bastogne, encore que le précédent 
ne soit pas nouveau puisque la 
course pénétrait déjà en Allema- 
gne avant la guerre de 1914. pour 
faire étape & Metz. Il est bien 
certain que le Tour franchit les 
frontières parce qu’il y trouve son 


qu’il pouvait considérer co mm e 
un mouvement de diversion ? 


deux classiques, n'ont pas tenu 
toutes leurs promesses. Elles se 
sont- pratiquement soldées par un 
match nul entre les vedettes, la 
sélection s’opérant à l’arrière du 
peloton, .pour les sans-grade. 

Autre élément de surprise : la 
défaite des Belges sur leur ter- 
rain. ïicL_ nous avons enregistré 
une victoire néerlandaise, celle de 
Kuiper, et là un succès espagnol, 
beaucoup plus inattendu, celui de 


Fzeddy Maertens a conservé le 
maillot jaune, mais il n’a pris 
que la sixième place. L’ imposai - 


sans escale. 

Le seul vol quotidien uns escale « Départ ; 14 h 30 - Arrivée : 16 h 45. 

Boston 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans ubcalc - Départ :13 h 45 * Arrivée :15 h 25. 

Washington 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale - Départ: 12 h 45 * «Airivéerl5 h 30. 

Los Angeles 
SanFrancisco 

Boeing 747. Le seul val direct quotidien via le Pôle. 

Départ :!lh40. Azrivê: Los Angeles :1b h 10. 

Arrivée San Francisco : IS h 46. 


TVtA:b cunvxxie aérienne ee: le plus ffanJ n«nbre de ^ossaceis 

hit le» tels ic^uàen. 

TV^NÇl surl’Atlaiiaque. 


surpris la veille par l’offensive de 
Sol per. fait naître une certain 
nombre de questions : Maertens. F 

S ut fournit de gros efforts depuis 
: départ de Saint-Jean -de- 



mm éliminé 

A WIMBifDON 

Connors l’invincible, le champion 
de 1974. est tombé sous les coups 
de son compatriote Tanner, qui 
en trois sets, lui a rendu là 
monnai e de sa pièce de la demi- 
îm*** *1375 aTOlt pen3ue devant 
Hoscoe Tanner, vingt-quatre 

ans. un a sudiste », nêa.chata- 
nnoga sur la rivière Tennessee, 
classé numéro trois aux Etats- 
Unis, est un gaucher dont le ser- 
vice dév astateur sur herbe, cüxo- 
nametre à 210 km/h, lui permet 
dtenwoçher un jeu sur deux. 
Ainsi U réussit le chiffre phaia- 
mineux de dix-neuf aces 

Celui-ci dont on crugziait 
qu une : gêne musculaire ne lehan- 
dicapât, s'est débarrassé aisément 
de son partenaire inséparable et 
**">"■ enu - 

uHSm? 1 demi-finaliste h 
Roland-Garros, a emporté son 

PÎM PasMeli ne faisait S 
le poids devant Nastase. 


possède lui aussi des ambitions 
personnelles et qui ne les expri- 
mera pas sans nuire à son par- 
tenaire. 

JACQUES AUGENDRE. 
Course par équipes contre 1a 
montre & Louvain (4^M tan)- — 

1. Equipa Foat, 5 min. 21 sec. B ; 

2. Equipe Drlessens, s min. 22 sac. 1 ; 

3. Equipe Db Muer, 9 min. 26 sac. 1 ; 

4. Equipa Cap ut, s min. 26 sec. 5; 
Etape Lonvaln -Verrière (144 km). 

— 1. Lajsa (Esp.), 3 h. 51 min. 
17 aee. (moyenne 37,397 km-h.) ; 
Siblua (Fronce), même tempe ; 
Classement généraL — j, Maertens 
CBelg-) S 2. Pollentter (Bel g.), k 


ATHLÉTIS ME 

OUARANTE-SIX SËHIIONNÉS 
POUR MONTRÉAL 

MESSIEURS 

saSvS: ~ Ch.»«lit. 

MO m, — Arame, Mayer. 

Bêlais 4 x 190 mètres, — Axnoo- 
tbux, Arnmo, Cbanvelqt, Ecbevln, 
Mayer. Salnte-Bose. 

400 m. — Velasquez. 

Bêlais 4 x 4M m, - Durolr, Ber- 
qu^ 1 ’ L ^f t3er ' MaUet * Roger, Velse- 
Æ — MarMo ’ Sanchez. PW- 
1 S09 m. — Gonzalez. 

— Conrath, Boxberger. 
fin ™ ?:,zr Oomea, Larissa, Sa ait. 

“J “ Sîî**- — Çorral, Urut. 

S 9 ® m — WaHet. Perlnellt 

3 008 m steeple. — vinaln. 

Hauteur. _ Alettl, Poaniewn. 
iSÎÎÏÏ*ïïf' °*?oche. Houœeaa- 

Tripie saut. — Lamitié. 

Eerehe. — AbaOa, Tracarwin. Ballot. 
Poids, — Bronze t. 

Maxt»u, — Accambray. 

WfMtMon. — Bobin, te Boy. 
Marathon. — Xi ÿm«-v. 

Marche. — Lelièvre. 


_ — w .““ •» renau ib i ?_“ u — veiasquez. 

monnai e de sa pièce de la demi- 1>1 5 el:a8 4 x 4flo m. — Dnyoïr. Ber- 


Relais 4 y ioo m. — MMMMl. 
Rega. Bossst, Sulter. Teilles. 

100 m haies. — Prévost. 

Hauteur ou pentathlon. — Dé- 
boursa. 
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L’Islam à Londres 
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LE MESSAGE DE L’ABSOLU 


Tk tE sans tradition préalable an 
IVI carrefour de deux empires, By- 
*S- ^ z&oce et -la Perse des Saasanldes, 
l’art arabe zecneüie'le double héritage 
de l'Occident hellénistiqtie et de 
l’Orient Iranien, lui empruntant tarit 
de m ntffh décoratifs, de techniques et 
de partis architecturaux que l’on a pu 
écrire que, lors des premiers siècles 
de son histoire, à l’époque des califes 
omeyyades et abbaagides. «fl semblait 
mie floraison, tardive du génie des 
peuples tnzaciua. - _ • 

Plusieurs objets présentés à l’expo- 
sftion. mlhrab m*«nprrf»Triten, chapi- 
teaux venus de Raqqa en Syrie, de 
Séville et de Cordoue, montrent 
que môme le déplacement du califat 
de Damas A la cour beaucoup plus 
Iranienne de Bagdad, la tradition hellé- 
nique a continué longtemps t Inspirer 
les artistes arabes, et certains chapi- 
teaux de la grande, mosquée de Khi- 
rouan semblent bien avoir été exécu- 
tés par des sculpteurs Indigènes 
€ convertis à l’Islam ou fidèles à - la 

foi de leur pire et incorporés comme 
clients à la société musulmane» (Geor- 
ges Marçals). 

C’est seulement au . HiTièm» siècle 
que l’art arabe conquiert sa pleine 
autonomie, oozqme on peut le voir 
4 travers le fameux voile de S&lnt- 
Josse ou en com p arant les plus anciens 
bois sculptés d'origine syrienne au 
superbe ensemble de panneaux fati- 
mldes que réunit l'exposition, l’entre- 
lacs de palmes n'étant plus, ici, qu’un 
très lointain souvenir -du rinceau de 
vigne hellénistique. 

L’unité du monde arabe ne survit 
pas à la décadence du califat de 
Bagdad et, & partir du milieu du 
neuvième siècle, U n'est guère de pro- 


vinces où n’aipparaififient. sons l’impul- 
sion de dynasties locales, des capitales 
.qui sont autant de foyers artis ti ques 
que de centres politiques et religieux : 
Cordoue, puis Séville et Grenade, 
Païenne, Kairouan, dont l'Influence, & 
l’époque des AgbtaMdes, rayonne sur 
toute lTfrïqiya, Boukhara, Samar- 
cande. Le Caire, fondé en 973 par 
les califes fatimides, et où s’élèvera 
bientôt El-Azhar, l’Iran «nfin qui, 
des Seldjoukkles aux Séfévides, pour- 
suit une histoire A peu près indépen- 
dante, deux fois traversée par les 
invasions mongoles, et transmet le 
message artistique da l’Islam à La- 
hore. Delhi, Agra et Patehpur-Sikri 
(dont la construction est contempo- 
raine de celle de Chambord). 

De l’époque des califats à la 
conquête ottomane, une histoire aussi 
diverse (et violente) signifie évidem- 
ment une variété de styles qui, s’ils 
ne sautent pas aux yeux des non- 
spécialistes. sont aussi foisonnants que 
ceux de l'Europe chrétienne. Mais de 
même qu’il y a un a art d’Occident », . 
11 y a un art de l’Islam, véhiculant 
les mêmes croyances, les mêmes 
formes et les mêmes matériaux, et 
fl n'est pas un objet, tissu ou céra- 
mique, aiguière mamlouk ou manus- 
crit timouride qui ne dise le même type 
de vie. le même recours & des pratiques, 

& des choix culturels définitivement 
fixés et & peu pris imperméables aux ■ 
influences étrangères, si l’on excepte 
ce retour . à JEtyzance qu'opère le grand 
architecte- taxe Stnan lorsqu’il couvre 
-Istanbul et Brousse de mosquées qui 
sont les d prniws chefs-dœuvre de 


L’unité de la foi 
■ Une telle unité s'explique par la 
parenté de la langue, des mœurs, des 
traditions littéraires, par les constants 
échanges qui s’opèrent d’un bout à 
l'autre du monde arabe : voyages de 
commerçante, de prêtres, d'artistes, 
parfois spontanés. . parfois provoqués 
par de véritables déportations, ainsi 
lorsque Tamerlan fait venir dans sa 
nouvelle capitale de fi*.mi»«u«te les 
carreleurs, les c&Higraphes et les 
peintres de Bagdad ou lorsque les 
marqueteurs du Khorassan, fuyant 
l'Invasion, viennent s’établir & Mos- 
soul puis & Damas et an Caire. 

Mais cette unité est avant tout celle 
de la fol, une foi Immuable, Inten- 
sément vécue, qui recouvre aussi bien 
la via politique que la vie privée, règle 


méticuleusement l’activité spirituelle 
comme les heures du jour et les pra- 
tiques corporelles. L'art n’ayant de 
sens qu'au service de la fol, de la loi 
. (et du prince qui s’identifie à elle), 
l’architecture religieuse est l’art ma- 
jeur par excellence et une exposition 
d’art musulman, si complète soit-elle, 
ne peut donner une Idée de la splen- 
deur des mosquées, des collèges, des 
tombeaux, des palais parfois, qui de 
Damas A Cordoue, de Kairouan à 
Sultaniya, Isp&han et Erznrnm. sont 
, l'expression la plus haute du génie de 
l’Islam. 

A l’architecture se rattachent d'ail- 
leurs tout un ensemble d’objets et de 
techniques dont le raffinement est fête 
et repos pour le regard occidental, 
parfois un peu déconcerté par un art 
d'où toute représentation est exclue, 
et qui est toujours plus conceptuel que 
spatial : marbres, stucs, carreaux de 
faTpnpf» d’une fraîcheur et d'une lumi- 
nosité exquises, bras sculptés ainsi ce 
«r mimb&r » venu tout exprès et tout 
entier d’une mosquée de Mos&oul, ou 
ce merveilleux ensemble de verres et 
/de lampes mamlouks dont la transpa- 
rence fleurie devait diffuser une lu- 
mière de Jardin des dénié e rfanc ia 
nu d ité « npnrrtpr i^ l'espace intemporel 
du sanctuaire. 

Nulle figuration, on le sait, dans 
part islamique, ni peinte, ni sculptée. 
Dieu seul a le pouvoir de créer et, 
à un peintre qui lui demandait s’il 
pourrait encore exercer sa profession 
une fols devenu musulman, Th n Abbas 
répan di t un Jour : a Oui, à condition 
que ta décapites les animaux de telle 
manière qu’ils ne paraissent plus 
vivants, mais semblables à des fieras. » 
D’où l'entrelacs. le rinceau, la musique 
an Twrttf irwtéfiTi ifiwn t repris de l'ara- 
besque, que ce motif soit strictement 
géométrique cm qu’il soit Inspiré d'un 
élément floral, l'acanthe, les vrilles de 
la vigne. le lotus, la pivoine venue de 
Chine. 

H peut aussi partir de thèmes 
animalière parfaitement identifiables 
malgré la vigueur de la stylisation. 
Nous retrouvons ici les merveilleux 
bols tooloumldes et faUrait»* . avec 
leurs chevaux, leurs gazelles, leurs 
oiseaux affrontés, et dans tout le 
répertoire de l’art décoratif, il est peu 
d'objets qui surpassent en beauté, en 
perfection plastique ce marteau de 
porte sddjooklde venu d’une collection 
privée danoise. Si le motif des dragons 
nouant leurs pattes et leurs queues 
est & la fûis un symbole astronomique 
(celui de l'éclipse), un talisman et. 


pour le spectateur occidental, le heur- 
toir du palais de Schéhérazade ou de 
Baladin, tout ce qu’il pouvait avoir 

■ d'asiatique, est ici relevé de luxe 
savant et d' élégance courtoise. 

L’interdiction de représenter, on le 
volt, n’est pas absolue. Elle est même 
largement tolérée dans les franges 
séculières de la production artistique, 
comme le montrent tant de mortiers, 
de plats de cuivre et de bronze, d’ai- 
guières en forme de daim ou de 
lion fabriqués en Syrie et au Khoras- 
san. ou encore cet extraordinaire bas- 
sin incrusté d’argent, d’époque ayyou- 
bide. qui est conservé au Louvre (lequel 
possède également le fameux c baptis- 
tère de Saint-Louis » de la Sainte- 
Chapelle de Vîncennes) et où l’on 
peut voir des scènes de chasse, et 
de combat, miniaturisés avec un art 
exquis qui n'exclut ni la notation 
réaliste ni la volonté, de suggérer 
l’espace. 

L’espace, même s’il n'aboutit pas k 
la perspective occidentale . (sauf, par- 
fois, chas les peintres Indiens), apparaît 
aussi dans tout ce qui touche & l’art du 
livre, & rnhistratian des romans, des 

■ poèmes, des récits historiques et légen- 
daires. L’espace, et les arbres, les 
rochers, les palais, le paysage tout 
piqueté et bruissant de fleurs et 
d’oiseaux si caractéristique de la mi- 
niature persane, avec ses scènes de 
chasse et de cour, ses cavaliers au 
galop, ses pages, ses jeunes filles an 
bain et ces gentils seigneurs aux barbes 


que celui des derviches de Voltaire. 

Uart des princes 

L'exposition nous présente un choix 
remarquable de manuscrits de l'époque 
sétévide mais elle éclaire aussi fort 
bien les origines de l'art de l’illustra- 
tion en terre d’islam : traduction 
d’images de botanique de l'Antiquité, 
ceux de DIoscoride en particulier, in- 
fluence dès le xiii » siècle de la 
peinture chinoise introduite à la cour 
mongole de Tabrlz par un juif converti 
à l'Islam, Rachid-al-Din, qui fut un 
des plus grands historiens et adminis- 
trateurs de son temps. Elle nous 
montre enfin plusieurs manuscrits (les 
c Cinq poèmes » de Nlzanl. le 
« Bus tan » de Satü) attribués & Bihzad, 
le grand peintre de l’école dUerat, 
Herat dont Je rayonnement culturel 
peut être comparé an XV* siècle à 
celui des villes Italiennes de la 
Renaissance. 

Bien que Illustration accompagne 


LES «TACfflSTES » A FLORENCE 


L E soit de (a peintura toHonoe 
étonne et attrista toujours un 
peu. Las artistes abondent 
partout mai# on dirait qu'fis n'arrlr 
vent pas 4 tirer tout le bénéfice du 
prands mouvements contemporains 
qui, néo-claneiclsme, romantisme ou 
vérisme, doivent tant i ntaUa. -Ou 
alors, comme Hayez 6 Milan, D. Mo- 
relU 4 Naples, H* sont toujours en 
eaoonde position. Et l'appréciation 

Qéoérals ne répond paa 4 raBtima 
qu’on leur. porte localement 
Une saule exception dans ce bi- 
lan simplifié : le groupe florentin 
des tacWtfes (- roscctilalofl C’est 
<e moins méconnu de mus et, . après 
un bon siècle, H se trouve remis en 
valeur. Une exposition de réhabilita- 
tion lui a «é consacré* an 1878 A 
La Haye, un vaste panorama de près 
de trois cents pièces à- Munich 
(m Haut dsr Konst l'automne der- 
nier. et, sans crier gare une présen- 
tation plus riche et plus complète 
encore à Florence f- Forte de/ B*f~ 
vetfare »J ce printemps, sons là di- 
rection de Dario Dort». ■ 

C’est ('occ as i o n de voir et d’appré- 
cier une foule d'eauvre» chères au 
coeur des ItaUens. raquateUe fa- 
meuse. Ironique et gentille, du CaM 
MicfwMnsp (1*1) par Ceciont — 
le portrait du groupe, une sotte 
d'équivalent du - Café Querbols »> 4 

pu*, la itou dn début étovés. In- 
termlnabiee «t passionnés ; aussi et 
surtout les croquis, études et te- 
blasa* de Fettorl. suivant (a campa- 
gne libératrice des troupes françai- 
ses et plémoflteJSes 4 Magenta, etc. 
(18SMM2) ; te» ecènas lamAWèe 4e 
Legs (vus 1870). d'un fini attentif et 
un peu crispé ; lee - ecènas va as * 
attach ât e s de SignorifU, dont la fa- 
meuse Gmt des affilées f 18 ®)- 
stibomttas des toiles dans te grande 
pièce bteiende <fon asile, qui enthou- 
siasma Dopas « comme, une ouvre 
tort* ef aüQPnfe rexceUem et 
lent» portrait . de Diego Marte/l/ 
(1879) par Zendomeneghi qui monta 
en 1874 à Paria et participa aux der- 
nières expositions des Impresaion- 
nlstea. Avec ont fouie d’oovrages 
modestes de ton, et w pen mono* 
ion« edriew et même peut-être 
trop sérieux. 


Bonjour, Monsieur Fattori 


Dans le retour d'intérêt manifesté 
aujourd’hui pour les développemants 
du siècle dernier, fi n'est pas pos- 
sible de minimiser cet épisode. C’est 
dans l'espoir de lui assurer on man- 
ieur sort dans I* historiographie mo- 
dems que l'on a déployé tous cas 
ouvrages, affiné les articulations, 
rappelé les originalités et abattu, ri 
l'on peut dira, le grand-père La 
conscience commune en itafie est In- 
finiment plus attentive que dans notre 
pays aux évidence» de la peinture 
andsnoe, y compris celle-là, à te 

signification humain* d’images peintes 
où elle continue & se roconntftre- 
D'où une obstination bien naturelle â 
les valoriser, ce qui. dans te cas par- 
ticulier, vent fatalement dire repren- 
dra te confrontation- avec le radoutabte 
rive] français. 

Le groupe qu'animaient Fattori et 
saa amis eut sa première exposition 
Importante en 1BB1. Il était « révolu- 
tionnaire ». ennemi des grandes 
« machines » offle laites, soucieux de 
rejoindre l'élan collectif qui soulevait 
alors l'Italie et renouveler le nw de 
ta peinture- On volt assez bien Ici 
comment cela s'est passé, et d'au- 
tant mieux que te parti pris de l'ex- 
posIUon. contrairement 4 la pratiqua 
monographique tfadltlonneOa, est de 
présenter les tableaux des divers 
artistes «Ota à cite, phrase par 
phrase, an soulignant d'abord tes 
solidarités et seulement après les 


Le paysagisme 
Comm* Il <Mt tortu* dàpui. long- 
temps en France avec Barblzon, ete^ 
c’est le «paysagisme» qui chan- 
geait tout Le râle de Nino Costa, 
un garibaldien romain. accuaUl] en 
1969 * Florence est mis en évidence. 
U apporta son paysage des Femmes 
tfAnzh (1852) qui fit sensation : il 
n’étonne pas aujourd'hui par ton 
audace et ce bord de mer mélan- 
colique gris et or fait plutôt penser 
4 Hébert. Mata 0 communiqua son 
Impatience et les jeunes partagèrent 


sa conviction que le paysage toscan 
appelait une facture nouvelle. 

Ici intervient Fattori, te - méditatif - 
du groupe. I] avait vu dans une 
grande collection florentine, Deraî- 
doff, des esquisses militaires de 
Reflet A rhufle. sur des cartons de 
format allongé, avec des touches 
larges et bien articulées d’une so- 
briété convaincant*, il fixe les 
silhouettes des fantassins français. 
Dans le même .esprit, avec une net- 
teté provocante qui est la fierté 
de la jeunesse, Vito d'Ancona et 
Semesi peignent, toujours sur car- 
ton, de minuscules coins de village 
toscan. 

On peut, on doit faire le rappro- 
chement des Nabis des années 90, 
qui (noltîpllôreat les études franches 
sur boites de cigares, et d’autant 
plus que; souvent riiez les - œae- 
chlaion », ' reflet décoratif est sou- 
tenu en laissant jouer te support 
da bris avec ses stries. Os ne s'en 
lassaient pas. Ces petits exercices, 
si heureux et fondés sur les con- 
trastes pus et las jeux tetoffteis de 
te lumière découpent l'ombra, sont 
devenus et restant toujours des - ta- 
lismans ». Fattori appliquera ce ca- 
drage et ce découpage en bandes 
jaunes, bleu acéré, dans ces 
scènes célébras : le Aotanfe des 
PaénJwf (1889. C'est là de foin, de 
très loin, la. réussite, le trésor, raflU- 
supérieur des « macchtaloH ». 

U suite est langue, enchevêtrés 
et ne es laisse pas résumer. On 
nous propose des «afedhrisJorw du 
mouvement, en fonction des vinages 
où les amis se rencontrent aoos les 
tonaellas et trimbalent tour cheva- 
let. Mont et Sainte-Adresse, es nom- 
mant toi Castigtimcefio, chez Diego 
UarteUV te critique te mieux Informé, 
et Fiagentina, une petit domaine au 
sud da Florence, où. autour de 
Laga. qui fait un pao bande & part, 
on trawaWe sur te moût Lee horf- 


vahir par la désolation de la Ma- 
remme, SfgnorinI s’attache aux ruel- 
les, aux murs nus, qui vibrent sous 
la torpeur du jour d'été, et s’il peint 
une grande toile aérée, comme la 
Toilette du matin (18885 on pense 4 
Bas tien -Lepage, Lega travaille dans 
des formats qui ne sont jamais très 
grands à des scènes au jardin ou à 
des rencontres familiales, qui veu- 
lent rappeler tantôt Claude Monet, 
tantôt- Melssonnier. 

Là est, en effet, le petit malheur 
de ces novateurs réduits à un dé- 
veloppement trop court par l'inertie 
propre au second temps da -toute 
révolution artistique, par retombée 
provinciale, mais aitfsî par une per- 
ception Imparfaite des événements 
parisiens. Diego Martelli les tient 
au courent de ce qui se passe et 
Degas, demi-italien, connaît Signo- 
rinJ. mais Cirionl, qui a fait te voyage 
au début de 1870, irauve que là-bas, 
il n'y a décidément rien de bien In- 
téressant sauf peut-être Courbet 

On ne fait pas la différence entre 
Jules Breton, lui aussi peintre des 
paysans, et Uillet, entre Stevens et 
Renoir; on n’aime pas Manet Sou- 
cieux de réagir contre le clinquant 
de l'Italianisme de pacotille qu'en- 

couregent i« marchands européens, 

et contre un art religieux nauséeux, 
AS comptent trop sur la discipline 
toscane et ne prennent pas an sé- 
rieux ta palette allégée, le claque- 
ment coloré des premiers Monet D 
y a de I’- ftaj/a tari du sa - dans 
leur repu progressif. Et d’ailleurs, 
tes mondains, les virtuoses du cric, 
Botdlnl, de NIttle, attirés par le suc- 
cès parisien de Fortuny, ne s'attar- 
deront pas à Florenca. 

Il ne faudrait pas méconnaîtra la 
fraîcheur et la franchise des pre- 
mières propositions des « tachistes ». 
Avec eux. on redécouvre qu'un re- 
nouvellement de ta facture peut s'al- 
lier à une aspiration vera le deL 
vers une vérité qui serait celle de 
rhumaln tout entier, y compris tes 
liane sociaux. Il y a peut-être un 


malentendu sur. la «macchia», la 
» tache » .- ce terme ôtait évidemment 
employé contre eux par dénigrement; 
Cecloni l'a repris pour glorifier te 
groupe comme on a fait pour » im- 
pression ■ en 1875. 

Tâches et touches 

Mais, justement, noua avons ten- 
dance à lire dans les « tachismes.» 
florentins ta promesse de nmpres- 
aionniame et du tableau soumis à 
la sensation ; mais la *macchia » si- 
gnifie surtout une manière grave et 
sobre de tenir ['espace ; ce petit 
système coloré qui sert 4 la fris ta 
raison d'être de la toile et 1e support 
de ['Imagination. Seulement, pour ces 
Toscans, la fantaisie ne doit pas 
Jouer, (Invention sera sobre, et une 
sorte de moralité pèse sur l’esquisse 
comme sur le tableau. Us ont peint 
des portraits, quelques-uns d'une 
force Incontestable comme ta Cou- 
sine Argia (1861) de Fattori, en gris 
sur gris, ou sa célèbre Balte Fille 
(1889), en blanc sur blanc ; mais le 
type humain compte d'abord et la 
tache n'est plus que r assiette géné- 
rale, (Tailleurs brillante, du ta- 
bleau. 

On ne peut apprécier la besoin 
d’authenticité des » maccbiaioll » — 
qui les rend sympathiques — sans 
saisir ce qui a fait tourner court leur 
mouvement Fatalité Hafienna ? On 
s'irrite parfois dans la péninsule da 
ce qu’on croit être le résultat d’une 
mauvaise publicité : les Impression- 
nistes, eux, ont eu les Durand-Rusl, 
le tremplin parisien,- et toute une cri- 
tique activa Les aventures des amis 
du Café Michel-Ange devraient plaire, 
l’une a fait le coup de feu en 
1848 à Livourne, tel outre a galopé 
derrière Garibaldi. Il y en a même 
un, Abbati, qui a perdu un œil au 
combat k CapouB en 1860. 

Eh bien I justement, ta peinture 
n’a pas trouvé son engagement Un 
petit tableau d’un ami da Lega. 
O. Borranl, Intitulé Cpusetnea de 


parfois les textes sacrés, nous sommes 

fane. D existe, en effet, <t pendant tout 
le Moyen Age musulman un art somp- 
tuaire et opulent, palatin en même 
temps que dynastique » lié à « un type 
de gouvernement à la fois personnel 
et autocratique, appuyé sur une puis- 
sante aristocratie de courtisans, de 

scribes et de mercenaires » (Ûleg Gra- 
bar). Un art monarchique c dominé par 
les goûts de luxe et d’ostentation de ses 
mécènes, mais qui puise aussi ses 
forces vives dans l’activité de bour- 
geoisies commerçantes et artisanales ». 

Cet art des princes et de la grande 
bourgeoisie, deux techniques 1 Illus- 
trent particulièrement hten ; l’art du 
métal et la céramique, qui consti- 
tuent les deux sections peut-être les 
plus complètes et les pins belles de 
l’exposition. Aiguières du Khorassan, de 
Mossoul ou de l'époque mamimiir, cou- 
pes ilkhauides, plats ciselés de l'épo- 
que abbaælde ou timouride brûle- 
parfums syriens, on n’imagine rien de 
plus viril et de plus somptueux, rien 
qui évoque ' mieux les usages de cour- 
toisie, d’hygiène et de infefT poétique 
d’une des sociétés les plus raffinées 
qui furent jamais. 

Quant aux deux cent pièces de 
céramiques que réunit l'exposition 
(les plus anciennes remontent à 
la Mésopotamie du neuvième siècle}, 
fl vaut mieux n’en rien dire, car 
parler de l’une d’entre elles serait 
oublier que- sa voisine est aussi belle. 

On ne peut pas non plus ignorer 
l'exposition de consacre à la calli- 
graphie le Brltish Muséum (elle est 
ouverte jusqu'au 15 août, ainsi que 
l'exposition consacrée aux sciences et 
k la technique). 

Quel que soit l’intérêt des 
Coran znamlouLs ou de ceux, plus 
aimablement fleuris, qui viennent du 
Cachemire ou de Golconde, la mer- 
veille des merveilles, c’est l'ensemble 
des manuscrits en cpnflque archaïque 
exécutés à Kairouan aux IX* et au 
X® siècle, et qui sont parmi les cho- 
ses les plus Incroyablement belles que 
l’on ait vues de sa vie. Aucun ornement, 
ici, les caractères sont tracés avec une 
fermeté, une dignité monumentale 
qui, même si on est bien incapable de 
les lire, transmettent à l’évidence une 
sorte de message de l'absolu. Comme 
l’artisan des plats de Tra.nsoxte.Tie. le 
scribe égale ici l’architecte de la mos- 
quée dTbn Touloun ou de Samarra, 
qui a su organiser le silence autour 
de la parole divine. 

ANDRÉ FERMIG1ER. , 


chemises rouges (1 863). présente, 
dans un Intérieur bourgeois détaillé 
comme un Melssonnier, les dames 
qui travaillent pour Garibaldi : un 
charmant contre-jour sauve un psu- 
cette mièvrerie. Sentimentalité, vertu 
en deçà des Alpes, vice au-delà? 

Fattori avait quatorze ans de plus 
que Cézanne et est mort deux ans 
après lui. On pourrait risquer un 

parallèle : tempérament méditerra- 
néen, Impulsions fortes, attachement 
à ta terre, tendance au repliement 
Le portrait fameux devant le che- 
valet (1884), malgré la modulation 
du veston et une certaine unité de 
bleu, explique pourquoi Fattori n'a 
pas eu le destin de Cézanne. Le 
peintre, flgé, inquiet fier, est sur 
le défensive. II n'attend plus rien. 
Déçu dans les Idéaux de sa jeu- 
nesse ? Sans doute. Cézanne aussi 
déteste son époque. 

Leur art est devenu, en un sens, 
ta preuve d’une non-participation à 
la société, le recours contre un 


résistant à une situation générale 
Identique, ils ont un comportement 
artistique opposé. Le Toscan ne 
s'interroge plus sur la -tache» et 
la « touche », qui sont devenues 
l'obsession du Provençal. La - Sainte- 
Victoire » bouchait peut-être son 
horizon, comme les étendues de ta 
Marâmine celui de Fattori. mais la 
vie avec ses promesses ôtait dans 
la peinture du vieillard irritable d'Aix. 

Quand, il y a cinquante ans. a 
commencé une première fols ta 
réhabilitation, bien normale en Italie, 
des • macchlafofl » oubliés, Robert! 
Longhi eut un mot qui mettait un 
peu vivement les choses en place. 
La peinture moderne, dît-il, com- 
mence avec le - Bonfour, monsieur 
Courbet » du musée de Montpellier; 
mais, en Italie, elle ne commencera 
qu’avec un : » Bonsoir, monsieur Fat- 
tort » ffluona nette, signer Fattori). 
Aujourd'hui, on peut ta saluer 
autrement 

ANDRÉ CHASTEL. 
jfcc e W aà gt à Florence, 
335 numéro», notices, MhUograpM ee . 
catalogue par D. Dnrbé, avec un 
essai de S. Pinto. An fort du Bel- 
védère. jusqtfarTL 23 Juillet. 
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Les expositions d’été à l’étranger 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


AUTRICHE 


DANEMARK 


• Berlin 

Yves Klein (jusqu’au 15 juillet) ; 
Kennet Snelson (juillet-août) ; 
New- York en Europe ( septembre - 
novembre). .National galerie. 


Hartmann, peintures, aquarelles, 
dessins (18 Juillet-22 août) : Gus- 
fa» SeiLz, sculptures, d e ssi n s 
(15 août- 10 octobre). Kunsthalle. 

• Dortmund 

Lucio Fontana. Muséum am 
Ostwall, jusqu'au 25 juillet. 

• Düsseldorf 

Peter Ackermann, peintures et 
gravures récentes. Kunstevreln, 
jusqu’au 22 août. 

Yves Klein (Juillet-septembre) ; 
Robert Mothenoéll, peintures, col- 
lages (septembre-octobre). Kunst- 

halle. 

• Francfort 

Claes Oldenburg, dessins et 
objets (Juin-juillet) ; La peinture 
russe de 1890 à 1917 (septembre- 
novembre). Stadolsches Kunst- 
lnstltut 

• Hambourg 

Turner et le paysage de son 
temps (jusqu’au 18 Juillet) : Re- 
naissance du dessin (septembre- 
novembre). Kunsthalle. 

• Cologne 

Goerg Meistermann, peintures, 
vitraux (7 Juillet-22 août). Kunst- 
veretn. 

L'Allemagne et les Allemands : 
cinq cents photographies d’August 
■Sanripr ; TTnmmpq du Vingtième 
siècle. Hugo Erfnrth, Eroa Lend- 
vai-DIrbsen, Chargeshelmer, Ernst 
Haas; Thomas Hôpfcex. (pendant 
la Photoklna, à la Kunsthalle 
(du 10 au 26 septembre). 

• Karlsruhe 

Anselm Feuerbach, peintures 
et desins. Kunsthalle, jusqu'au 
15 août. 

George Grosz, peintures, des- 
sins (8 septembre- 17 octobre). 
Badlscher Kunstvereln. 

• Munster 

Norbert KrLcke et Maino dt 
Teana (Il juillet-28 août); Ca- 
mille Gra&aer (5 septembre-2 oc- 
tobre). Landesmuseum. 


• Lilienfeld 

MÜle ans des Babenberger en 
Autriche : l’histoire d’une grande 
famille franconienne toute-puis- 
sante sur le territoire autrichien 
du dixième au treizième siècle. 
Monastère, Jusqu'au 31 octobre. 

• Salzbourg 

Le gothique tardif à Salzbourg : 
sculptures et métiers d’art. Musée 
Carollno-Augusteum. jusqu’au 
17 octobre. 

• Vienne 

L’or du Pérou. VUlkerkunde- 
Museuzn, jusqu’au 18 juillet. 


• Copenhague 

Gravures et dessins de mcàtres 
hollandais (début juillet-19 sep- 
tembre) ; Hundertwasser, pein- 
tures, dessins, lithographies, tapis- 
series (l* r -31 août). Musée des 
beaux-arts. 

• Esbjerg 

L'hommage à Picasso de cin- 
quante-neuf artistes Internatio- 
naux. dessins. Musée, du 4 au 26 
septembre. 


BELGIQUE 


• Bruges 

L’hùpital Saint-Jean 1188- 
1976 : huit siècles de soins spiri- 
tuels et corporels. — équipement 

sculptures, objets liés & l’histoire 
de l'hôpital, dans son propre 
cadre, et avec ses Memling. Jus- 
qu’au 31 août. 

• Bruxelles 

Hommage à Alberta Saotnio 
(1895-1982) : grande rétrospective 
d’un surréaliste italien ; soixante- 
douze peintures de 1927 à sa mort; 
sections consacrées à sa product- 
ion littéraire, scénographlque. 

arts, 10 août-10 septembre. 

Les géomètres arpenteurs ; car- 
tes, atlas, instruments de mesu- 
rage, peintures et documents pour 
permettre de reconstituer l’acti- 
vité des géomètres du seizième 
siècle au dix-huitième Hani 

les provinces belges. Bibliothèque 
Albert-I", jusqu’au 31 Juillet. 

• Gondé-Bonse cours 
Biennale internationale de gra- 
vure : onze pays d'Europe, vingt- 
quatre artistes, une dirai n a d’CBU- 
vres par graveur (Hockney, Sou- 
lages, Aiechinsky. Voss, Borde-). 
Château de l’Hermltage, 21 août- 


Quinzième grande exposition 
internationale de dessins humo- 
ristiques. Jusqu'à 


• Stavelot 

James Ensor : cent cinquante 
toiles, dessins, gravures, affiches, 
documents. Musée de L'Anclenne- 
Abbaye, jusqu’au 15 septembre. 


GRANDE-BRETAGNE 

• Brighton 

Stanley Spencer : soixante pein- 
tures et autant de dessins des 
collections publiques et privées. 
Art Gallery. 24 juillet - 22 août. 
Exposition présentée à Glasgow 
(Art Gallery and Muséum) du 
4 septembre au 10 octobre. 

9 Cambridge 
John Constable : une cinquan- 
taine de dessins, « giiavrfiwn et 
aquatintes de la collection du FLt- 
willlam Muséum. FItwilliam Mu- 
séum, 17 Juillet-22 août. Exposi- 
tion présentée à Plyznoujh (City 
Muséum and Art Gallery), du 
28 août au 26 septembre. 

• Derby 

Félix VaUotton (1865-1925) : 
l’œuvre graphique. Muséum and 
Art Gallery, jusqu'au 24 juillet. 
Exposition présentée & Bolton 
(Muséum and Art Gallery) . du 
31 juillet au 5 septembre. 

• Leeds 

Gravures américaines 1913-1963 
des collections da Musée d'art 
moderne de New-York : 'cent 
douze numéros. City Art Gallery, 
16 Juillet-22 août. 

• Leigh 

Edouardo Paalazzi : chcéx de 
sculptures, reliefs, gravures, colla- 
ges. Tumpike Gallery, 3-24 juillet 
Exposition présentée à Wolver 
hampton (Central Art Gallery), 
du 31 juillet a a 28 août 

• Liverpool 

Dessins tracés dans le sol péru- 
vien : photographies des dessins 
tracés dans les plateaux au pied 
des Andes avant les Incas et la 
conquête espagnole. Merseyslde 
Muséum. 3-25 Juillet. Exposition 
présentée à Mlridlebrough (Dor- 
xnan Muséum), du 4 au 18 août, i 
Sheffield (Mappin Art Gallery). 
du 28 août at 


• Londres . . 

Festival islamique : peintures 

des cours musulmanes de l’Inde, 
Brltitsh Muséum, jusqu’au 11 Juil- 
let; Le Coran, British Llbrary, 
Jusqu’au 15 août; Musique et 
instruments de musique. Homl- , 
m an Muséum, jusqu’au 6 octobre ; 
Science et technologie en Islam. 
Musée des sciences, jusqu’au 29 ■ 
août. 

Bicentenaire des Etats-Unis : 
l'exposition 1776 CThlstolre an- 
glaise de la révolution améri- 
caine), Musée maritime. Jusqu’au 
2 octobre ; Vers ''indépendance 
(arts américains 1750-1800), Vic- 
toria and Albert muséum, 15 juil- 
let-28 septembre. 

Maleoitch, Tafce Gallery. â par- , 
tir du 25 août. 

• Newcastle 

Howard Hodgkin : quarante- 
cinq peintures de 1949 à 1975 
Lalng Art Gallery, 3 juillet-8 août. 
Exposition présentée à Aberdeen 


• Utrecht 

La collection Yan Baaren, cent 
cinquante peintures et des s i n s 
des dix-neuvième et vingtième 
siècles, musée central. Jusqu'au 
15 août. 


POLOGNE 


• Cracovie 

Vénus 76. Photographies. Salon 
International de Cracovie (Jus- 
qu’en octobre). 

• Katowice , 

L’homme et ses passions. Hui- 
tième Salon de Katowice. Photo- 
graphies. (Octobre.) 


SUÈDE 


• Gôteborg 

Tym Lundgren (Jusqu’au 
29 août) ; trois sculpteurs et trois 
peintres suédois (jusqu’au 5 sep- 


par concours, i 
1*-31 Juillet. 

Imprint 76 : cent cinquante 
gravures d’artistes canadiens. 
Cen tre Saydie - Bronfmon, 1“- 
31 Juillet. 

• Ottawa 

Guida Molmari : cinquante 
peintures, une trentaine de des- 
sins d'un artiste d’aujourd’hui, 
originaire de Montréal (1* J ail- 
le t-6 septembre) ; David B. 
MÜ7US (1882-1953) : UK coin pour 
peindre, peintures, aquarelles, 
pointes sèches (Jusqu’au 
1«- août) ; Autour de deux pein- 
tures de Murmo (3 août-3 octo- 
bre) ; Dessins de Ut collection de 
M. et Mme Eugène V. Thaw : 
cent cinquante dessins de maî- 
tres, Rembrandt, TiepolO, Ru- 
bens. Watteau, Delacroix. Expo- 
sition avenue de New - York 
(5 août- 19 septembre). Galerie 
nationale du Canada. 


ÉTATS-UNIS 


• York 

Les VUcings (du royaume de 
York, fondé en 878). Clty's 
Yorkshire Muséum, Jusqu'au 
23 septembre. 

Angus McBean. Photographies : 
portraits d'acteurs. Pendant le 
Festival d'York, galerie Impres- 
sions, 39 a. Shambljs Market- 
Place. 


ITALIE 


• Linkôping 

Deux cent cinquante ans de la 
manufacture de porcelaine de 


Les festivals de jazz en province 


Y E jazz sera, cet été, comme A T accoutumée , 
§ moyen et tin des réunions festivalières, mais 
pour la première lois avec une telle ampleur. 
Non qu’il se présenta désarmais comme un « an da 
vacances « — ce serait tout bonnement absurde de 
le qualifier de cette laçon, — simplement, alors que 
les musiques retentissent partout en lulllet et août, 
il e fait mieux cette année que se glisser dans leurs 
congrès multiples ; Il éclate au millau tf elles, il 
prend sa plaça et son temps. 


(Da 


C’est dans des occurrences de ce genre que 
la télévision trismôglste a choisi d’évincer les émis- 
sions lazzlques régulières de ses écrans. Celles-ci 
ont disparu avec retfondramant da r Office Le Jazz 
y subsiste, noyé dans des programmes lénlllants, 
sous des formes triées et des espèces anodines. U 
reste è écouler /es radios, plus gonflées — qui le 
nierait, — ou è partir, si on le peut, en voyage. Il 
ne s'ajoutera aux difficultés habituelles de se rendre 
où ron voudrait que celle, plus algué que naguère : 
la difficulté, cette saison, de choisir. — L. U. 


7— " Kuort «* cun«rts (M U. J»)- Plneae : ta- 

>b. Eddie Davis, Vie Dlckenaon, ?“ h ÏL£*ïJÎ? , ïf 


porte quelques modifications 

r dans la liste d< 
: & l'étranger (o 


w. George Dnvtvler. Harry 
, Bod Freeman. Dlxxy Gilles- 


Badd Johnson, Han K 


Percy Bcath, Milton Blnton, J* Æ 

Jacquet. Oliver Jackson. 

Cobbam. WcaUier Report, Sfmkrtl - 
LantUlln (le 23); Berble 
“ ~ CoUlns <1« 

semble, San RA (le 35). Palais des 
Concrès : Cedar Wallon 4 — Eastera 
Rébellion (le 19) ; Monty Alexander 3 
(le 30) ; Keith Jarre tt (les 31 et 23) ; 

"D J Ceeil Taylo 
(le 25). (InToi 

liaison du 

34- 55- Si) 


ÎE«Ï BraSi S -nn Col 

î™" *?£. "gS* 24) ; Aude ComOlac. Coheln 

Rober. Bnddy Tate, LlarR Tiny, j^mblei Son RA (le S). PaJ 

Williams. Tcddy Wilsoo. Attcnoax. 

BadlaL Saary et une brie partici- 
pation française. (Xnfonnationa s 
Opéra de Nice (92) 85-09-3S. Cl mie* 

(91) 81-SC-7C/77. Paris, 747-12-80.) L,tions ■ I 


i RA Arkestra. Snck Clayton. 


(Les 6 et 7 août) 


: percussions, San 




Perception, Solalr, Robert Wood. 


Nice 


(le 9) : Dlzzy GlIIesple. Dexter Gor- cooUe WUlUms et Bootle Wood 


f Cil! 


ipsoti. Danjr Dori* tham, 
sple. Des" 

(le 10 ) ; 

Il son (le 

Joy, Albert K lux. 




S AINT-REIvrï -DE-PROVXNCE 


: l’orchestre Sy C 


r (le 2 


, DU! Col 
Ceeil Taylor. J< 

Mlghty Clonds i ------ - 

John Lee Uooker (le 12U Tbod Jones- (informations : (56) S2-92-95.) 

Me! Lewis DIR Band. Lionel Hamp- ^ CASXKLLET 

ton AU Stars (le 13) : c ®° ,le J u " (La » et S Juillet) 

iiflmi Sam Woodyard. Doc Cbea- 

Les Cajun*. Swlirjî Machine. ShaRU. avec McLanxhUn. Larry 
Booms, le réservation Coryell, Tony Wllllanis - Bon Carte». 

The Crowders, TaJ MahaL Jean-Lac 

Fonty. Ma* ma. Gary Barton. Pat 
Martlno. Ramsey Lewis, GU - Scott 


• Faenza 

Trente - quatrième exposition 
tntematkmale de céramique d’art 
contemporaine, 25 juiüéb-3 oc- 
tobre. 

• Florence 

Les c Macchiaioli > dans la 
culture toscane du dix^nettvième 
siècle : Exposition des c Mac- 
chiaioli » (peintres tachlstes) et 
Aspects de la ph otographie tos- 
cane du dix-neuvième siècle ; 
Fort du Belvédère, jusqu'au 22 juil- 
let ; Eaux-fortes de. Fattori, de 
la collectio n RcsselL Palais Pitii, 
jusqu’au 31 décembre. 

Dessins du Titien et de son 
école. Galerie des Offices, Jus- 
qu’au 31 Juillet' 

• Livourne 

Les « Macchiaioli » dans la cul- 
ture toscane du dix-neuvième 
siècle : Giovanni F atto ri, dessins 
inédits ; exposition bibliographi- 
que des sources et de la littéra- 
ture sur les Maochiaioll ; eCarica 
dt cavaHeria a Montebeüo », pré- 
sentation du tableau de Giovanni 
Fattori Mnseo CMco Fattori, 
jusqu’au 22 août. 

• Milan 

Hommage à Alberto Savinio : 
grande rétrospective d’un sur- 
réaliste Italien, soixante-douze 
peintures de 1927 à sa mort en 
1952, œuvres littéraires, scéno- 
grapblques. Pal&zzo Reale, Jus- 
qu’au 25 juillet. 

• Ravenne 

Exposition de mosaïques con- 
temporaines. dans les rues et sur 
les places de la villes, l* r -31 août. 

• Trieste 

Mirco Basandelia, sculptures. 
G orteil o di San Glusto, jusqu’au 
30 septembre. 

• La Biennale de Venise 

Avant-garde artistique et envi- 
ronnement social. 1936-1976, *n 
Espagne (peintures et sculpture, 
de Picasso & Equipe Cronlca) ; 
Environnement et participation : 
réouverture du pavillon de l’Italie 
et des pavillons étrangère, avec 
une trentaine de pays ; Environ- 
nement /art 2915-2978. jardins de 
la Biennal». 

Actualités internationales 1972- 
2976, ex-chantiers navals ue la 
Guldecca. 

L'architecture en Italie entre les 
deux guerres ; ex-égllse Saint- 
Laurent ; le Deutscher Werkbvnd 
1907 aux origines du design. 
Musée d art moderne Ca’Pesaro. 

Europe- Amérique-Centre hlsto- 
torique-Banlieùe, entrepôts du sel, 
(à partir du 31 Juillet). 18 julllet- 
10 octobre. 


• Stockholm 

c Ararat % ; une exposition qui 
tente de proposer des solutions 
alternatives dans le domaine de 
l’ urbanisme, de l’utilisation des 
sources énergétiques, de Vaut et 
de la technologie. Moderaa Mu- 
séet. Jusqu’au 25 Juillet. 

NUs Manson Mandügren; Les 
fermiers journaliers suédois.; 
Lorsque la publicité fit son en- 
trée au vidage ; Sur différents 
points de tricot. Nordlaka Moséet. 
été. 


SUISSE 


• Arbon 

Louis Soutter, Fredi Sigg. Châ- 
teau, jusqu’au 29 août 

• Baden 

Hans Weidmann, peintures A 
l'huile, aq T|ftrip11pg i rtnHsins. Kom- 
baus, 20 août -12 Beptembre. 

• Bâle 

Les Picasso du Musée d’art mo- 
derne de New-Yorlc et de collec- 
tions suisses (Jusqu’au 12 septem- 
bre) ; Paul Klee, toiles, aquarelles 
et œuvres graphiques (Jusqu’au 
22 août) ; Charles Bottier, dessins 
(22 août-10 octobre). Kzmstmn- 

Desrtna du fonds Kart A. Bvr- 
ckardt KoethUn, pour le Kiznsfe- 
TWTWBum de Bàle. Kunsthalle, Jus- 
qu'au 15 août. 

• Berne 

Paul Klee, tableaux sous verre 
et sculptures (Jusqu'au 29 août) ; 
Adolf Woelfli (jusqu’au 5 sep- 


sentant la vie d’hier et d'aujour- 
d’hui à Boston : Boston à V épo- 
que de rindèpendance (Qulncy 
Market) ; Boston au XIX- siècle 
(lst Corps of Cadets Annory) ; 
Boston aujourd’hui (Prudential 
Center). Mêmes thèmes au Mu- 
séum. of fine Arts et au Fogg Art 
Muséum. 

ica* 


de Franklin et Jef- 
ferson, cent vingt années d’his- 
toire américaine, de 1706 A 1626, 
a travers les principales étapes 
qui ont marqué K vie de Fran- 
klin et de Jefferson. Après Paris, 
Varsovie, Londres et New-York. 
Art Institute. jusqu’au 1* sep- 
tembre. 

* Cleveland 

Images du Nouveau -Monde 
dans l’art européen, de Christo- 
phe Colomb à là fin du XIX.* siè- 
cle. Muséum of Art, jusqu’au 
8 août L’exposition, déjà présen- 
tée à Washington, viendra & 
Paris (Grand Palais) à la mi- 


Francis Gruber (1912-1948), ré- 
trospective (jusqu’au 31 juillet). 

• Fribourg 

Le quinsakme siècle bourgui- 
gnon, peintures et sculptures. 

Musée d’art et d’histoire, jusqu’au 
10 octobre 

0 T.<iii«<innfl 

Livres anciens. Musée des arts 
décoratifs (jusqu’au 12 sept.). 

Pierre Bla nc, s culpteur. Forum 
de' l’Hôtel -de- ville G" septembre- 
15 octobre). 

• Lucerne 

Caricatures et dessins relatifs à 
I astronautique (jusqu’au 28 sep- 
tembre) ; Jules Verne, visionnaire 
et prophète : d essins (i*> août- 
30 sept em bre). Musée des trans- 
ports. 

Christian Ludwig Attenee et 
Jeunes artistes suisses. Musée des 
beaux-arts, il juillet- 12 sep- 
tembre 

0 Zurich 

Henri Moore ■ l’œuvre de 1924 

à .1976, sculptures monumentales 

en plein air. petites et moyennes Qû’au 25 Juillet), 
sculptures, dessins dans des gale- 
ries aménagées pour l’exposition. 

Parc de zurichhoro, jusqu'au. 

28 août. 

Art navajo et céramique prû- 


0 Detroit 

Trois écoles de graphistes an- 
glais, de Hogarth & fiotkney. 
Art Institute, jusqu'au 29 août. 


centenaire, deux cents ans de 
peinture américaine et œuvres 
contemporaines de cent soixante- 
seize artistes et artisans. 16 juil- 
let - 29 août 

• Los Angeles 

Bicentennial Pacific 21 : expo- 
sition Internationale mettant en 
lumière les pays du Pacifique et 
leur avenir par rapport aux 
Etats-Unis. Jusqu’au 19 septem- 
bre 

• New-York 

André Masson : soixante-cinq 
peintures et une trentaine de des- 
sins insistant sur les années 
1925-1928 et 1941-1945 (jusqu'au, 
17 août) ; Matisse. collages pour 
k jazz» (Jusqu'au 17 août) ; The 
City Taxi : exposition d’esthétique 
Industrielle qui présente cinq pro- 
totypes nouveaux de taxi, d’après 
les directives de Musée d’art mo- 
derne (jusqu'au 7 septembre). 
William Eggleston Première expo- 
sition de photographies en cou- 
leurs du Musée d’art moderne 
(.jusqu’au 1" août). 

Deux cents ans de sculpture 


qu’au 26 septembre. 

Fred FeKL Trois cents photo- 
graphies de 1940 à 1975. New York 
Public Llbrary at Lincoln center 
(Jusqu'au 4 septembre). 

Exposition annuelle des photo- 
graphes noirs . studio muséum ta 
Harlem, 2033 fifth Avenue (jus- 


SOUILLAC 


10 j ■ Memphis SUm, Marie Knlght mations : 33S-LC-43.) 


i. Siocu*), le 13; Henri TexJer, 
-k Elslngrr, L. Francioll, D. Bu- 
ta Ir. le 13. (Informations : M- La- 
raison. U. av. Jean - de - Servi ères, 
(MO Salnt-RJmy-de-Provenee.) 

CHATBAUVALLOX 
(Do 17 an 24 aoat) 
Amphithéâtre. 21 heures : Charles 
MlBgiu. blpingo (le 17), Anthony 

“ — "nnHr Martial Snlil 

i Snyder (le 18), 
direction Diego 


tième et seizième siècle, suite de 
l’exposition présentée il y a deux 
ans «de Glotto A Mantegna» ; 
Falazzo Délia Ragione, jusqu’au 


colombienne. Musée BeQerlve. jus- 
qu’au 25 août 

Voie, zone de détente : art et 
planification urbaine. Musée des 
arts et métiers, jusqu’au 8 août 

CANADA - 

Montréal 


’ Phanie Art : Portai, 
:U Globofear (le 19) ; 


SALON-DE-PROVBJfCE 


(Du 




Rochelle. Ceeai Taylor 


ChSteau de l’BmpérU 21 heures, (le 10). (46) 41-93-35: 1 Avignon : 

Blg Band (te 13), " — ‘ * 

; (le 15). Albert Klng. 
of Joy 

OUver (le 18 ). Ray Charl 


l’Iran (le 21) ; Ugp Mendia. 


. ire 


BIM (le 20), Uoael Hamp- WtUUunx (le 23). 282-50-38 ; à Pa- Atelier* marteau*, San Ri (le 24) ; 

- - — ~ — — - Cobbam- chaque Joai. ateliers, de 1? heures 


& 20 heures. (Informations : Paris, 


ton (le SI). Chaque Jour : n Jazz taras î W. Report. B. Cobbam - 

. ckixc. A 17 heures. G. Duke- 3. McLaQShlln, H. Hancock _ — 

et * lux dinî ù'rée *. d* « heu- (le U») ; Bayonne: les précédents 7SS-33-S^50-W. 011^ulre, ccn^ de 

i « heures. (Information» : k pins L. Coryell (le M) ; Vienne: les renwmtre^ ^M). ^4-U -.6. Aix-en- 

Salon (SB) 56-07-Sfl, 56-01-19, 5S-03-65). précédents moins H. Han «mit. Provence, (91) zr-ss-w.) 


) Amyfgr dam 

Emüe Schujfenecker . (1851- 
1934) : œuvres d'un contempo- 
rain de Van Gogh ; musée Van 
Gogh, été. 

L trima : œuvres tissées des 
régions des Andes ; Musée tropi- 
cal. Jusqu'au 31 août. 

• Rotterdam 

Nifti de Saint- PhoUe (22 Juiilet- 
15 septembre) ; Rans de Janç 
27 août-10 octobre), musée Boy- 


peintures, sculptures, photogra- 
phles. gravures, etc, A l’occasion 
da Festival arts et culture ergs.- 

■P° Ur Ies olympiques. 


Rétrospective de tort québé- 
cois (1940-1370). Musée d’art 
contemporain. Juillet-août, 
Mosaicart ; peinture cana- 
dienne de toutes les provinces. 
Stade olympique, 15-31 Juillet. 

iriaaruat : quatre-vingts &rtl- 
aans des provinces canadiennes.- 
Golfe- munici p al, i»-3l juillet 
CoTridart : réalisation des pro- 
jets de seize artistes sélectionnés 


• Washington 

The eue of Jefferson : Jeffer- 
son, h omm e du dix-huitième siè- 
cle, sa contribution à l'architec- 
ture, à l'urbanisme, à l’art et à la 
littérature. National Gallery of 
Art (jusqu’au 6 septembre). 

Artistes immigrants aux Etats- 
Unis, 1876-1976 œuvres de 
Soixante-sept peintres, sculpteurs, 
architectes et photographes d’ori- 
gine étrangère (Rothko, Duc hamp, 
Gorky, Da Kooning, Mies Van der 
Robe, Christo—). Hlrshbom Mu- 
séum et Sculpture Garden (jus- 
qu’au 20 octobre). 

Une nation née d’autres nat- 
tions : l’installation des premiers 
cotons (jusqu’en décembre) ; 
2876 .* taie ex position du cente- 
naire, révocation du centenaire è 
Philadelphie en quelque vingt- 
cinq mille objets (jusqu’en 1978). 
Smlthsonian's Muséum of EOs- 
toiy and Technologie. 

Festival of American . FqHçUfe : 
une image de la culture améri- 
caine 4 travers son folklore, avec 
la -participation de minière d’axtl- 
sans tt de Sur le Mali, 

en plein air (jusqu’au. 6 septem- 
bre). 
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X.4 CHARTE CULTURELLE ALSACE 

À partir des associations 


£T2 î«e f £rf 1j& J? 


^ w oris." » C’est "ainsi que 
M. Michel Guy qualifie la charte 
culturelle Alsace mffi Signe ce 
mercredi 30 juin à lUbeanyülé, 
conjointement avec las représen- 
tants des instances locales. Vou- 
lant faire de ceti» date quelque 
chose comme nn« nouveau départ» 
dans la politique de décentrai laa- 
tion, le secrétaire d'Etat à la cul- 


rieùrement ' avec d es vllli 
« n'étaient qu’une globalisation des 
opérations lourdes s, la formule 


't, et dans une optique plus 


large », Inaugurée pour les dé- ttannement. 


cales ». 

Cest ai nid que des relais cul- 
turels fi»** (deux rtang nn pre- 
mier temps, établis dans les 
principales villes de la région!, 
auront pour mission d’organiser 
manifestations spécifiques. 
Leur coût est de 6 million s (en 
ce qui concerne l'équipement) et 
de 600 000 P annuels de fonc- 


v rai cadre pour une , . . 
culturelle en profondeur ». 

Mais quelles sont les véritables 


organismes alsaciens, ni les mon- 
tants des subventions accordées 


_ dont devraient bé- 
er Je cinéma, la pl 


de toutes les form 

existantes dans les deux départe- 

Les chapitres les plus impor- 


l’Etafet & 60% 


Outre ces réalisations, la charte 
prévoit la création d’une agence 
technique culturelle. Cette 
< structure légère », dotée d'une 
équipe d'animateurs et d’un paru 
de matériel, bénéficiera d’une 
subvention annuelle de 2.5 mfl- 
llan de francs. Elle fonctionnera 
comme une véritable < agc 
conseil », dans le but d’aider les 
associations dont die recensera 
les activités dans une publication 
régulièrement remise & Jour. 
C’est donc bien aux associations 
que s'adresse, en priorité, ce 
nouveau contrat qui prélude, se- 
. ion le secrétariat d'Etat, & des 
accords équivalents établis avec 
la Franche-Comté et le Poitou- 
Charentes. 

La proposition (avancée par 
la commission culture du 
VU" Plan) visant & mire du dé- 
veloppement de la vie associative 
l’un des programmes prioritaires 
de ces cinq prochaines ann ^i 
trouve donc ld une première ap- 
plication. Ainsi se trouve du 
même coup reconnu le rôle cul- 
turel des hommes qui « font » 
ranimation, plutôt que celui des 
Institutions — qui parfois la 
défont. 


‘Point de sue- 


les musées sont-ils ouverts ou fermés ? 

Par GERMAIN BAZIN (*) 


U NE ; . cathédrale d'images, 
un monde enchanté, dont 
on ne manquait pas. de 
subir l'envoûtement dès le seuil, 
un gallon chargé des trésors des 
siècles naviguant sur l'océan de 
l'histoire, tel était le majestueux 
musée du dix-neuvième siècle, 
tel que Je l'ai connu au Louvre 
avant 1930, date du plan de 
rénovation d'Henri Verne, qui 
allait précipiter notre grand 
musée national dans une crise 
dont il n'est pas sorti à ce Jour. 

Jamais le musée ne fut si 
accessible qu'a lors, offrant 
libéralement tâta ses objets, 
les chefs-d'œuvre comme tes 

autres; dans toutes ses salles, 
toutes ouvert» aux mêmes heu- 
res. Aucun problème de person- 
nel ne se posait alors, et où 
Louvre après le conflit de 1914- 
1918 moins qu'ai (leurs ; if n'y 
avait que trop de candidats pour 
être gardien, cet * emploi ré- 
servé » aux invalides de guerre. 

Grand ouvert; tel était te mu- 
sée pour le visiteur qui se voyait 
offrir tous les catalogues utiles 
à ta compréhension des collec- 
tions. Encore maintenant, pour kt 
plupart des collections françaises. . 
si l'on veut les connaître, il fout 
rechercher des catalogues anté- 
rieurs à la guerre de 1914. 
L'effort du personnel scientifi- 
que actuel serait-il moindre? ü 
est au contraire bien plus in- 
tense. Mais, 6 paradoxe 1 tes 
conservateurs cataloguent tout, 
sauf les œuvres de leur musée; 
les exportions les y obligent. 

Que voyons-nous aujourd'hui ? 
Un exemple me suffira. Une Ca- 
nadienne. professeur d'université, 
s'est présentée deux fols ou 
Louvre en une semaine, sans 
découvrir l'heure à laquelle elle 
pourrait voir les chefs-d'œuvre 
de Van Eyck «t de Rogter van 
der Weyden. Un tel musée est- 


musées devraient bien foire 
connaîtra leurs horaire* comme 
ics compagnie* de chemin de fer 
publient le départ des trains. 

A l'heure où tant de gâteries 
voient se dore leurs salles les 
unes après les outres, quand il 
manque dans les musées natio- 
naux neuf cents gordiens pour 
qu'ils puisent mettre leurs col- 
lections à la disposition du pu* ' 
b lie, quel musé# peut-on quali- 
fier de « fermé » : celui du 
dix-neuvième siècle ou le nôtre ? 

Cest Mussolini qui frappa le 
coup do gong qui allait ébranler 
les structures des musées Jusque 
dans leur tréfonds. &1-1935 fut 
organisée A Paris, par te gouver- 
nement fasciste, ta première de 
ces expositions monstres que par 
la suite allait réclamer un publie 
affamé d» sensationnel et jamais 
satisfait. C'était stupéfiant. De 
l'art italien II ne manquait pas 
un chef-d'œuvre. - Sons considé- 
ration pour leur état, sut le 


croiseur < Leonardo-da-Vind > 
les œuvres- les plus Illustres et 
. les plus fragiles avaient été 
transportées : politique d'abord. 

Après le second conflit mon- 
dial,. le rythme . des expositions 
allait se précipiter. Ainsi l'a 
voulu le public-roï, entretenu par 
les mass média dons une 
névrose de l'actualité. Prenez 
les chefs-d'œuvre les plus émou- 
vants d'un musée boudé des 
visiteurs, transportez- les à un 
kilomètre de là, donnez à la 
présentation un titre prestigieux 
et un peu mystérieux : « La 
route de la soie »... Exposi- 
tion !... Exposition !» ‘ Le mot 
magique circule dans ta capi- 
tale; ta foule se bouscule aux 
guichets du Giond Palais pour 
voir, moyennant 8 F, ce qu'elle 
pouvait contempler à l'aise pour 
5 F il n'y a pas si longtemps, et 
qu'elle dédaignera à nouveau 
quand les salles qui leur seront 
affectées seront rouvertes ou 
musée Gurmet. 

Obligés de prendre eux-mêmes 
figure d'exposition pour plaire au 
public, les musées doivent faire 
peau neuve; des crédits dits 
d'investissement leur sont alloués 
à cet effet Mais les crédits de 
fonctionnement, qui devraient 
être ta conséquence de ces em- 
bellissements, ne suivent jamais. 
Que penserait-on d'une entre- 
prise qui reconstruirait ses urines 
pour tes dore aussitôt, foute de 
pouvoir payer ses ouvriers ? C'est -j 
pourtant ce que nous avons vu 
dans les musées, à Versailles, par 
exemple, tout récemment. 

Mais pourquoi tant de pessi- 
misme? Oie grande ouverture 
ne nous est-elle pos promise 
pour bientôt? La libéralité de 
l'Etat n'y aura ménagé ni cré- 
dits, ni personnel, . ni matériel. 

Le ce ntre Beaubourg sera une 
forme muséologique moderne, 
tout entière consacrée à l'ani- 
mation, à la promotion de la 
créotivité, ennemie donc de toute 
continuité, par principe et défi- 
nition cultivant l'im permanence, 
et cela dans le domaine de 
raudfo-visuel, à une échelle Ja- 
mais réalisée à ce jour m in the 
worid ». On pense que l'art 
contemporain pourrait y repren- 
dra vigueur, sous les applaudis- 
sements de fout un peuple, enfin 
< acdilturé ». L'expérience ne 
vaut - elle pas d'étre tentée ? 
Grincheux qui s'en plaindrait, si 
toutefois ce Concorde de la 
muséologie n'absorbait pour 
fonctionner autant de crédits à 
lui tout seul que tas trente et un 
musées nationaux ■ — dont le 
Louvre et Versailles — condam- 
nant ceux-ci à un dépérissement 
fatal. Sonnez trompettes, réson- 
ner t amb ours qui annoncez le 
nouveau spectacle. Sonnez bien 
haut, afin que cesse d'étre 
perçu ta. lugubre grincement des 
portes «ta Louvre qui se ferment. 

Membre de nnsarat. 


LECTURES A AVIGNON 


Les inconnus du Gueuloir 


L E cinquième Théâtre Ouvert - Avignon 
de Lucien Attoon offre cette année 
comme les précédentes : le Gueuloir. 
des pièces inédites Inès par leurs auteurs 
(chapelle des Cordeliers, tous les après-midi 
à 18 heures) ; animée par André Steîger, 
« la Cellule de création » ou « Comment se 

construit an jour le jour tm travail théâ- 
tral» (les Cordeliers, de 14 à 18 heures). 
André Stdger est tm metteur en scène, tm 
découvreur de textes, on formateur d'acteurs. 

23 a longtemps enseigné à l’école de Stras- 
bourg. Après tm passage à Bruxelles,' il est 
retourné en Suisse, son pays natal, où ü 
a constitué un groupe auquel appartiennent 
Bernard Bengloan et Michel BerettJ, les 
auteurs des Querelles intestines, objet de 
cette cellule de création. 

Théâtre Ouvert offre également deux nou- 
veautés : Dubois, de la 

Comédie de Caen, a organisé avec ses comé- 
diens (les 23 et 24 juin à 18 heures) une 
lecture de la R éa lit é à toute heure. d’Alain 
Be urt ev en t, Jeune homme de Cou tances 
révélé an premier concours régional de Caen, 
et Chronique d’une solitude, de Tahar Ben 
Jeïïonn et Mlehet RaffaSîlI, le spectacle du 
Théâtre Ouvert permanent qm sera salle 
BenoIt-XII du 24 au 28 Juillet. 


mise en espace »: On connaît la formule : 
un metteur en scène et un auteur se choi- 
sissent ou sont nri.*; en contact par Lucien 
Attonn, travaillent ensemble sur un texte 
inédit qui sera, répété deux semaines et 
prés ente sans décors n] costumes à la char- 
pelle des Pénitents blancs- Après cinq ans 
d’existence. Théâtre Ouvert, devenu une 
sorte de vedette du festival, peut se per- 
mettre d’annoncer cinq inrymm Tg inconnus 
du moins en tant qu’auteurs dramatiques. 

Nouveaux auteurs 

Georges La vau dan t a re transcrit la Louve 
basse, du romancier « tâqueliea » Denis 
RoChe: Directeur du Théâtre Partisan de 
Grenoble, Georges Lavaudant collabore de- 
puis un an A la Comédie rfty Alpes. Dans 
ses recherches de mise en scène, fl va vers 
une écriture scénique en contradiction avec 
récriture dramatique et détruit l'Illusion 
théâtrale en snrjcaant la théâtralité. On 
peut la situer dans la ligne d’Antoine Vitez. 
H approuve; et précise que c'est par.« naï- 
veté ». U ajoute : < Avant d’arriver là où 
ü est, Vitez a traversé les formes théâtrales. 
Moi je fis très peu de pièces. Toute ma 
culture vient du cinéma, du roman, de la 
peinture, en particulier de T hyperréalisme. » 

La Louve basse est p r és e nt é e du 14 au 
17 juillet. Du 18 au 21 suit le Défi, de Jean- 
Glande Perrin, par Maurice Benichou, deux 
comédiens qui découvrent à e*tte (x ye s fo n 
un autre rapport avec le théâtre. < Tout 
change, disent-ils, à partir cüi moment où 
on se trouve dans la position du monsieur 
gui engage— » Maurice Benichon connaît 
bien les impératifs et les possibilités de 
Théâtre Ouvert. H y a joué dans le Camp 
du drap cCor et dans te Cochon noir. Sa 
carrière soit les grands noms de la mise 
en scène : Marcel Maréchal, Jean-Pierre 
Vincent, Patrice Chéreau, Luca Roncôni, 
Peter Brooïc. C’est aux Bouffes du Nord que 
Beniehon a r e n con tré Jean-Claude Perrin. 
Dans les Des. fls avalent du temps libre. 
Us ont commencé à parier, à rêver, à aller 
an-delà du rêve. 

* Le travail le plus passionnant que nous 
ayons lad avec Brook. dit Benichon, c’est les 


improvisatioTis dans les écoles, les foyers.- Là, 
comme dans Théâtre Ouvert. Facteur est 
seul, ü porte tout, doit tout transmettre : les 
changements de Ueu, de temps, les arrière- 
plans _ 11 est obligé de produira quelque 
chose T imprévisible qui permet aux spe da- 
teurs de comprendre ce qu’ils ne voient pas. » 

' Du 22 au 25 juillet, Jacques Lâs&aHe pré- 
sente Histoire de dires, de Jean-Pierre 
TMbaudat, ara collaborateur au Studio- 
Théâtre cflvry, dont n est directeur. Tous 
deux sondent le théâtre — et en particulier 
le réalisme au théâtre — comme avec un 
microscope. Us en analysait méticuleuse- 
ment les mécanismes pour leur demander de 
rendre visibles les mécanismes qui grigno- 
tait la vie des hommes au Jour le jour, en 
leur laissant croire qu’ils sont libres. 

Du 25 au 29 juillet, c'est le roman de 
Yurek Becker. Jacob le menteur, qui est pris 
en charge par Max Depes. décorateur d» 
l’Ensemble théâtral de Gennevifliers, rédac- 
teur en Chef de la revue Théâtre/Public, n 
a donc l’habitude d’agir an milieu d’une 
équipa «Mais, dit-il. os serait parler dans 
Tabstratt que de ne pas envisager chaque 
spectacle dans son rapport avec un discours 
global sur le théâtre. Je ne pense pas en 
termes de qualité, mais d" adéquation du 
discours et des moyens. » 

Enfin, du 30 juillet su 2 août, Claudine 
Fievet mante une pièce d’Annie Lohler, 
Rendez-vous à Tacana. Comme - Maurice 
Benichou, Claudine Fievet est comédienne 
et une habituée de Théâtre Ouvert : le Châ- 
teau dans les camps: Saint-Nicolas, mon 
bon patron ; Loin d’Hagondange. C'est d'ail- 
leurs pendant la tournée de Loin d’Hagon- 
dange qu’elle a rencontré Annie Lohier, pro- 
fesseur de lettres à Cherbourg. Deux femmes 
se sont réunies pour un spectacle dont le 
thème est sans rapport avec la c fémi- 
nisme ». Il s’agit d’un wstat.1 sur le langage, 
pour montrer comment la parole fasciste 
employée à l’extérieur fait remonter à la 
surface un certain fascisme Intérieur. 

A la recherche d 9 écritures 

Tous les participants â Théâtre Ouvert 
appartien ne nt déjà au monde di. théâtre, à 
ce type de professionnels qui cherchent à 
faire bouger les structures et n’acceptent 
pas d’entrer humblement dans les schémas 
préfabriqués. A un moment. Ils éprouvent le 
besoin de réfléchir sur l'écriture dramatique, 
de l’essayer avec leurs main*. Théâtre 
Ouvert leur en offre l’occasion. 

L’écriture, Ils peuvent la «revendiquer à fond 
avec ses caractères propres s (Jean-Claude 
Perrin.), la voir comme c quelque chose 
de flattant à réutiliser » (Denis . Roche). 
cbr objet permettant des prises multiples » 
(Georges Lavaudant), ils peuvent s’inter- 
roger sur « les codes de représentation de 
la fable et la manière de signifier, ensemble, 
sur la scène, le monde réel et so conscience 
abusées (Jacques Lassalle). Ils peuvent lui " 
demander de < traduire la langue dans 
laquelle on pense » (Claudine Fievet). Quel 
que soit leur traitement du texte, le texte 
est au centre de leurs préoccupations. «A 
dramaturgie nouvelle, forme nouvelle, dit 
Lucien Attonn. l'inverse est moins sûr. » n 
loi est déjà arrivé d’accepter un projet, un 
canevas qui devait s’élaborer sur place avec 
le public.. «Je ne le regrette pas, ait-il. fai 
eu la preuve que ce n’était pas possible à 
Théâtre Ouvert Les règles du feu sont 
claires et simples; elles permettent une 


liberté totale, mais à Ftntèricur d'un cadre 
de production et d’un cadre scénographique, 
tous deux très précis .» 

Les Deux scéniques ne sont pas neutres. 
Bien que maniable, puisque les spectateurs 
peuvent être assis au milieu des acteurs, 
autour ou tout simplement devant, celui des 

Pénitents blancs impose son atmosphère, sa 
géographie, ses murs épais, ses voûtes de 
pierre, et — déjà — son passé. Le public ne 
s’y rend pas innocemment, même si c’est 
pour la première fols. H en attend une ren- 
contre, pas forcément stupéfiante, absolu- 
ment nouvelle, mais qui plutôt révèle une 
aspiration qu’il ne se connaissait pas. De 
oette attente exigeante, les « artisans » de 
Théâtre Ouvert sont parfaitement conscients- 
Elle est le reflet de leurs propres recherches. 
Cette relation directe, cette écoute attentive 
entre spectateurs et créateurs donne à 
Théâtre Ouvert son originalité, et l’un des 
facteurs de sa réussite. 

Un style particulier 

De Jean-Pierre Vincent, en 1971, à Clau- 
dine Fievet, aujourd’hui, en passant par 
Marcel Maréchal, Robert Glrones. ArrabaL 
Armand Gatti, Antoine Vitez, Jean-Paul 
Wenzel entre autres, ce sont les créateurs 
réunis, reconnus par Lucien Attoun, qui 
constru isent Théâtre Ouvert. Des échecs il 
y en . a en, mais Us n’entravent pas la mar- 
che en avant. D’année en année, un style 
particulier se dégage, forcément dépoulllé- 
« Ni mini-théâtre ni production pauvre, dit 
Maurice Benichou. mais spectacle à part 
entière qui en appelle ù notre imagination 
et à celle des spectateurs » — c qui laisse le 
public agir sur le texte », Insiste Claudine 
Fievet. 

Les acteurs aiment se présenter â décou- 
vert, prendre des risques, se prendre eux- 
même de vitesse en trouvant les directions 
de leur Jeu avec seulement deux semaines 
de répétition. Les metteurs en scène se 
montrent plus méfiants. « H ne faut pas 
valoriser cette esthétique, dit Lavaudant. Je 
crois au pouvoir de Fortifiée sur Timagtna- 
f ton. aux chemins sur lesquels Ventraine l’en- 
trecroisement des images et des phrases. » 
Max Denes refuse la notion d’esthétique, 
d'une esthétique de l’ascèse : « Il est dan- 
gereux de dire que les contraintes — une 
forme de censure — aident à r invention, 
confirme-t-il. Elles doivent produire des dé- 
clics, alimentés par un texte tout à fait 
élaboré— » — s Pour quelqu’un comme Bob 
Wilson, ajoute Lavaudant. les éclairages sont 
. au même plan que les autres éléments du 
spectacle, y compris les comédiens. » 

En fait. Bob Wilson a déjà présenté des 
spectacles ou des exercices seulement éclai- 
rés psu: des bougies au soL et qui ne 
perdaient rien de leur beauté envoûtante. 
Encore une fols; les hnmmpg ne sont pas en 
cause, mais les conditions de travail et de 
production. Jean-Pierre Vincent, par exem- 
ple, ou Bruno Bayen. qui, habituellement, 
accordent une grande Importance aux 
décors, aux lumières, rat su adapter leur 
discours aux moyens de Théâtre Ouvert 
sans rien renier de leur personnalité. Us en 
ont fait découvrir d'antres aspects, que 
peut-être ils. souhaitaient vérifier. 

Toutes les questions sur les limites de 
Théâtre Ouvert et son indéniable valeur 
stimulante restent posées. Chaque année 
apporte des réponses. Sa raison d’être n’est- 
efle pas de lancer des projets d’avenir pour 
la création dramatique ? 

COLETTE GODARD. 
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LE MONDE DES AKTS 


Une 

sélection 



Cinéma 


LUCIA ET LES GOUAPES 
de Pasquale Squitîerî 

Un nouveau venu dans le cinéma 
politique italien. Pasquale Squttleri 
filme arec brio les aventures d'un 
membre de la a camorra », sorte de 
Mafia qui sévissait à Naples, A la fin 
du siècle dernier, et faisait régner son 
ordre, son code du droit et de l'hon- 
neur. Squiüeri traite son sujet en 
mélodrame populaire et cherche à dé- 
■n montrer que la criminalité napolitaine 
a pour cause première l'état d’aban- 
don économique et moral auquel le 
pouvoir a toujours condamné le sud 
de r Italie. Mais les péripéties du scé- 
nario et le charme « rétro » de la 
mise en scène masquent parfois la 
pensée politique de l'auteur. 

PALMARÈS DU FUTUR 
Ou les surprise» du cinéma de 
science-fiction. Le jour où la terre 
s'arrêta, de Robert Wise. le Voyage 
Xantastlque, de Richard Fldscher, la 
série de la Planète des singes (cinq 
titres J, Zardaz, de John Boorman, les 
Insectes de feu, de Jeannot Sumrc, 
Roil er bail, de Norman Jewison, 
thx ii38, de Georges Lucas, comptent 
parmi les vingt-deux füms Qui vont 
s tourner » jusqu'au 13 juillet dans 
cinq salles parisiennes : Marignan, 
Gaumont-Opéra, Gaumont-Sud, Cü- 
chy-Pathé. 14-JuüLet ; et dans cinq 
salles de la périphérie : Belle-Epine, 
paihé-Ckampigny, Aulnay, Parinor, 
Tricycle Asnières. Un füm par jour. 

Autre programme où domine le fan- 
tastique, Gaumont Rive gauche et 
Saint-Germain Studio. Avec, entre 
autres. Docteur Folamour, de Kubrick. 
les Poupées du diable, de Tod Brou>- 
ning, la Mouche notre, de Kurt Neu- 
man. la Nuit des morts-vivants, de 
Gorges Romero. et lZHô du docteur 
Moreau, de Erle Kenton. 

CRIA CUERVOS 
de Carlos Saura 
L'un des meilleurs films du Festival 
de Cannes (prix spécial du jury) et 
sans doute le plus accompli de l’au- 
teur. Dans une grande maison bour- 
geoise, une petite tü le insomniaque 
erre la nuit et surprend des secrets 
qu'elle ne devrait pas connaître. Sau- 
ra ne croit pas au > paradis » de 
l'enfance. Il croit au contraire que 
Fenfance est une période de peur et 
de Confusion, d'insécurité et de soli- 
tude. Loin des attendrissements faci- 
les, tout en facettes et en miroirs, en 
échanges subtils entre (a petite fille 
que nous voyons agir et la jeune 
femme qu'elle deviendra plus tard, ce 


film pur et dur , mystérieux et an- 
goissant, abolit les perspectives du 
temps et se heurte continuellement a 
la mort. 

ENTRE LE CIEL 
ET L’ENFER 
d’Aktra Kurosawa 

On retrouve dans ce film réalisé 
en 1963 les préoccupations essentielles 
d'Aktra Kurosawa, son goût du mora- 
lisme, sa conception destoievstnenne 
du monde. Une histoire de kidnapping 
sert de prétexte d une réflexion sur 
le bien et le mal, sur l’ambiguïté de 
l'homme, sur la notion de responsa- 
bilité. La partie du füm consacrée 
à l’enquête policière est d'une éton- 
nante virtuosité ' technique. Sans éga- 
ler. les chefs-d’œuvre de routeur, ce 
füm frappe par son intensité drama- 
tique et l'élévation de son message 
spirituel 

LE DIABLE AU CŒUR 
de Bernard Queysarme 

Hufs dos dans une maison Isolée : 
un fils parricide f Jacques Spiesserj 
et une gouvernante anglaise (Jane 
Btrkin) se séquestrent à tour de rôle 
en louant leurs fantasmes à fêtât de 
veille. Par le réalisateur tTün homme 
qui dort (prix Jean-Vigo), une ma- 
nière moderne de faire du etnéma 
psychologique. 

— ET AUSSI : Glen et Banda, de 
J- McBride (un constat de science- 
fiction documentaire); Cadavre exquis, 
de Francesco Rosi (le fantastique 
pénètre dans le cinéma politique ita- 
lien) ; Son nom de Venise dans Cal- 
cutta. désert, de Marguerite Duras 
(variations sur India SongJ ; la Mar- 
quise d’O. d'Eric Rohmer (perma- 
nence du romantisme) ; Salo on 
les cent vingt Journées de So- 
rt ome, de Pier-Paolo Pasolini (un 
cri d’agonie ) ; Noua nous sommes tant 
aimés, t VEttore Scola fies jamiUes po- 
litiques de f Italie J. 


Théâtre 


LES SEPT 

PÉCHÉS CAPITAUX 
an Petit TEP 

A partir d'un argument de ballet de 
Brecht, le Thêdtre-Ecole de Montreuil 
offre un splendide spectacle. Avec 
quelques accessoires, leur talent, leur 
présence sensible, incroyablement 
aiguë, les acteurs créent tout un 
monde de campagne, d'auberges, de 
châteaux, de bourgades, et racontent 
V histoire de ta fiUe qui va en ville et 
qui sur sa route rencontre bien des 


— ET AUSSI : Histoire d’amour au 
Théâtre du Marais (une histoire 
amère, un auteur de talent, une co- 
médienne remarquable, un nouveau 
théâtre) ; Je n’zmagtne pas ma vie 
demain au Coupe-Chou (la musique 
grêle des Inquiétudes sournoises) ; 
Hemani, par 1a Comédie-Française Ga 
mise en scène de Robert Hosseln, le 
dernier spectacle des Comédiens-Fran- 
çais au théâtre Martgny). 


Danse 


LE BALLET 
DU NOUVEAU MONDE 
au Théâtre 
des Champs-Elysées 

Quelques brûlants éléments sauvés 
du naufrage du Harkness-ballet se 
sont regroupés autour de deux dan- 
seurs vénézuéliens de réputation inter- 
nationale. Vicente Nebrada et zhandra 
Rodriguez. Us forment désormais le 
Ballet de Caracas, me troupe perma- 
nente qui aborde le répertoire classique 
et la danse contemporaine. (Du 6 au 
17 juület.) 

— ET AUSSI-, le Lac des cygnes 
à la cour Carrée, la Compagnie Jean 
Biaise, à. rhûtel de Sens. (Du classique 
au folklore français.) Wind. Water. 
Sand. on le palais Garnier sais! par le 
rade, le pop et la modem’ dance 
(1« et 7 juillet). 


Jazz 


FREE ET JAZZ-ROCK 

Weather Report, BULy Cobham - 
George Duke, ShakU-John McLaughr 
lin : les tètes d'affiche de ce qu'on 
nomme aux Etats-Unis « Cross aoer 
jazz » et, en France. * jazz-rock », 
ce dernier terme ne suffisant plus 
pour définir celui qui, dans son voyage 
indien, a délaissé la musique électrique 
pour se faire accompagner de ghatam, 
mridangam, violon et tablas : John 
McLaughlin (le 7 juület, à 19 h 30, 
au PavOltm de Paris). Sun Râ, lui, 
surnom ègyptc-amèricatn et musiques 
intergalactiques, soleil double du 
a free jazz ». fera jaUUr les danses, 
les pompes et les feux de PArkestra 
en une prestation multipliée par deux : 
à 19 h. et à 22 h., le S fumet, à la 
Mutualité. 


Photo 


UNE INVENTION 
DU XIX* SIÈCLE 

« Cest un hommage que la Biblio- 
thèque nationale rend â la photogra- 
phie », écrivent les organisateurs de 
cette considérable exposition réalisée 
en quatre mois : trois cent quarante- 
six documents anciens, des pièces et des 
appareils photographiques provenant 
des inestimables collections de la 
Société française de photographie. 
L’institution de la rue de Richelieu, 
qui conserve la photographie depuis 
1851. profile de son initiative pour 
débaptiser le Cabinet des estampes et 
— Ü était temps t — le nommer : 
Département des estampes et de la 
photographie. 

CENT-CINQUANTE ANS 
D’IMAGES FRANÇAISES 

S’il faut en croire l’unité « audio- 
visuel » de la Maison de la culture de 
la Seine-Saint-Denis, la première pho- 
tographie fixée par Niepce daterait de 
1826. C’est s’avancer sur un terr ain 
mouvant, mais cela leur permet de 
fêter les « cent cinquante ans » de 
cette exposition, en forme de livre dé- 
plié, sur son histoire. 


Festivals 


ANGERS, LA ROCHELLE 
ET SAINTES 

Trou festivals à VOuest, avec quel- 
ques passages du second au premier {le 
Quatuor Concord de New- York et la 
compagnie Marthe Graham ) ; mais 
Angers présente aussi un Acte et Ga- 
latée, de Baendel, vu par Jean-Marie 
Patte, qui promet d'étonner f les 3, 5. 7 
et 9). trois concerts-promenades simul- 
tanés dans des églises et châteaux avec 
le Madrigal de Sofia, les Ménestriers 
et XJ do Heinemann (le 4) et un concert 
des lauréats internationaux aux R aras 
de V laie-Briand (le 6). tandis que La 
Rochelle pourvuivra son illustration 
non conformiste de V Amérique avec 
John Cage (les 3 et 4), Marthe Gra- 
ham. la Marna, etc: A Saintes, on cui- 
tive plutôt Caoal U. TaUis. Lassus, 
Vecchi, avec de fameux ensembles de 
Lugano, de Londres, de Bâle et de 
Munich (du 2 au 16 fumet). 

DANS LES RUES 
D’AIX ET DE GRASSE 

Dernière semaine de musique dans 
I a rue à Aix avec le Tria Krtvine, 
Lodèon, Pennetier (le I" fumet), le 
quatuor de flûte . Arcadie sur la place 
d’Albertas (le 2), la création d’une 
œuvre écrite par Aix pour Jacques 
Lenot (le 3 ) et un concert Beethoven, 
dirigé par G. Rivoli, avec D. Srlih 
(le 4), entre autres. A Grasse aussi on 
chante et joue sur le parvis de la 
cathédrale, dans les jardins de la Villa 
Fragonafd, grâce à Rithma 5 : l’Or- 
chestre régional Provence-Côte d’Azur 


qui finie IA Double inconstance (le 5), 
des soirées non-stop de musique et 
théâtre (les 6 et 8). une soirée de gui- 
tare (le 7) et un concert des musiciens 
de CAtelier-Concen dirigé par Jean 
Mouillère (le 9). Une vü2è livrée aux 
jeunes artistes. 

PEINTURE ET MUSIQUE 
A SAINT-PIERRE- 
DE-CHARTREUSE 

En contrepoint aux peintures d'Ar - 
cabas dans l'église Satnt-Bugues-de- 
Chartreuse (3 kilomètres de Saint- 
Pierre), pour la troisième fois un petit 
(estival de musique de haute qualité 
avec te Quatuor Via Nova f Haydn, 
Schubert, le 2), le Quartet Tarrago à 
quatre guitares Ue 2), r ensemble Mau- 
rice Bourgue (le 6), le Délier Cansort 
(le 8). l’ensemble vocal et instrumental 
de Lyon (les 10 et 11) et V Orchestre 
Pro Arîe de Munich (le 12). Une ren- 
contre de la couleur et des sons. 

FOLK ET COUNTRY 
A SAINT-FLORENT 

A Saint-Florent, dans le Cher, à 
15 kilomètres de Bourges. Festival folk 
et country avec Steve Warmg, Mélu- 
sine, New Elue Grass Connection. 
Stephan Gnasman (les 10 et 11 juil- 
let). 

— ET AUSSI : C. Ivaldl et G. Plu- 
dermacber (Carnavalet) ; A. Gavrllov 
(Grange de Meslay) ; ouverture du 
Festival de Sceaux avec le Sextuor de 
harpes et l’Octuor de cuivres de Paris 
(Orangerie de Sceaux), le 1" juillet. 

Orchestre de chambre de Moscou (le 
1er a Taudltorlum de Lyon, le 7 à 
Saint-Louis -d’Hyères, le 8 â Arles) : 
R. Lupu (Meslay). ensemble Praeto- 
rius (Usés). Orchestre Paillard (Blois), 
Trio de Trieste CDIvonne), le 2. 

Chopin par A. Camasecca (Carna- 
valet), S. Neuhans (MesJayl. orchestre 
de chambre de Prague (GuebnUler). 
le 3. 

J. Reinberger, orgue (grange de la 
Besnardlère). Pro Canttone an tiqua et 
Quatuor Tarrago (Le Thoronet), le 4. 

Christa Ludwig (Dtvonne), le 6. 

Symphonie fantastique, par le Ballet 
de Lyon CFourvière, les 5. B et 7). 

Deller Consort (Arles), M. Larrieu 
et &- Lagoya (Uzès), le 6. 

Kleber Besson, luth et vlluela 
(Blancs-Manteaux), Ulf Boelscher et 
M. Béroff (Divonne). le 7 Juillet 


Expositions 


L’ATELIER- 

Les « maître s » au truvaSL un 
dossier (le n m 12 du. département des 
peintures) savant et dense, qui n'a 
pas la prétention dfétre exhaustif, 
mais tend à montrer la fonction 
sociale, révolution, la symbolique de 
l'atelier d: artiste, depuis le Moyen 
Age, le passage de la boutique à l’ate- 
lier proprement dit. et la naissance 
du tableau de chevalet Images de 
râtelier comme refuge et sanctuaire 
du génie ou comme Lieu pittoresque 
envahi par tout un bric-à-brac 
bohème _ Tout le sérieux et le folklore 
qui entourent Z a « profession ». 

-LES NOUVELLES SALLES 
DE SCULPTURE 
FRANÇAISE DU XVTT r ._ 

Réouverture de trois grandes salles 
qui rendent au département des 
sculptures du musée du Louvre sa 
continuité, depuis le pavillon de La 
Trémoüle. consacré à Tort médiéval 
et renaissant, jusqu’au pavillon de 
Flore et l'illustration de la sculpture 
aux confins de notre siècle. Sculpture 
profane et de pZem atr côté jardins 
du Carrousel; sculpture religieuse et 
funéraire côté quai de Seine; 
groupes monumentaux dans la gale- 
rie dite des Enlèvements, qui dorme 
accès à la salle Puget. 

- CONSTABLE.- 

Une soixantaine d’œuvres prêtées par 
le Victoria and Albert Muséum pour 
célébrer . à Paris, le bicentenaire de la 
naissance du grand paysagiste anglais. 


suivre les phases de révolution de 
Constable et montre ses liens avec 
nombre de peintres français. 

„ LES ESTAMPES 
« AU BALLON» 
au Louvre 

Les débuts de la conquête du ciel 

à travers les estampes de (a collection 
Edmond de Rothschild. La foule 
anxieuse, curieuse ou railleuse 
dans C attente du miracle — 
r ascension de la « machine 
aérostatique e, du a char triomphant » 
ou du a uaisseau volant »_ Une ima- 
gerie souvent cocasse que la gravure 
détaille à merveille. 


DESSINS 

D’ANDRÉ MASSON- 

Deux cents destins d'André Masson, 
presque tous inédits. Encres, crayons , 
pastels, fusains. gouaches, aqua- 
relles, de 1923 à 1975, sont 
regroupés par thèmes plutôt que 
suivant un ordre chronologi- 
que : t desstns automatiques ». * mas- 
sacres », « portraits imaginaires », 
s lieux emblématiques », s dessins de 
sable ». « germinations », « dessins 
érotiques pour témoigner de r ex- 
trême richesse d’inspiration et de ta. 
diversité de Ucewore. 


_ et JEAN GROTH 
bu Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 
Des tapisseries toutes noires et un 
dessin linéaire tout blanc, qui traversa 
lentement un espace sans commence- 
ment ni fin. Si la ligne blanche est 
prise dans la texture de la laine avec 
toutes les nuances de son parcours et 
de sa grisaille, c’est que J an Groth tisse 
lui-même (en collaboration avec sa 
femme Benedikte ) ses œuvres après 
les avoir dessinées. Des tapisseries qui 
ne sont pas des œuvres de simple car- 
tonnier. 


HANTAI 
au Musée national 
d’art moderne 

Tableaux flottants, à variantes géo- 
métriques ou taehistes. remplis d" écri- 
tures larges, de gestualité, de hasard, 
un hasard aidé, qui fait bien tes 
choses; vastes lottes mollement sus- 
pendues. rythmées de formes positives 
et négatives, et qui respirent, fortes 
cTespaces blancs obtenus par le pliage 
du tissu. L'actualité de l’œuvre d’un 
solitaire qui s’ésl retiré du brouhaha 
de la vie parisienne, il y a quinze ans, 
pour peindra et chercher. 


TWOMBLY 
à l’ARC 

Dessins d'un Américain contempo- 
rain de Rauschenberg et Jasper 
Johns, qui s'est fixé à Rome en 1957. 
C’est la première fols qu'une exposi- 
tion aussi large de son œuvre, dans 
laquelle le dessin occupe une place de 
choix, est présentée en France. 

L’ANIMAL, DE LASCAUX 
A PICASSO 

au Muséum d’histoire naturelle 

Les chiens de J.-B. Oudry et tes 
dragons de l'Extrême-Orient, tes 
chats dé Steinlen et ceux d’une stèle 
d’époque gallo-romaine, les grands 
fauves de Barge et de Pompon : le 
cheval selon Bourde lie, Yves Broyer 
ou Salvador Dali- One grande expo- 
sition d’art animalier, 

— ET AUSSI : Le symbolisme et 
Ramsès le Grand, an Grand Palais ; 
Albert Delaunag, â l'Orangerie ; les 
Machines célib at a i res et Ernest Cha- 
plat, an Musée des arts décoratifs ; 
l’Hommage à lïtazd et Mastroionni, au 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Parte ; Nus par Ingres, au musée Bour- 
delle ; Titien, au Louvre ; Bemcal, & 
Artcurial ; la Monnaie du Mexique, & 
la Monnaie de Parte, etc. 


UNE NOUVELLE GENERATION 


- Papiers - Sculpture. 


miro 

eaux-fortes 

et 

iithographies récentes 
de grand format 


ejqpcsiUon lusqtfou SI Juillet 1976 


GALERIE 

MAEGKT 

28 RUE TREILHARD 75008 PARIS 


ART MODERNE - JAUBERT S.A. 

75. FAUBOURG-SAINT-HONORE ■ VD2* - Téléphone 268-04-70 

AUGUSTE CHABAUD 


10 JUIN ■ 24 JUILLET 


SALON INTERNATIONAL « ART ET LOISIRS » DE GAUCHES 


Le SALON D'AUTOMNE 1378 m tiendra t 

1 DIMANCHE 3 OCTOBRE 1878. dans Ica salies da l’ECOLB DTNFTR- 


I SAMEDI 23 SEPTEMBRE 

ailes de l’ECOLB D' 

MIKRKS de l’Hôpital Raymond-Poincaré da Oarcfaea (Hauta-de- 

Il en ouvert aux HANDICAPES PHYS IQUES 

HOSPITALIER. B accueille les ouvres d’ ARTISTES Isolés ou regroupés 


— Section B : Tableaux (peinturé fc naulle, aq u are l le, go ua c he . 

— Section C ; œuvres diverse» {travaux manuels : bot* m tb taillé, 
•aauiie. travaux d’aigu Lite, etc, 

— Section D : Photographie. 

aeuselxuemenw et Inscription* : M. Basa ORATIEN ou M. Roger 
DECROIX salon Intematldflfll «ART ET LOISIRS 1976», Hôpital 


COLLECTIONNEUR fe 

achète toute l’auvre de ■ 

FO NT AN AROSA fl 

Téléphoner^ J»cqac» AZZI fl 

Zi JUIN - 17 JUILLET 

TAKÉI 

peinture japonaise 

ART YOMIUR1 

A HO- Contl {fl») - 033-03-00 

SAGOT - LE GARREC 

24. rue du Pour (30 - 326-43-38 1 

K. X. ROUSSEL 

lithographies - dessins - pastels | 
Jnsq.D'aa le Inlllet 

Exposition de* paysagistes français 
dp SES» siècle : quelques Cbels- 
a œuvre de Théodore Rousseau 
Corot, Charles-François et Kari 
Oaofcigiy, E. La v tel rie. etc. An 
Palais de Chain ot (Mare BoisaJtre) 

*, avenue dléna, 75116 Pari*. 


REBEYROLLE 

NATURES MORTES ET POUVOIR 

exposition jusqu' ciu-31 juillet 1976 - 

GALERIE MAEGHT 

13 rue de réhéran : 75008 paris 


galekje d'art pirra 


peintures 

_an » Jais eu U Jafifec 


LOINTIER 


Iraq. 17 juillet nocturne A 21 ü. 


■m^Carmen Cassé 

la rue Majher (TV*) 378-43-14 
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LE FESTIVAL DU COURT MÉTRAGE DE GRENOBLE 

L’anéantissement toujours, l’espoir de temps en temps 


r 


Bibliographie 




A l'h 


i. court mitas* et 
du film documentaire de Greno- 
ble, qui s'est achevé la 27 Juin, 
le premier jury Jntemattoral a 
décerné ses prix 4 «Une petit® 
marge de ifoiite W (Pays-Bas), 
i (Colombie}, « la 


La deuxième Jury International, 
la jury de « diffusion », a égale- 
ment décerné douze prix : « Las 
apprentie sa réveillent » (France), 
« Avec les combattants/ iTEiy- 
. fhrée » (France), « Beelng à Prtso- 
iw* (Etats-Unis),' « Contre-cen- 
sure» (Canada), «la Tentation da 
la puissance » (R.FJL), « Une 
petits marge de dams.» (Pays- 
Bas), « Une minute d’obscurité na 
nous aveugle pas» (R-DJL), - El 
“ " (Etats-Unis), -* l'Enfant 

» (France), « Plus da 
(Danemark), 


1942 » 

(France). 

Le prix da l'Office de la créa- 
tion cinématographique est allé i 
«rodant prisonnier • (France). 

C 'EST dans la lassitude et la 
déception que s'achève le 
cinquième Festival International 
du film de court métrage et du 
film documentaire de Grenoble. Pen- 
dant une semaine, la Maison de 
la culture a ouvert ses portes aux 
réalisateurs, aux producteurs, aux 
professionnels du cinéma et, bien 


sûr, aux Grenoblois, qui ne sont pas 
venus très nombreux cette année. 
Il est vrai que ce Festival semble 
un peu -parachuté-, qu'il manque 
de racines, et qu’il paraît chaque 
année plus centré sur quelques pri- 
vilégiés ou initiés. 

Pour réagir, des réalisateurs de 
Grenoble et des associations greno- 
bloises ont décidé de diffuser trois 
films hors Festival, afin de montrer 
qu’il existe une production locale. 

Le conflit latent entre les respon- 
sables et la municipalité a donc vu 
la Jour cette année : la ville retuso 
un Festival de • prestige -, alors 
qu’en face on entend préserver 
cette formule, qui permet de prouver 
— non sans mal — ' la surviB du 
court métrage. En effet, plus d'une 
centaine de films, venus de nom- 
breux pays (Japon, Etats-Unis. 
U.R.S.S., Pays-Bas, Angleterre, Bel- 
gique, Canada, HongriB.' Chili. Cuba, 
Italie, etc.) ont été projetés au cours 
de cette semaine : documenta ires. 
travaux d'animation, de recherche ou 
da fiction, qui n'aurafent guère ail- 
leurs la . possibilité d'ôtre diffusés. 
Cest bien là que réside le débat : le 
court métrage est en train de mourir 
asphyxié. Que dolt-on faire? A cha- 
cun sa réponse, sa solution. D'où 
las ambiguïtés du . FestfvaL 
Le palmarès en ce sens est un 
exemple. En effet, ni le jury Inter- 
national, qui devait sélectionner trois 
films (avec un prix de 5 000 françs 
chacun), ni le deuxième Jury, dit de 
« diffusion », qui avait pour mission 
de distinguer douze autres films 


français (films qui feront 
l'objet d'une offre d'acquisition des 
droits de diffusion non commerciaux 
pour la France) a choisi de récom- 
penser un film da fiction, d'animation 
ou de recherche. A l'exception du 
prix dé l'Office de la création ciné- 
matographique, d'un montant de 
30000 francs. Seuls les documents, 
les témoignages de la lutte d'un 

peuple (la Batailla du Chili : le coup 
d'Etat, de Patrfcfo Guzman, deuxième 
partie), les dénonciations diverses et 
efficaces — violences, tortures. Injus- 
tices. — les -analyses politiques et 
économiques de certains pays — 
Iran. Chili, Colombie. — ont trouvé 
un écho auprès des Jurys. 


Alors pourquoi ce Festival 7 
Pourquoi ce parti pris? Et 
pourquoi pas une autre formule, 
consacrée au cinéma - d'intervention 
sociale -, comme le réclamaient les 
membres du deuxième jury, de façon 


noms tombaient 
croyaient encore à un espoir. Fallait-il 
comprendre que ces prix, ce chobc 
des Jurys, incitaient les responsables 
du Festival à mieux définir leur ac- 
tion et leur projet? 

Au cours de ces journées surchar- 
gées, les films se sont succédé les 
uns aux autres. Pas de rencontres, 
pas de débats. Les lumières se sont 


éteintes, allumées, et seuls les ap- 
plaudissements ont rompu des silen- 
ces souvent très longe Des tracts 
ont circulé un peu partout posés à 
portée de mains sur des tables : 
pétition des élèves de la Fîltnklasee 
de l'Académie des beaux-arts de 
Düsseldorf, en faveur de leur profes- 
seur. M. Ole John, renvoyé de l'école 
en mare 1976 ; pétition de la LIACA 
(Ugiie Italienne des libres associa- 
tions culturelles privées), qui s'élève 
- contre la répression exercée envers 
les clné-clubs et. les associations 
libres culturelles à Rome et à Na- 
ples - ; pétition en faveur du person- 
nel de la Maison de la culture de 
Créteil : cri d'alarme eu sujet de la 
disparition du cinéaste argentin Ray- 
m un do Gleyzer. 

Ces appels sont un peu. à l’image 
des films qu’on a vu*. Des films «do- 
lents qui dénoncent l'entrava à la IV- 
berté des peuples, au nom d’intérêts 
économiques, souvent « criminels ». Il 
suffit de voir la Batailla du Chili .■ le 
coup d'Etat, ce document historique 
sur les plans mis en œuvre pour 
abattre Salvador Allende. de voir Une 
minute d'obscurité ne nous aveugle 
pas, de Walter Heynowskl et Gerhard 
Scheumann. témoignages d'hommes 
et de femmes sur les horreurs com- 
mises par la police chilienne, sur la 
terreur qu'elle exerce, sur les assas- 
sinats nombreux qu'elle commet tous 
les jours ; Il suffit de voir Une petite 
marge de doute, de Rolf Orthel, pour 
percevoir, à fleur de peau, l'horreur 
du nazisme, l'horreur des camps d'ex- 
termination, et l’horreur du silence de 
ceux qui. en Allemagne, savaient 


Il y eut d'autres films, qui révé- 
laient la guerre dans une lumière 
de peur — guerre atomique, guerre 
de l’argent, massacres pour le main- 
tien du pouvoir, l'anéantissement des 
peuples toujours, mais aussi l'histoire 
des luttes en marche, ces luttes qui 
devraient renverser l'oppression. L'es- 
poir bientôt, peut-être ? 

Alors comment parier maintenant 
de fiction, d'humour acide, de situe- 
rions drolatiques et bien observées ? 
Trop de décalages. D'où l'Impression 
d’une programmation éclatée. Sans 
oublier le» étudiants du Cl LE CT (Cen- 
tre International de liaison des écoles 
de cinéma et de télévision), réunis 
chaque matin en petits groupes pour 
travailler et discuter. Certaine films 
étaient programmés l'après-midi- 
Assez Isolés du Festival, les étudiants 
sa sont Interrogés sur l'opportunité 
de lu) être liés de cette façon. 

Les projections ont quand même 
pris fin dimanche soir et les prix 
ont été annoncés avec tout le sérieux 
qu'il convient à ce genre de « céré- 
monie ». Des prix qui feront, 
temps, des privilégiés. Pourtant.' la 
situation est au- fond Identique pour 
tous. L’année prochaine, le Festival 
n’aura pas lieu à Grenoble (Il est 
devenu biennal depuis (a signature 
de la charte culturelle en 1975). D’au- 
tres villes se proposent de l'accueil- 
lir, La Rochelle, Le Havre, Chalon- 
sur-Saône il lut reste donc 
an pour sortir d’une crise. Et deux 
ans pour revenir à Grenoble, sait-on 
jamais. 

MARIE-FRANÇOISE LÉVY. 


LA RENCONTRE DE STOCKHOLM 


Une Europe du cinéma militant 


L ORS ries «états généraux» 
du cinéma militant * Inter- 
national oui on t, en lieu & 
Montréal en 1974, les Ouest- 
Européens ont été Invités à orga- 
niser une rencontre spécifique 
dam le bot de mettre sur pied 
& réchepe de leur confinant une 
Fédération du cinéma progres- 
siste, analogue aux fédérations 
qui existent déjà en Afrique et 
en Amérique latine. Cette- ren- 
contre a eu Ueu .entre -Je 8 et 
le. 12 juin à âtockiufts. à l'Ini- 
tiative de jhEdenrs collecti f s sué-., 
dois, dont le SîlmCentrwn et le 
Folketsblo (cinéma du peuple) 
qnl avalent fort bien fait les 
choses ; à la Scandinave, c’est-à- 
dire avec gentillesse, diplomatie 
et efficacité. La modicité du bud- 
get n’ayant pas permis de prendre 
en charge les transports, les col- 
lectifs des pays les moins proches 
se sont trouvés Involon t ai r ement 
sous-représentés (ce qui a nul 
sans doute à l'équilibre, notam- 
ment politique, de cette rencon- 
tre). Néanmoins, plus d’une cen- 
taine de cinéastes, de Journalistes 
et d’animateurs mili tants avaient 
rallié lia capitale suédoise, repré- 
sentant plusieurs dizaines des 
quatre-vingts groupes ouest-euro- 
péen*. .: 

Les matinées étalent cqpsa-- 
crées à des exposés magistraux 
suivis de débats. C’est dans' ce 
oontexte que l’Américain Thomas 
Gubaok (Z) a dénoncé, à nouveau, 
la des Btats-tnMa sur 

le réseau mon di a l de distribution 
des films commerciaux et «rue te 
Belge Armand Martelait (2) « 
relaté la manipulation des moyens 
de wvnr m mti^tinn par la droite 
chilienne et Hmpértallsme améri- 
cain contre le régime de l’Unité 
populaire: Le sociologue Jan Eoke- 
crants a exposé la situation en 


Suède (on peut regretter que 
l’actuel système de production- 
dtstributlon cinématographique 
en Europe nVt pas été analysé 
avec précision, par ailleurs). 

Les soirées étaient occupées par 
des projections de «Qlms d’inter- 
vention » en provenance de diffé- 
rents pays, tandis que les après- 
midi étaient dévolus à l’aspect 
le plus Important, au total, de 
ces rencontres : les « warkshops », 
ou ateliers de discussion spé- 
cialiste (tout les ' travaux ont 
débouché sur r adoption par ras- 
semblée générale de recomman- 
dations pratiques. 

11 s’agissait, au cours de ces dis- 
cussions. d’examiner les moyens 
de créer cette Fédération ouest- 
européenne du cinéma progres- 
siste préconisée à Montréal H 
est apparu très rapidement que 
l’unanimité ne pouvait se réaliser 

mardial : pour des raisons mul- 
tiples et parfois obscures mais 
qui tenaient au fond à la ques- 
tion de savoir quelle tendance 


cette future « Europe du cinéma 
militant ». rassemblée générale 
a préféré reporter sa fondation à 
une seconde rencontre, prévue à 

vtron. Eu attendant, une struc- 
ture souple de remplacement a 
été mise en place : on bulletin 
européen de coordination et d*in- 

les liens entre les collectifs, devra 
être lancé par le FnmCentxum 
de Stockholm, qui en assurera 
deux numéros, tandis que les 
Néerlandais, hôtes de la future 
rencontre, en assureront le trof- 


n’ont pas le monopole des em- 
barras unitaires ! Après de non 
moins délicates discussions. D a 
été convenu aussi que ce bulletin 
serait publié si anglais et en 
(Tançais (les deux langues de 
travail de cette réunion). Tous les 
collectifs européens sont donc 
invités & adresser nouvelles et 
communiqués au FllmCentrum 
(3). 

Autre « worfeshop » : la coopé- 
ration avec le tiers-monde. Sa 
résolution commence par énon- 
cer : « Le cinéma des trois 
continents livre mijounTIuu une 
bat ail le à mort contre les struc- 
tures de distribution et de pro- 
duction dnémalograpfaqttes im- 
posées pax rimpértaUrme améri- 
cain. Dans certains pays comme en 
Amérique latine, a s’agit de sur- 
vtore à la répression. Face à cette 
situation, les groupes européens 
— qui eux aussi luttent contre 
les grandes multinationales de la 
culture et de rm/ormation — 
doivent promounotr un contact 
étroit et un échange Vbt/orma- 
tùms afin de m i e ux coordonner 
leur traoaiL » 

On troisième atelier était «ré- 
servé » aux femmes. Dans un 
texte vigoureux accompagné d'in- 
terventions orales, celles-ci ont 
exigé la pr é se nc e de 50 % de 
femmes dans le prochain comité 
d'organisation. Elles ont adopté 
plusieurs résolutions réclamant 
une lutte énergique contre le 
HMten» à récran «irmn*» dans les 
professions cinématographiques, 
le respect de ranbonomie de la 
lotte féministe dans la lutte des 
classes, la r éalisati on de de 
femmes par des femmes qui dé- 
nonceraient notamment leur 
exploitation sexuelle, le dévelop- 
pement cfune critique propere- 


prement féministe et la constitu- 
tion d’un stock international de 
films de femmes dans chaque 
pays (4). 

Le quatrième atelier était 
consacré à l'émergence d'une 
« critique de type nouveau pour 
un cinéma de type nouveau ». 
Une première motion conteste 
l'échelle des valeurs de la criti- 
que actuellement dominante et 
« juge ambigus et insuffisante la 
critique qui se donne pour objec- 
tif d’élever le spectateur du cxnér 
ma commercial au cinéma dou- 
teurs ». Lu politique des auteurs 
est, en conséquence, condamnée 
sans rémission. Les autres mo- 
tions déplorent le retard de la 
critique conventionnelle par rap- 
port au développement actuel du 
cinéma progressiste et révolution- 
naire, et salue les embryons de 
nouvelle critique dans le tiers- 
monde et en Occident ; appellent 
au développement d’un cinéma 
d'intervention et au dépassement 
du cinéma de dénonciation huma- 
niste ; soulignent que l'avant- 

pas qu’une Question de forme 
mais <T abord une question poli- 
tique et idéologique » et souhai- 
tent rélabo ration de nouvelles 
formes c qui naissent des luttes 
nationales et populaires, y com- 
pris féminines ». 

Une résolution politique géné- 
rale n'a pu être adoptée : en 

(1) Auteur de The IntenetUnuU 
FUm Indvstry, lndm.ua Unlveralty 
Press- Londres. 

(2) Auteur notamment de Multi- 
nationales et Systèmes de i 
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effet, si tout le monde était d’ac- 
cord pour dénoncer l'Impérialisme 
américain et ouest - européen, 
certains voulaient qu’H soit simul- 
tanément fait allusion au « so- 
cial-impérialisme » soviétique en 
Europe (Tchécoslovaquie, etc.). 

.Cette question pèsera sans 
doute sur la future rencontre 
d’Amsterdam, comme celle de 
savoir s'il convient d’inviter des 
cinéastes progressistes travaillant 
principalement ou exclus! rement 
dans le système de production-. 
distribution oommercl&L Etant 
donné qu’il n’a pas été possible 
de créer une Fédération ouest- 
européenne, cette rencontre de 
Stockholm n’a sans doute pas été 
un succès total, mais les organisa- 
teurs suédois (notamment Carl- 
Henrik Svensfcedt et Godfrled 
Talboom) se sont néanmoins 
attiré une reconnaissance una- 
nime et méritée pour avoir fait 
considérablement avancer la cau- 
se du cinéma militant sur notre 

GUY HENNEBELLE. 



ORANGE MECANIQUE, 
. . le film 

qui a reçu les plus 
hautes récompenses, 
le film que vous 
voudrez voir... le film 
que vous voudrez revoir-.' 


GAUMONT GHAMPS aYSEES VO - HAUTEFEUIUE VO 
FRANÇAIS YF - MONTPABNASSE PATRE VF 

STtmiO/PARLY fl - SAUMONT/EVBY 


STUDIO CONTRESCARPE, v.o. - BIARRITZ, v.o. - STUDIO RASPAIL, v.f. 


VICES PRIVES ET VERTUS PUBLIQUES 


VOTRE TABLE CE S01R= 


LA COTfttADB 


233-57-05 . rat le aon de la boamabetrae bretonne. 18 P. spée. poisa et grill. 


Muxcadet et Gros- Plant c 


b dana an cadre da bistrot de pécpeura 


272 -ST -32 Dé), Cia m, souper». Le plu» anden ne et la plu» belle Braaserle de 


Parla Parking ftgte ■ 


NAPOLEON TJJn 227-89-50 

33. a» Friedland. 8». Su *j. 22 b. 30 
ÔAU3LW) Jusqu'à 24 D. PVaim. 
Huda TtPMS. IT 380-16-M 


• L'ambusaCe gourmande. du BRESIL» en plein Saloi-GensalQ-des- 

Préa Jusqu'à 2 h- dn mal. Crevette» en mariage, xlmxiia. feUoada. etc 


O J* HaiBunn créateur de» célébrés choucroute» au confit d'o 
citée» par ton» les chroniqueurs, vous présente ses Innovations 

choucrouté anx poiasooa b la queue de ücruL merguea-isouton. ■ 
homard (sur commande) 


KL ree Le Boétie. 3*. 


cadre Art Déco authentique^ Dé). Dînera et Souper» _avee 


Henri POULAT au piano L'aigoll 


Bererlme» flambée». Lang 
cidre. Pâtisserie maison. 


1& bd Augusié-ManquL 13». P/lun. Mal*rd Cuisina Michel MOlsan. Souper aux chandelle». 50 A 90 


Rohm^Salm* m &ouraogn 'idlche! 


Ont. jHsqn'è 24 h. Spée. algériennes. Le jeune patron aux fourneaux 
Brtfc tarde a sardines raretés A rorteotale B. couscous de 15 â 25 P 


• Amoiuc# amicale ■ Orcoeatr* * Spectacle en cotre» 


P M R prix moyen t 


< DOSSIER R0SI> 

de Miehei (MENT 


P "> . 

forme de • dossier -, sa 
rigueur et sa densité, son 
approche diversifiée du sujet, ce 
livre de Michel Ciment sur Fran- 
cesco Rosi lait parfois penser 
A un lllm de Rosi. 

Trois parties : une longue In- 
troduction consacrée aux pro- 
blèmes esthétiques. Idéologi- 
ques, thématiques, que présente 
l’ouvre du cinéaste ; 
d'entretiens au cours desquels 
Michel Ciment interroge Roal et 
lui lait préciser certains des 
pointa de vue énoncés dans rin- 
trod action ; dos documents enfin 
— articles de tourna ux, notes de 
tournage, compte rendus de pro- 
cès, débats politiques, rapports 
administratifs — qui démontrent 
que si les films de routeur pren- 
nent racine dans la réalité Ita- 
lienne, Ils ne sont pas sans agir 
A faut Jour sur cette réalité. 

L’étude critique de la pre- 
mière partie emprunts son litre 
A une phrase de Gramscl : « Le 
pessimisme de la raison et l’op- 
timisme de la volonté. - Elle suit 
pas i pas la démarche d'un 
cinéaste que sembla hanter la 
mainmise du pouvoir sur les 
citoyens, gt qui, dans ses six 
films - majeurs », analyse les 
ressorts de r histoire, le méca- 
nisme des Institutions, le fonc- 
tionnement des appareils Idéolo- 
giques (T armée, dans les Hom- 
mes contre, les Instances admi- 
nistratives. dana Main basse sur 
la ville, la lustlce. dans Salva- 
tore Qlullano, etc.). Sans roman- 
tisme, avec pour seule passion 
la recherche de la vérité. Rosi 
dénonce dans ces six films les 
connexions secrétes, les contra- 
dictions, les compromis et les 
scandales qui provoquent le 
pourrissement du tissu social. 

Filma politiques donc, mais 
qui échappant A r abstraction, ao 
dogmatisme des pamphlets ou 
des libelles, grBce au lyrisme 
sous-lacant qui les nourrit et las 
réchauffe, grâce également au 
sens de la vie et du détail révé- 
lateur que possède r auteur. 
Films qui Interrogent au lieu 
d’affirmer, qui ouvrent des por- 
tes. qui utilisent ta' levain des 
passions pour faire circuler les 
idées. Tentatives ambitieuses de 
réconciliation entra la pensée et 
la narration. Fessai et la fiction. 

- Le cinéma de Rosi est un 
cinéma qui utilise le plaisir pour 
conduire A l’Inconfort » 


Contre la démissien 

Michel Ciment montre bien ce 
que Rosi doit au néo-réalisme et 
ce qui F en sépare. Comme ceux 
de Rossellini ou de De S/ca, ses 
Films sont ancrés dans la réalité. 
Mais A rapproche phénoméno- 
logique da cette réalité. Rosi 
substitue r analyse méthodique 
des crises ut des conflits. Ca 
n'est plus le destin Individuel 
de tel ou tel personnage qui 
rintéresse. d’est le destin des 
hommes considérés comme élé- 
ments du corps social. Le récit 
unidimensionnel lait place A un 
discours éclaté qui refuse la psy- 
chologie et soumet révénement 
A « un faisceau d'éclairages 
convergents et divers, seuls ca- 
pables d'en expliquer la tex- 
ture ». D'où la forme cTenquèfes, 
de dossiers, de procès, que 
prennent le plus souvent les 
films de Rosi. Comme Machia- 
vel — auquel Ciment se réfère 
— Rosi est convaincu gu* « n 
est plus trille de rechercher la 
vArlté effective des choses que 
les Imaginations que l’on s'en 
fait -. 

L’auteur de Main basse sur la 
ville n’a la mais caché sas Inten- 
tions didactiques Pour lut, le 
rôle de rintellectuel est d’être 
ragent d’une réforma politique 
ou morale. Le but de ses films 
est de conduire les spectateurs 
i une prise de conscience de 
leur position dans la monde Ils 
Impliquent donc leur participa- 
tion "active. Avec ses moyens 
propres. Rosi entend lutter contre 
F Ignorance, robscurantisme. là 
soumission et la démission. 

Telles sont quelques-unes des 
Idées que développe Michel 
Ciment dans son Introduction et 
que ron retrouva dans la suite 
du livre. Idées qui reflètent la 
rive admiration que porte Ciment 
A reewrre de Rosi, mais que ne 
cesse de contrôlée la réllaxlon 
critique. Dossier Rosi est aussi 
de ropuscule Informant 
que de r hagiographie simplifi- 
catrice. Cest un ouvrage qui 
aide 6 comprendre, A connaître 
cinéaste qui. justement, s’est 
donné pour tâcha de mieux 
connaître er de mieux compren- 
dre le monde. 

J. B. 

■k Dossier Bost, par Michel 
Ciment. Stock, éditeur: collée- 
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LE MONDE 


Dans ces salles : 


AIR PUR - AIR FRAIS 
AIR CONDITIONNÉ 


GRAND REK IIGC ERMITAGE MIRAMAR DANTON 
UGG GOBEIINS ; MAGIC CONVENTION NAPOLEON . 
CYRANO VERSAILLES PALAIS OU PARC LE PERREUX 
ULIS 2 ORSAY FLAHAOES SARCELLES CARREFOUR PANTIN 
ALPHA ARGENTEUIL ARTEL VILLENEUVE ST-GEORGES 


Fe/tivoï/_ 


31 b. 30 : Ballet de l'Opéra do Parte i- » * « h m . oo-ntin warteL 


le 7 à 18 h 30 : Quentin Martel. 
I tinérair e dans les mes du 
Mura ii percussions et Hâtes. & 


qu'au 12 Juillet [887-74-31). 

Ki™>sltlon, musée Carnavalet Uj-, 
Mar.) de 10 b & 17 fa 40 : Dosalna 
parisiens des dix-neuvième et ving- 
tième slècles. 

Conceite, hâte! Carnavalet. A 21 fa. 
le 30 : J .-P- Collard et A. Dumay 
(Beethoven. Fauré. Franck): le l« : 
C. ivaldl et G. Pludennacher (Mo- 
ïars. Schubert, Debunay, Brahms) ; 
le 3 : A_ Caraesecca (Chopin). <— 
Eglise N.-D. des Blancs-Manteaux, 
à 21 fa, le 2 : Madrigal de Parts 
(Josquln des Prés. Montera rdl, Ge- 
sualdo) ; le 6 : B. Soustrot et J.-C. 
Prançon (Parce U. Cléramfaault, 

Loelllet. Bach, HaCndel) ; le 7 : 
K. Besson (Mudarra. Dowland. 
Kaxpbergar. Atteignant) . 

Caf é-C fa ja tant : cave de lUûtal de 
Beauvais, le 30 à 20 h. 30 et 22 h. : 
le 2 & 20 fa 30 : café-concert chan- 
tant ; le 1er à 20 h 30 : Maria Per- 


Théâtre/ 

ILca Jours de relâche sont Indiqué* 
entre parenthèses.) 

Les salles subventionnées 

OPERA (073-16-58). le* 30 juin et 

2 Juillet & 19 fa. 30 : 

au sérail ; les l" efi 7 6 20 fa. 30 . 
Wind, Water. Sand (ballets) : les 

3 « 8 à W h- 30 : Otelio ; le 


Théâtre d'Orsay (548-85-90) te l 


30 : Quintette de cuivres de 


Paris (danserles cher les grands 
éditeurs et manuscrite Inconnus du 
seizième) ; cbfltean de Neuville, le 


VIJI* FESTIVAL DE SCEAUX à 
l'orangerie du château (rens. ï 
681-06-71), le 2 à 20 h. 45 : Sextuor 
de harpes et Octuor da cuivres de 


EN PROVINCE 

ARLES, aux Arènes, le 30, & partir de 
18 fa. ; Ange, Tfangerlne, P. Bret... 

ALBL quatrième Festival théâtral, 
dans la cour d’honneur du palais 
de la Serbie, les 3. 6, 8. â 21 h- 30 : 
les Paladins du diable ; les L 4 et 7. 
é 21 h. 30 : r Alcade de Zalamea. 

CHAMONIX, salle du Majoatlc. le 3, 
21 h. : Trio de Trieste. 

DIVONNB, vingt-deuxième Festival 
de musique de chambre, le 2. & 


2 juillet A 19 ta. 30 : I ' E ®i à T 6a î5 at 
au sérail : IBS 1»' et 7 è 20 fa. 30 . 
Wind, Water. Sand (ballets) : les 

3 et 8 à 19 h. 30 : Otelio ; le 
sa 19 fa. 30 : Don Giovanni : le 
10 & 20 fa : concert Luciano Pavo- 
roli (Donlzetl, Mascagni. FucciUl, 
KosBlnL Verdi, Wolf-Perratl). 

COMEDIE-FRANÇAISE, Théâtre Ma- 
rieur (742-27-31). 20 fa- 30. mat. 
la 4 h 14 fa. 30 : Bernant ( & par- 

CBAILLOT (737-61-15). Balle Gémler. 
le 30 â 19 h- 30, las !•» et 2 â 

20 h. 30 : Jocaste. 

TEP (63S-79-M). le 30 A 20 b. 30 : 
le Jour où le soleil : 22 fa. : la 
ritmimiB ; le l*r A 20 fa- 30 : les 
Sept Péché» capitaux ; te 3 de 
15 b. A 18 ta. : Fablo Nerada ; 
le» 5, 8. 7, 8 et 9 â 20 h- 30 : les 
Sept Péchés capitaux. 

Les salles municipales 

NOUVEAU CARRE (277-88-40), le 
1" à 21 fa. : Puai o Théâtre (ma- 
rionnettes égyptiennes) ; Les2. 3 
Bt6A20tL.lea3et4A10ta.30: 
Cirque à l'ancienne : las 2 et 5 
é 21 h-, les 4 A 16 h. : Grands 
Ballets d'Afrique noire. 

Les théâtres de Paris 

ATELIER (608-49-34) (D. noir., X*), 

21 h-, mat dira, à 15 fa. : Monsieur 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 


par l'amour. 

MONTPARNASSE (326 - 89 - 90) (D. 

soir. L.). 20 h. 30, mat. aim. à 
15 fa. : Même heure, l'année pro- 

MOOTPETAim (336-02-87) (D, L.). 
20 ta. 30 : Vamp. 

PALAIS DES CONGRES (758-23-03) 
(D.). 21 h. Pin de partie. 

PALAIS - ROYAL (742-84-M) (L.). 

20 fa. 30. mat. dlm. A 15 h. : la 
Cage aux folles. 

SAINT - GEORGES (878-63-47) (D. 

«air. L.). 21 b™ mat. dlm. & 15 fa- : 
Croque-monsieur, 

TERTRE (606-11-82) (D, LO, 21 fa. : 
ptnok et Matho (dernière le 
30 Juin). 

THEATRE D'ORSAY (548-66-90) S 
voir Fête aux Tuileries. A partir 
du 6 A 20 fa. 30 : le Baladin du 
monde occidental. 

THEATRE PRESENT (203-02-55) (D, 
n î. 20 h- 30 : Ta vie vide. 
THEATRE 347 (874-28-34) (D. BOlr. 
L.). 21 h- mat. dlm. A U ta. : 
Cheptel mort ou vif. 

VARIETES (231-09-92) CD- soir L.). 
20 h. 30. ma s. dira. A 17 fa. : l'Antre 
Valse. 

Les théâtres de banlieue 

GAAXBAIS, château de Neuville, le 
& 18 fa. 45 : Ensemble EUcercai* 
de Parts (musique ancienne). 


Concert/ — 

(Voir rubrique des festivals.) 


(359-37-03) (D, soir. L.), 20 h- 45, 
mat. dlm. a -G h. : A vos souhaita. 
ESSAION (278-46-42) I (D. soir, L.). 
20 h. 30, mal. dlm. & 16 fa. : les 
Enfante gâtés. — IT (2?. soir, L.), 
20 fa. 30. mat. mer. et dlm. à 16 fa. : 
Iphigénie 

GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 
(D.). 2, fa. : Ne riez Jamais d'une 
femme qui tombe. 

HUCHETTB (326-38-99) (D.). 20 fa. 45 : 
la Cantatri ce chauve; la Leçon. 


auditorium, A 20 fa. 30 : Nouvel 


Marty (RossLnl : le Comte Orp). 
EGLISE SAINT-S EVERIN, & 21 h. : 
Orchestre et chorale P. Kuentz 


R. Fontaine (Mozart. Schubert. 



MADELEINE (265-07-09) (D. BOlr, 


NO TB£- DAM&-DB-PAR18, & 17 h. 45: 


GUERRE CONJUGALE 


- CLINT EASTWOOD 
GIAN MARIA VOLONTE . 
musique ciè ENNIO MORRICONE 
■ -un film de 

SERGIO LEONE 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTC 2 

30, ree SataMaérWesJirti - 329-48-18 


GUERRE CONJUGALE 

d, Jmtm PEDRO 


MARISNA H ■ RICHELIEU - MONTPARNASSE 83 - CARAVELLE - GAUMONT SUD 
GAMBETTA - CAMBRONNE - CLUNY PALACE ■ BELLE-ÉPINE . CHAMPIGNY 
ALPHA Aigenteuil - ÉPICENTRE Epinay - ULIS 2 Orsay - AVIAT1C Le Bourget 
PARLY 2 - EVRY 


VL. JANKELEVITCH 

DEBUSSY 

et le mystère de l'instant 


de la musique 
au silence 
II 



COMMBH YU KONG 
DÉPLAÇA ILS MONTAGNES 

6b loris IVENS et M an xltae L0RIDJW 


i STUDIO CUJAS 


L’ARGENT 
DE POCHE 

d» François Truffant 


i, RUE CUJAS S - 033-89-2: 


$vm EXPRESS M i 


du suspense 
a 250 Km 
à l'heure 1 



■■ r> h. ' rs î 5.'0 : a v’-'n. ri.. •■v'- 

- 'ù j je 'tu '• j- : ! : 

au dé pan de Tokyo 
tout semblait normal \ 
et pourtant... 


PARAMOUNT ELYSEE5 v.o. - STUDIO ALPHA v.o. - PUBLICIS SAINT-GERMAIN v.o. - MARIVAUX v.f. - PARAMOÜNT 
MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT O RLEANS v.f. - PARAMOUNT MAILLOT -v.f. - LES TOURELLES v.f. -STUDIO Parlv2v f 

P B Cergy-Pontoise v.f. - ARTEL Rosny v.f. ’ 
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Variété/ Cinéma 


Le music-hall 

A LA TANIERE (337-74-39), M l", 

2 et 3 i 20 b. 45 : Trois femmes 
ehratepi— 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (LO, 
*“■■ “ . dlm. A U b. 30 „■ 


I*f fEnu marqués (*) sont CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 


Interdits nx moins de treize un, (Fr.) : Quintette, .5* 


(**) su. moins de dix-huit 


La cinémathèque 


(20 h. 30. ] 


Paris LU», 

OLYMPIA (742-B-4S). 2X h. 30. mat. 
dlm. k 14 h. 30 : Confrérie des 
sorciers, magiclera et. entres sup- 
pute de Satan. 

THEATRE DE LA POBTB SAtNT- 
MARTIN (007-37-53) (D.) , 20 II. 45 : 
Chante et dan va des amazones. 

Les cabarets 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE {378- 


CHATLLOT (704-24-24) : 
MERCREDI 30 JUIN. — 15 II, 
Empire au soleil, dTl Oras et 
Crâvexl; 18 h. 30. En attendant 


41-02) ; Murât, 16- (288-90-75) ; 

. Paremount-Mamot. 17* (758-24-24). 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA LES G INA (Québ.) : LA Clef, 5* (337- 

MONTAGNSS (Fr.) : St-Sérerin, 5* 90-90). 

(033-50-91) { St-Andiâ-des-Art», 6« GLEN AN» REND A (A_ 7.0.) : Ôlym- 

^ J4# (78^_g7_42j 

LE GRAND FANFARON (Fr.) : 
Baus&mazm, 9* (770-47-55) : U.G.C. 


. . (A. vJ.) («) : Capri. 
(508-11 -89) : George-V. 8* (225- 


/«fl. de K. Kuxokl ; 20 h. 30. sium- 


34-37) : Puramaunt - Montparnasse. 
"> (326-22-17) : Moulin-Rouge. T~~ 


. .. _ __ . _ . MàrhMlf 8» (22S-47-19). 

l’Empire au soleil, dH. Gras et U. 41-461 : PnnmmmrJTn^n g* rtVJ3_ G TJ ERRA CONJUGAL (Brés^ V.o.) 

n — -™- 1 ■ 10 v ™ ■*- -** — -* — 1 *- — — - — — — — - St- André-des- Arts, fl» (328-48-18). 


9- (770-11-24) : vJ. : 


mont i~ junuT. -a a, svr SS? 1 * iîâîi£l?.iûLÂHÎ2ï‘55: msi-m. 

S (“• *» JrolKMt». « J. RM: ‘jtïïïïf T *£ JOHABJKJ [-) : Bilboquet s- 


2a FÜlc aux veux d’or, de 
j.-ur. AUiJcocco : 20 h- 30, l'Automne 
des Gommier, de P- Flelachmjum ; 


P. Pont et P. Val. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (742-89-79) (D,). 

20 h. 45 : N. Mona ; 22 h_ 15 : Poi- 
vre de Cayenne ; le Dérunt : Un 
mot pour un antre; 24 h. : Elec- 
tric Chair. 

LES BLANCS MANTEAUX (277- 
42-51) (D.), 20 h. 45 : les Jeaxmes; 

21 h. 45 : David et Dominique 
Idlr: 23 h. : P. villaz. 


2 2 h. 30, Far nUy H/e, de K. Looch. 

VENDREDI 2. — 15 II, Biioham. 
Wang. dTS. Hathaway : 18 II 30, 

la ’ Baie F— — - — 

20 h. 30. 


(337-90-81) : vJ; ; Impérial. > 
(742-72-52) ; Sain t-Lazare-Pasqul er. 
8- (387-35-43).; Les Nation». 12- 

(343-04-67) ; Gaumont-Convention, 
15 - ^8 28 - 42 - 27) ; Montpamaase- 


L’HONKElia PERDU DE KATHA- 
-RXNA BLUM (AIL, v.oj : Luxem- 


(326-65-13). 


11. la Naissance 


... _ ... «l, de D. W. Griffith ; 

__ h. 30, Alaise, de U de Keradec; 
20 h. 30, Enquête sur un citopen 
au-dessus de saut soupçon. dTL Fe- 
— * - 22 h. 30, Hiroshima, mon amour. 
R e ma l»; 0 h. 30. Inauguration 


Of a pleasur dôme, de U. 
de K. Angar. 

DIMANCHE 4. — 15 h-. Je n'ai pas 
tué Lincoln, de J. Ford ; la Che- 
vauchée fantastique, de J. Ford ; 


21 h. : les Concierges de l'espace; 

22 h. 13 : Frissons sur le secteur; 
22 h. 30 : la Chine ; le Triangle. 

COUPE-CHOU (272-01-73) (D- L->; 
30 h. 45 : Je n’imagina pas ma rie 
demain ; 21 h. 45 ; pourquoi pu 
mol? 

COUR DES MIRACI.ES (548-89-80) 
(D.). 20 h. 30 : Pierre et Marc Jo- 
liret ; 22 jl 15 : Bretelles. 


18 h. 3d Masculin Féminin, de J.-L- 
' ' h. 30, Etat de siège de 
» ■_2a h. 30, Zorba le 

GoUrm,dê 


LUNDI 5. — 15 h, WOd Bm 

HUMck. de CL Smith : IB h. 30. 
les Conquérants, de W. A. Wellman ; 
le Brigand bien-atmé, de N. Ray; 
22. h. 30. le Retour de Frank James. 


IR CLOITRE, lea 2 et 3 A 22 h. : 


MARDI 0. — 15 11, le» Ohegennes, 
le J. Fard; 18 h. 30, les Insurgés. 


CHEZ FEUX (707-68-78). J-, v„ S. A 
21 h. 30 ; le Guichet. 

LE FANAL (231-68-18) (IX), 30 h. 30: 
l'Orchestre ; ArmleUce au pont de 
Grenelle (jusqu'au 4) ; A partir du 
5 : Théâtre danois. 

LE PETIT CASINO (747-62-75)- (D.). 


h. 30, les Troyen- 
— . de M. Cacoyannls ; 22 11 30» 
ReOetxa, d'A. Hitchcock. 


21 h. 15 : En échange— tu des- 
cend» la pouheile : 23 h» 15 : 
J^C. Montells. 

LE SELKNITE (033-53-14) (XO, 

20 h.. 30 : la Jacauiere ; 22 k : 
Psyoha-Psycho ; H. 20 h. : Romeo ; 

22 h. : Dans un champ de pollen. 
LA VEUVE PICHARD (27SJ7-03), 

21 h. : la ReTmcche de Louis XL 
LE SPLENDID, à 21 tL 30 ! le Pot 

de terra contre le pot de vin. 
THEATRE DE L'EPICERIE (272- 
25-51). mer.. v. A 31 h. : les 
Dames de poésie. 

La danse 

(VOIR FESTIVALS.) . 

CENTRE MANDATA (589-01-60). le 
ak» (réc»d de 
(261-44-16). 

zi d, [jusqu'au x>) ; Mnsiqua et 
danse de nade du sud. 
THEATRE my CHAMPS-SC.Y8EES 
(225A4-36). A partir du 6 A20 h.30 : 


Les exclusivités 

ADIEU MA JOLIE (A.) ; Biarritz. 
0- (723-69-23). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 


(Fr.) : Montparnasse 83. 8> (544- 
14-27) ; Mari gn an. 3* (359-92-82) ; 
Français. 9* (770-33-88). 
L'APPRENTISSAGE DE DU DD Y 


KRAVITZ (A^ v.o.) : Action-Chris- 


tine. 6* (325-85-73) ; Olympic. 14* 
(783-67-42). 

1/ ARGENT DE POCHE (Fr.) : Studio 
CujHS. 5* (033-89-32). - 

AU (TL DD TEMPS (A, v.o.) : Le 


30 L ai- -h. ■ t: Menaka - 


Marais, 4* (278-47-86). 

AVRIL BOUGE (A^ tæ.) : Luxem- 
bourg; 6* (633-97-77). 

B B N J I (A_ V.O.) : NonnandlB- 8* 
(350 - 41 - 13) ; vJ. : Psmsunînt- 
Opéra, 9- (073-34-37). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES ENFANTS DE CHŒUR, Hlm 
franco-italien de D. Teesari - 
A3.C, 2- (236-55-54), Styx, 


(633-08-40), Mercury. 8- (225- 

12* (343- 

.... 13» (831- 

56-86) . Gaumont - Convention. 

15» (828-42-27). CUchy-Patbé. 

18* (522-37-41). 

TAM-TAM, film français d'A. 
Arxiata : Olympic, 14* (783- 
67-42). 

LE JARDIN DES ES P BRIDES, 
mm français de J. RobloUes ; 

Olympic. 14* (783-87-42). 
ROBERTA, film américain de 

w. A. Setter, -- — " 


G alarme. 5“ (033-72-71), Mac- 

Mahon, 17- (380-24-81). 
PROSTITUTION, film français 


-F. Davy (••) : Omni». 2* 

(231-39-96). U.a.C.-Odfion. 6* 
(325-71-08), U.G.C.-Marbamr. 8* 
(225-47-19), Balzac, B* (359- 

52-70), Clnémonde - Opéra. 9* 

(770-01-90). Liberté. 12* (343- 
01-59). U-CtC. - GobeUns, 13- 


■ Parnasse. 15* (544-25-02), Cll- 

Chy-Pathé, 18* (522-37-41). Mu- 


19* (206-71-33). 


S -75). Secrétan. 


SUPER-EXPRESS 189, Hlm japo- 
. nais de J. Sato, vX. : Gau- 
mont- Richelieu, 2* (233-56-70), 


Chmy - Palace, 5* (033-07-76), 


Montparnasse 83. 6* (544-14-27), 
Gnomon t-SUd, 14» (331-51-86) 
Cambronne. 15» (734 - 42 -.96), 
Caravelle. 18» -87-50-70). Gau- 
mont - Gambetta. 20» (797- 


02-74), Marlgnan. 8» (359- 


bourg, 0- (633-97-77). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Salnt-Oer- 
m»in VlIlagB. 5» (633-87-59) ; Tem- 
plier». 4* (272-94-58) ; Concorde, 

8* (359-92-84) ; Montpamasse-Pa- 
thé, 14* (326-65-13). 

LU CIA ET LES GOUAPES (IL) (•) 


Faramounr - Orléans, 14* (540- 

45-91) ; Paramount-Mon tpamasse. 
14» (326-22-17) ; Fossy, 16» (288- 

' (758-34-24) 

TOM FOOT (SnédL, v.oj : La Clef. 
5® (337-90-90) : Studio Marlgny, 8» 
(225-20-74) 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE 
(A.) : Clnoche Saint-Germain. 6» 
(633-10-82). 

TCES PRrv 

QUE8 (Voug., v.o.) (**) : Studio 
ûfl la Contrescarpe, 5e (325-78-37) ; 
Biarritz, s» (723-69-23) ; Studio Ras- 
pâlX 14» (326-38-98). 

VOL AU-DbSSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A, vj>.) (**) : Arlequin. 
6» (548-62-25) ; Publida Champo- 
EJyséea. 8* (720-76-23). — VJ. ï 

P&nunounVOpËra, 9* (073-34-37) ; 


HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (Amér„ VICES PRIVES. VERTUS PCRLÏ- VTVA TT A LIA (■ 


SHAKESPEARE PAR L- OUV1EK 
Ivæ.) : Studio Glt-le-Cœur. 6» 


W. ALLEN (v.Ol) : Studios Logos. 5* 
(033-26-42), mur., dlm. : Bananas ; 
Jeudi, lundi : Prend» l'oseille et 
tire-toi; ven. : Woody et lu robot»; 
sa, mur. : Tout ce que vous avez 
to ujours voulu savoir sur le i 


Dragon. ^6* 

Flnsl-Contini; Jeu. : Ma femme est 


violon ; ven. : Vedo nudo ; 
sam. ; Violence et passion ; dlm. : 
Mol. la femme ; lundi : Viol en 
première page ; mar. : Au nom du 
peuple Italien. 

CARLOS SAURA (v.o.) : Haute- 

leuUle. 6* (633-79-38), : 


n t -Montparnasse (326- Jardin de» délice» ; lundi, Jeudi ; 


YKSSONGS (A., v.o.) : Action Chris- 
tine. 6» (325-83-78) ; Action Répu- 
blique. U» (805-51-35) ; Eysées 
Point Show. 8» (225-67-29). 


P ep^ rmlnt frappé ; 


PASOLINT (v.o.) .' ! 


Elysées-Llncoln. 
vJ. : Le» Nation:. 

8 1- Lazare Pasquler. 
LA MARQUISE T ~ ' 


8* (359-38-14) ; 

12* (343-04-67) ; 
r, 8» (387-35-43). 


(359-92-82) ; Quintette, 
• (033-35-40) : Mayfalr. 16* (525- 
(-06): VS. Impérial, 2* (743-72-52); 
Montparnnaae-PathA 14* (326- 


Les grandes reprises 

L'AMOUR FOU (Fr.) : Olympic, : 


(753-97-83). 13 h. 30 : 


l'Evangile selon saint Matthieu; 
15 h- 50 : le Décamérou : 18 11 ; 
les Contes de Canterbury ; 20 h. : 


le» Mille et une Nuit» ; 22 h. 1 
Porcherie. 

V1SCONTI (v_o.) ; Boita A films, ] 


(A.). V.O. : Elysées- Cinéma, 8* (225- 
37-90) ; Klnopanorama, 15* (306- 
50-50) ; VJT. : Caméo. 9* (770-20-B9) ; 


(754-51-50). 15 h. 


51-50). 14 h. A bout de 


: Pierrot le fou. 


17* (734- 
Bonffle ; 


NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
(A.) TA : St-Gennaln Hachette, 
5* (633-87-69) ; Elysées-Llncoln. 8° 


LANT (A^ V.O.) 5 


I Bertrand. ft. fUm«, 


RED FORD -POLL A CK (v.o.) : Boite 


84-85) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Elysée» Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; vX : Gaumont-Madeleine. 


(783-64-66). A 21 h. 30, perm. + 24 h.) : les Trois Jours du Con- 
dor; 15 h. : No» plus belles année»; 
17 h. : (sam. + 24 h.) ; Jeremlah 
Johnson. 

AMERIQUE, ANNEES 70 (V.O.), 
Artlstlc Voltaire, 11» (700-19-15) 


8* (073-56-03). 

L'OISEAU BLEU (A.) 1 

5* (033-15-04) ; France- Elysées, H* 
(723-71-11) ; VJ. : Gaumont-Made- 
leine. 8- (073-80-08). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) <•) Ber- 
litz, 2» (742-60-33) ; Cluny-Palace, 
5* (033-07-76) ; Ambassade, 8* 

(359-18-08) ; Moutpamasse-P&thâ 
(328-85-13), Gaumont-Convention, 


(783-67-4», ch. J. h. 
ap. 

EASY RIDER (A- v.o.) : Champol- 
11 on. 5* (033-51-80). 

FRKN2TY (A^ v.o.) (*) ; studio Domi- 
nique. 7* (551-04-55) (sauf mar.). 

LA GRANDE ILLUSION (Fr.) : Stu- 
dio République. Il* (805-51-97), 
Jouis pairs (sauf mar.). 

LE -GUEPARD at^ ’ 


i tanta s 17 h. 15 

le Limier; 19 h. 30 : les Visiteurs; 
21 h.: Spéciale première; 23 h. 
Avant ! 

[. BERGMAN (ta), Grands Augu: 
tins. 6* (633-22-13). mm. : Pei 
soua ; jeudi : l’Heure du loup 
vend., lundi : les Fraises sauvages 
: Vers la Joie; dlm. : le Rite 


15» (828-42-27) ; VÏCtOT-HUgO, 16* 
(727-49-75), Wepler, 18* (387-50-70); 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

SALO (It.) (**) La Pagode, 7* 

(651-12-15). 

SALON KITTY (It, v. angL) (•*) : 
U.G.C. Odéon, 8* (325-71-08) ; Ermi- 
tage. 8e (356-15-71). — VJ. : Bex. 2* 
(236-83-93) ; Rotonde, 6® (633- 


(*») ; HautéfBUÜle, 6» (633-79-38) : 
Gaum ont-Cbampe-B3 yséea, 8* (359- 
04-67) ; (VJ.) : Français, 0* (770-33- 
88) : Montparnasse-Pathé. 14* (326- 


mardi : une passion. 

DE L’ENFANCE A L’ADOLESCENCE 
(v.o.). Action La Fayette. 9* (878- 
80-50). ment, jeudi: Miracle en 
Alabama : vend., sam. : Une In- ' 
croyable histoire: dlm.. l un mar di: 
Alica’s Restaurant. — Studio 28 


, , . «■ (359-52-70) ; 

Liberté. 12- (343-01-59) ; U.G.C. 

GobellUA 13* (331-06-19) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Maglc-Conveutlon, 
15* (828-20-84) ; Murat, 16* (288- 
99-75) ; Les Image». 18* (522- 

47-04) ; Secrétan. 19* (208-71-33). 
SILENCE ON TOURNE (Fr.) (*+) : 


studio République, U» (B05-61-97), 
Jour» impairs (sauf Mar.). 

LE NOUVEAU MONDE (SUftL, v.o.) : 
Olympic, 14* (783-67-43). ch. J. h- 
BP. 

MA VACHE ET MOI (A.) : Haute- 
reulQe, 8* (633-79-38) ; Salnt-La- 
zare-Paaquler, 8* (387-35-43) ; Ac- 
tion - Lalayette. 9* (878-80-50). 

14 Juillet. Il* (357-90-81) ; Oau- 


. .. 18* (606-36-07), mercredi : 

l’Odyssée du Hlndenbourg ; jeudi : 
Ucellacd e uccelltnl ; vend. : Tout, 
tout de suite ; ‘ ----- 


cEoc.mANc m = u.o.o. 


l : les Produc- 

teurs; mardi, dlm. : Adieu ma 
JoUe. 

Vidéo 

Vidéophone, ts les Jours de 13 h. 30 
à 1 11 : AU The Hock’n'roll y ou 


CADAVRES EXQUIS (itL,VA) ; Stu- ^wbenLA* (22^47-19) vJ - , 

410 Alp ^' ?L (Q33 '^ T) ^1 ^5”: Maaévffle. 9» (TJO-T2-88) ; (im- C t2 Vf 1 


mount - Elysées, 8* (359 - 49 - 34) ; 


Publlcls-St-Genxudn. 6» (222-72-80); 
vJ. Marivaux. 2* (742-83-60) ; . 
Parampunt-McHHjpanm— ». m (325- 


. mriih us 22-17) ; Jrânunonnt - Odiana, 14* — , 

Ballet du Nouveau Monde, de Oa- (540-45-61) ; Paramount-Malllot. 17* Fauvette. 13* (331-56-88) ; Calypso. _ 
(758-24-24). — 


Ermitage, 8* (359-15-71). 

Rex. > (238-83-63) ; B. 

Montparnasse. 15* (544 - 25 - 02) ; 

Cambronne, 15* (734-42-96) ; Royal- r i a ~tinnl* 
Passy, 16* (527-41-16) ; Cllchy-Pa- ^ es ' w ‘ ,raw 


LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 
(A_ v.o.) : Le Marais. 4* (278-47-88), 
14 11. 16 h. et 18 h. 

YOYO (Fr.) : Racine. 6* (633-43-71). 


VENISE DANS CALCUTTA PALMARES DU FUTUR. d»nn 


DESERT (Fr.) Studio de» Ursull- salles : Sslnt-Germaln-Studlo. 5* 



Pçwr tousrenselgnBments concernant 
l'crrsembîè dès [ïmgrammes ou des salles - 

] 

L 

-LE MONDÉ INHUMATIONS SPECTACLES- 
704.7220 (IlgoBS groupées) et 727.42.34 

J 


(de 11 heures à 21 heures, 

^ sauf les dimanches et j'ours fériés) j 

J 


UdTZN (Fr.) : Biarritz, 8* (723- 
86-23) ; Hausamatm. 9* (770-47-55) ; 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

F COMME FURBAKKS (Fr.') : stu- 
dio de la Harpe; S* (033-34-83) ; 
Concorde. 8* (356-92^84) ; PDI. 


2* (238-83-93); Vendôme, 2* (073- 


(033-43-72); Marlgnan. _ 

93-82) ; Gaumont Rive-Gauche. 8° 
' Gaumonti-Opéra, ““ 


SPECIAL MAGNUM (A^ VJ}.) (•*) : 

U.G.C Marbeuf, 8* (225-47-19). 

VJ. ; Bretagne. 6* (222-57-97). 

LA SPIRALE (Fr.) : Quintette, 5* 

(033-35 -40). 

TAXI DRIVER (A_. VAS.) (**) : Boul'- 
Mlch. 5* (033-48-26) ; Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Biarritz. 8* 47-86). merc. : Sherlock Jr. ; Jdl ; 


(1073-95-48) ; 14-JUUlet, 

90-81) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
01-16) ; CUcby-Pathé, 18* (522- 

37-41). 

B. KEATON, Le Mazal», 4* (278- 


97-52); U.GJ1. Odéon. 6* (325-71-08); 
U.G.C. Biarritz, 8* (723 - 89 - 23) ; 
Jean-Renoir. 9* (874-40-73). ; U.G.C. 
GobeUns. 13- (331-08-19); M“— ’ 
14- (339-32-43) ; Mlramar. 14* 


(723-69-23) ; Publiais Champs-Ely- 
sées. 8* (720-76-23). — VJ. : Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Max 


Ululer. 9- (770-40-04) : Paramount- 


Oobeima. 13- (331-06-19) ; Mistral, Bastille. Il* (343-79-17) ; Paza- 
" * mount-Gobellns, 13* (707-12-28) ; 


Steamboat Bill Jr. ; vend.: Col- 

;• le Mécano de la 

dlm. : les Lola du 
11 : las Trois Ages; 


STUDIO GAUNDE - TéL 033-72-71 
HAC-MAOfl - TEL 310-24-81 


FRED ASTAIRE 


GIIMGER ROGERS 


QZehezlci 


SALLES CLIMATISEES 

BALZAC ËLYSËES - UGC MARBEUF (eaglish rabtiflet) - MONTPARNASSE BIENVENUE - CINËMONDE OPÉRA - OMNIA BOULEVARDS - UGC ODÉON 
3 SECRÉTAN - LIBERTÉ - 3 MURAT - UGC GOBEUNS - CUCHY PATHÊ - GAUMONT SUD 



CARREFOUR Pantin - ARTEL Villeneuve - ARTEL Rosny - ALPHA Argenteuil - UUS 2 Orsay - RUEIL - UGC POISSY - DAME BLANCHE Garges-lès-Gonesse 
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Cinéma en province 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


K 7 (48-42-79). Hollywood (33-74- 


Expo/ition/. 


RAMSES LE GRAND. — Grand 


Entrée : 10 P (Au palais eu Ch&iilot 
et au musée Guimet» projections du 
film de Raf Baver : « Egypte «tar- 
nfl L£ SYMBOLISME EN EUROPE. — 


U usés Rodin (voir d-dessas). Jcs- 

SSfcJT&.'ïïâ' «S" «“T "aë™»»-»* <“ 

■ io “■sriur® oÆum « 

rt li h. * 28 h.: 16 dlmanaev £ 


43-14) : Spécial Magnum : Ariel : 


Cadavres extrais ; Grand-Place ; 
Hollywood, Hollywood : Stendhal 


Baby : Orlllon : Répulsion : 
Alb ambra (42-14-15) mer. : Spécial 
Magnum : Empire (42-31-11) ; le 
Sixième Continent : Rex (42-35-91). 
LILLE. — A nom les petites Anfilal- 


22-03) : Intervention Delta : Ariel : 


Continent : Ariel (54-88-35) ; Taxi 
Driver: Cluéac (55-02-01); Vices pri- 
vés, vertus publiques ; Ariel (54- 


ai 1 . » 85 te. sJÏÏSî. jügSw tmSIÏ" <TOU 

Üm^dl juillet. ERNEST CHAPLET (U»**»» i u 

L’ANIMAL. DE LASCAUXA PI- cé r amiste art nouveau. — Musée des 
CASSO. — Muséum national dUls- décoratifs (voir ol-dessufl). Jns- 


57). Pathé (48-14-45) ; Orange 


(48-12-79). Hollywood (33-74- 


dea Tuileries (073-98-48). Sauf mardi. 


‘^LES 2 Mo’nNAD 8S OU MEXIQUE 4 
LA MONNAIE DE PARIS. U. quai 
Contl. Sauf dimanche et Jours 
fériée, de 11 fa. t 17 h Sa très libre 


Taxi Driver : Odéon (48-35-1 6). 
Majestlc (33-38-32) ; la Tour In- 
fernale : Pagnol (49-34-79) ; Vices 


Sauf mardi, de fl h. 45 à 17 h. 


intatlon. Musée du Louvre, entrée 


porte de La TrâmoOle (voir ci -dev- 


enue r ce lèo ; Rio (32-80-95) ; l'Oi- 
seau bleu : Pathé (24-54-31) ; On 
aora tout vu ; Gaumont (24-56- 
83] ; Orange mécanique : Gau- 


Louvre. salle des- Etats, entrée porte 


TECHNIQUE DE LA PEINTURE ï 
L’ATELIER. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard (voir ci-dessus). 


fer : Dauphin (30-84-58); la Coursa 
i la mort de l'an an» : Ariel (79- 
00-56) ; l’Education amoureuse de 
Valentin : Ariel; le Grand Fanfa- 


ES T AMP ES ■ AU B AL LON » DE Musée des arts et traditions popi 


tann f tt «H*—)- Jcy - IgSS. _ ÆÏÏSSSS dSw.BW.1» : 

5£ES r-rnnttn. — Musée des ArtenzlaL 9, avenue 
crtriLIs<c!cX). 107, rua de 70-70)^l^a^a J^seplcmhro- . 
1280-32-14), Sauf mardi, de VICTOR BRAUN ES . Ouomsto 

l k£ machines célibataires. Lola CARIL Peintures. — Gâterie 
e des arts décoratifs (voir KaUa-Oranoff. 13, quai de Onitl- 

& . - 'ff — M “sS^ u - 

«SîfwSVJS. «« « iuu- 

IOWAEBS DO MEXIQUE * 

«NAIS DE PARIS. U. quai Daber. 24. avenue de Friedland (924- 
6auf dimanche et Jour» 24-03). Jusqu an 10 Juillet, 
e 11 fa. i 17 fa. Entrée libre CORNEILLE. — Galarta P.-Boula- 
i 30 septembre. fcU. 20, rue Bonaparte (033-59-09). 

SS DE LUMIERE : Vitraux, jusqu’au 10 Juillet. 

», manuscrits. Chapelle de çy TWOMRLY. Editions récentes, 
mne. place de la Sorbonne. _ Galerie J. -Bosser. 30, rue de Lille 
i Jours, de 10 h. à 20 b. (281-10-47). Jusqu’au 30 septembre, 
i 20 septembre. DHXRAJ CHOUDHURF. — 'Office 

EUX DE LA RAMPE : Dan- du tourisme Indien. A boulevard de 
iavarni, Degas, Toulouse - ^ Mad eleine. Jnsq’an 7 Juillet. 

. — Galerlo-musôé de l'Opéra, ernst FUCUS. Gravures 1946- 
6r. Sauf dimanche, de 10 h. 1972. — Galerie BiJ&n AaJam. 

. Entrée : 6 P. Jusqu’au 22, galerie Véro-Dodat. Jusqu’au 

VS PARISIENS DES XIX» 15 HENRIETTE LAMBERT, peintures 
SIECLES. — Musée Caron- récentes. — Galerie Jacob, 28, rue 
. rue de Sévlgné (272-21-18). jacob (633-90-06). Jusqu’au 10 Juli- 
à 17 h. BD. Jusqu’au 15 no- 

LESTl K. — Art Concords, 14-16. rue 
RS ET CRIS DE PARIS AU du pg-aalnt-Houoré (283-34-31). Jus- 
CLE. - Bibliothèque Pomey. qu’à nS-inDlet. 

tu Figuier (278-14-80). Sauf iwkynarP. pertes d'identité. — 
s et lundi, de 13 h. à 20 h. Galerie la Passerelle Saint-Louis, 
Lhie. Jusqu’au 24 Juillet. 3, me Jean -du -Bellay (633-30-53). 
Æ EN BANDEROLES OC Jusqu'au 10 Juillet 
nON DES ENFANTS. — OLIVIER MOSSET. — Galerie 

ea arts et auditions popn- D- Templon, 30. rue Beaubourg 
nte de Madrid. Sauf mardi. /> n* u.im rnmn'.n in 


tapisseries, manuscrits. Chapelle de 
la Sorbonne, place de U Sorbonne. 
Tous les Jours, de 10 bL à 20 b. 
Jusqu'au 20 septembre. 

LES FEUX DE LA RAMPE : Dau- 
mier, Garaxzü, Degas, Toulouse - 
Lautrec— — Galario-musôé do l’Opéra, 


— L'Enseigne du Cerceau. M, rue 
Rambuceau (233-52-29). — Noir et 
hiiTie. peintures et dessuu. Galerie 
de France, 3, rue du Rrnbourg-SaJat- 
Banoré (265-69-37J. Jusqu’au 30 oep- 
tC REBETnOLLE. Natures mortes et 
pouvoir. — Galerie Macgfat. 13, rue 
de Téhéran (522-13-19). Jusqu'au 
32 Juillet. 

BECONDO. — Galerie H- de Cau- 
sons. 25, ruo de Bel ne. jusqu'au 

“bJSÎ**' ROUSSEL. Lithographies. 


de-S telle (278-30-11). Jusqu'en «p- 
^nSraM ANN. — Galerie Mathlas- 
Pela. ISS. boulevard Hauasznann (924- 
10-23). Jusqu'au 7 Juil let. 

DAVID TREMLETT. — Galerie 
Durand-Dessert. 43, rue de Montmo- 
rency (277-63-60). Jusqu’au 10 Juil- 


Photo 


dl- valet, 23. rue de Sévlgné (272-21-18). 


De 14 b. à 17 A 50. Jusqu’en 15 r 


EN EGYPTE AU TEMPS DE FLAO- 


XV» SIECLE. — Bibliothèque Pomey. 
L rue du Figuier (278-14-80). Sauf 
dimanche et lundi, de 13 h. à 20 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 24 juillet. 

L’ECOLE EN BANDEROLES OU 
L’INVENTION DES ENFANTS. — 


pavillon de Flore, entrée porte Jan- 


lalres, route de Madrid. Sauf mardi, 
de 10 h. à 17 b. Entrée libre. Pro- 
jection du mm « Pourrait faire 
mieux», les mercredis et vendredis, 
à 15 h. Pour les Jeunes, atelier d’Im- 


SCULPTURE ROUMAINE CONTEM- 
PORAINE. — Musée Galll ara, 10, ave- 
nue Pierre-I«--de-Serble (720-65-46). 
Sauf mardi, de 10 b. & 17 b. 45. 
Entrée 5 P. Jusqu'au 31 août. 


Gaumont (71-64-98) ; Intervention SANTAL — Musée national d’art 


pression sur tissus, les lundis. Jeudis 
et vendredis, uniquement sur rendez- 
vous an 747-69-80 (poste 09. de 14 h. 
à 17 h.). Jusqu’au 14 Juillet. 

HOMMAGE A GALANXS. — MUSêe 
de Montmartre. 12. nie Cortot 
(606-81-11). Jusqu'à fin septembre. 

PRESENCE DE LA TURQUIE. — 
La Galerie, esplanade de la Défense 
(796-25-49). Jusqu'au 24 octobre. 


LEST ua — ATS ooncoTUB, * ut 

du Fg-Saint-Honoré (265-34-31). Jus- 
qu’à mi-JnHiet. 

HEYNARD. Pertes d'identité. — 
Galerie la Passerelle Salnt-LOUls, 
3, rue Jean -dn -Bellay (633-30-53). 
Jusqu'au 10 Juillet 
OLIVIER MOSSET. — Galerie 
D. Templon, M. rue Beaubourg 
(272-14-10). Jusqu’ au 10 Juillet 
MEURT OPPENHEDU. lithogra- 
phies. — Galerie Carmen Cassé, 10, r. 
Malher (278-43-14). Juillet 
MARIO PRASSINOS : tapisseries. 

MONTE-CARLO v.o. - HAUTE- 
FEUILLE v.o. - 74-JUJLLET vxj . - 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. - SAINT- 
LAZARE PASQUIER v.f. - MONT- 
PARNASSE PATHÉ v.f. - GAUMONT 
CONVENTION v.f. - NATION v.f. - 
Province : CLUB STRASBOURG 


SERT. Les premiers photographes, 
1839-1860. — Grand Palais. Espace 
404. Jusqu'au 17 octobre. 

VN E INVENTION DU DIX- 
NEUVXEMB SIECLE, EXPRESSION 


UNE INVENTION DD DIX- 
NEUV1EME SIECLE, EXPRESSION 
ET TECHNIQUE : LA PHOTOGRA- 
PHIE. — Bibliothèque nationale, 
58. rue de Richelieu (266-62-62). 
Tous les Jours, de 10 b. & IB h. 
Entrée : 6 P. Jusqu'au 15 août 
150 ANS DE PHOTOGRAPHIE 
FRANÇAISE. — Trois cents docu- 
menta ou photographies. Hôtel de 
Ville de Bobigny (845-08-95). Sauf 
le dimanche, de 10 h. à 12 h. et 
de 14 h. à 19 b. Jusqu’au 5 Juillet 
MICHELINE DUC, AN .VET HELD, 
NADIA REIN. — Galerie Clieh. 320. 
rue Saint- HouOTÔ (280-42-55). Jus- 


te Secret : Gaumont : Tari Driver : 


Capitole (33-13-32). Vax (32-15-11) '. 
Orange mécanique : Ariel ; Salon 
Kitty : Arcade* (32-45-28) : le 
Sixième Continent : Capitole (32- 
13-32) : Spècial Magnum : Capl- 


3 h. 45 à 17 h. 15. Entrée : 5 P. JUe- 
iu’au 13 septembre. 

ILIAZI), PICASSO. Hommage A — 


Paris. Il, avenue du Président- 


Wilson (723-01-27). Bauf lundi et, 
mardi, de 10 h. à W h. 45 Entrée : 
5 P (gratuite le dimanche). Jusque 


HOLLYWOOD AU MARAIS. — 
Centre culturel du Matais, 28, rue 
des Prunes - Bourgeois (272-73-52). 
Jusqu’au 21 Juillet 
BALZAC ET LA MEDECINE DE 
SON TEMPS. — Maison de Pi »T»»e. 
47, rue Raynouard (224-56-38). De 
10 ta. à 18 h. Entrée : 4 F. Jusqu'au 


ville de Paris (voir d -dessus). Jus- 


(voir cl-deseus). Jusqu'au 22 août 


(voir cl -dessus). Jusqu’au 18 juillet 
J AN GROTH. Autour de la ligne. 


Golerie/. 


Cria 

cuervos. 


PEINTRES SYMBOLISTES et j 


an film de Carlos SAURA 
Géraldine {CHAPLIN 


AGAM - DI TBANA - MAKTA 
PAN. Sculptures dans U nature. — 
Galerie Attali, 159, boulevard, salnt- 
— - (548 - 5a - 93) . Jusqu'au 


JEAN-PHILIPPE CHARBONNIER. 
I tbink fft met hefore. — - Galerie 
Agache-Oalllard. 3. rue du Pout- 
LouIb- P hilippe (277-28-34). Jusqu’au 
24 Juillet. 

HART LEROY B IB BS. — Interna- 
tional Langoega Centre, 20. -passage 
Dauphin a. Jusqu’au 2 Juillet. 


CONCERTS 


I Radio fronce 


COMMENT yüKONG 
| DEPLAÇA LES MONTAGNES 

L'Aventure de la Chine 

!2 films de' JORIS iVE^S et MARCELINE LORiOAN 



] STUDIO MEDICIS | 


MARTIN SCORSESE 

mean 

streets 

ROBERT DE NIRO 

■in film do, 

.marguerite duras 

-V-o-rh- 4<_ 

' SjeshKic. 


ACTION-CHRISTINE CV.O.) r O LYMPIC- ENTREPOT (V.O.) 


L'EXPRESS - F. FORESTIER 
Revu et corrigé par l'hu- 
mour juif. Gai à en pleurer. 
LE POINT- R. BENAYOUN 
Humour dévastateur. 
FIGARO - P. NOURRY 
II ne faut pas manquer 
de voir ce hlm I 


.'.-.K KlC 'MîD VJÏ%niS.<. ! NTHlliMr I A-NClOf 

l’apprentissage de 
DUDDY KRAVITZ 


Dir. J.-P. MARTY 


RÉQTAL DE CHANT 


ale BallelS 
inneae Monde 


DE CARACAS 


Comédie 

Française 



ELYSEES LINCOLN v.o. - QUINTETTE v.o. - SAINT-LAZARE PASQUIER y f 
lUCHY PATHE v.f. - CAMBRONNE v.f. - MONTPARNASSE 83 v.f.'- NATION v.f. 


'««E*, 



«ANCONERO PABIOTESU 

•RAYMOND PELLEGMN 

■^GOIIâ. __ 


un Onuto PASQUALE SQumBll 


















cun sait que je suis étranger à 
toute affaire de corruption poli- 
tique comme à tout autre som- 


ment que fai déposé sur le bu- 
reau de l’Assemblée nationale une 
proposition de résolution tendant 
à la création d'une commission 
d’enquête sur le scandale pétro- 


commtssion sur l'origine des res- 
sources des partis politiques. 

s Je constate que M. Poniatow- 
ski —et ses amis — reont jusqu'ici 
accepté ni l’une ni Vautre de ces 
propositions . a 
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français et ÛiaipTî Jar demande. 
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ÎÈXSU] 


recherche pour LYON , 

un RESPONSABLE 
SOFTWARE 

. qui aura pour rîle de créer et diriger un .groupe 
d’assistance Software, 

'. IÜ3EVRA AVOIR: 

— une solide expérience technique , de préférence software 
système sur mini-ordinateur , pour s’adapter rapidement à nos 
matériels et assurer une cettalne-assistance technique. 

— Une expérience réelle de direction d'une équipe tant sur le 
plan personnel (recrutement, salaires, développement de 
carrière) que sur le plan organisation (définition et négociation 
des objectifs, des ressources, planification des activités). 

— Une parfaite maîtrise de Ja langue anglaise écrite et parlée. 

Ecrits sous référence RSi à : 
i DIGITAL. EQUIPMENT FRANCE - Direction du Personnel 

ItiTO» Saarinen- 2 dm Sllle -CidexL. 226 -94533 RUNGiS 


Notre Société lire, pour le compte d’ Associations 


Elle recherche à LYON un 

ATTACHÉ COMMERCIAL 


mm» 


ALLMINILM PECHINEY 

| recherche 

I JEUNES CADRES 
ADMINISTRATIFS 

Débutants. ou ayant déjà 2 ou 3 ans 
d'expérience. 

Formation supérieure, administrative, éco- 
nomique, juridique ou sociale. 

□ans un premier temps ils occuperont les 
fonctions d* adjoint au Chef des Services 
Administratifs et du Personnel d'une des 
usines de la Société en Province. 

Après quelques années d'expérience ils 



offres d emploi 


analyste 

programmeur 


L’homme que nous recherchons justifie d'une 
expérience dbu moins 4 années, acquise dans . 
un service informatique H sera familiarisé avec 
l'analyse dbpplications informatiques de gestion. 
Il devra concevoir les études informatiques 
et en assurer la programmation. 

Une connaissance des problèmes d'exploitation 


Son sens de Ihutorité et de la délégation 


Les candidats intéressés adresseront 3 

leur cv. avec niveau actuel de rémunération 


Société de Services en expansion 

recherche ' \ 

UN ADJOINT DUCHEF 
DUSffiVŒ CONTENTIEUX 


Il mira à assume rune activité administrative 
de contrôle et de suivi des comptes clients 
et l'animation d'une équipe d'inspecteurs 
de contentieux. 

Son rôle sera actif vis à vis des'cilents et 
nécessite autant de dynamisme que de 


des act/Wté s d^ssrvfcas et une aptitude 

e Des connaissances Juridiques seraient 
appréciées. 

I vous répondez à cas critères écrivez en 
références et prétentions 


CAPIC 18, rue Volney 75002 PARIS 


AMP DE FRANCE 
CHEF DE SERVICE COMMERCIAL 


Finale d’un important Groupe international, nous 
sommes spécialisés dans le domai n e de la c onnw c- 


Le poste offert est un poste -clé de notre entre- 


mannger. A la fats homme de vente et de maria- 


is politique et de la Stratégie commerciales male 


Société Française à activités internationales 
spécialisée dans les systèmes informatique 
offre opportunité intéressante à 

responsable commercial 

pour la promotion d*un ensemble de- produits 
de gestion de. production pour les industries 
mécanique, électrique et électronique. 

^ Ce poste convient à une personne ayant une 
| grande autonomie, des aptitudes commerciales 
~ et le goût du travail en équipe. 

Expérience technique ou commerciale des 
problèmes des ateliers et de la production. 
Envoyer C.V. è S ES A, 

Direction du Personnel. 

20, rue Jean-Jaurès, 92800 PUTEAUX. 


1RES IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 

leader français dans son activité 

rechercha 

Jeune Chef de Publicité 

HOMME eu FEMME 
30 ans minimum 

Possédant u expérience da 4 A 5 ans en Agence, 
ayant en la responsabilité de budgets Importants. 
Lieu de travail : OUEST PAR B 

Env. C.V. salaire act. et n« de tÊL sons n* 6S.763 & 
COMTESSE Pub. 20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex Û1 


offres d’emploi 


CREUSOT-LOIRE ® 

recherche pour ^ 

Service EXPORTATION W. 

ROTATIVES OFFSET jg; 

CADRE 1 

TEOilOCOMMERCIALi 

Il sera chargé de visiter régulièrement la 
clientèle étrangère avec l’appu? d'un 
réseau d’agents locaux. ijfc* 

Le candidat retenu devra avoir une 
bonne connaissance des techniques et -*■ ï 
matériels d'imprimerie ainsi qu’une si 
expérience des négociations commer- pTS 
ciales à un niveau élevé. Ï-2& 

Le poste est basé A Paris et implique de 


Très important Groupe immobilier 


JEUNE CADRE COMMERCIAL 


_ Mise en place de la commercialisation des pro- 
grammes de logements ; 

— Recrutement des vendeurs, organisation et ani- 
mation des bureaux de vente ; 

— Relations avec les Agences de Publicité ; 

— Suivi et régularisation des ventes. 


FRISE DE FONCTION : 1" SEPTEMBRE. 



BA NQU E DE 

L’UNION EUROPEENNE 

recherche pour sa 

DIRECTION 

DES RELATIONS INTERNATIONALES 


qui sera chargé du montage et de la négocia- 
tion des CREDITS ACHETEUR.en relations 
avec les fournisseurs et les autorités françaises 
compétentes en matière de crédits export. 
PROFIL RECHERCHE : 

- formation supérieure 

- expérience bancaire de quelques aînées, 
comportant une bonne maîtrise des pro- 
blèmes de crédits expûrt, et notamment 
de crédits ocheteur 

- anglais Indispensable. 

Envoyer C.V. manuscrit + photo au 
Chef du Personnel a Re crutem en t Cadres » 
Banque de l'Union Européenne 
A, rue Gaillon, 75060 PARIS CEDEX 02 
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CHASSE 


[ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Les dates de la campagne 1976-1977 sont proposées par M. Granetj 


lité de la vie — environne- 



LA COLÈRE 
DES AUTONONHSTES 
APRÈS LE VERDICT 
DE PARIS 

(De notre correspondant.) 
Ajaccio. — .a Sans donner 


populaire, s Telle est la conclu- 
sion de la conférence de presse 
réunie le mardi 29 juin, à Ajaccio. 


cès d'AJerla. 

L'AP.C, a dédoré M. Max 
Slmeoni. dénonce a ^incroyable 
intensification de la campagne 


Elle s’est, d’autre part, refusée à 
présenter des candidats aux élec- 
tions tant çpze rire garanties de 


I M. Emile Arrighi de Casanova 


et social de la Corse par 10 voix 
contre 10 à M. François Musso. 
président de la Fédération dépar- 
tementale des syndicats d’exploi- 
tants agricoles (F-D.S.RA.). 


a propos de... ■ 

L'ILE-DE-FRANCE AU CONSEIL DES MINISTRES 

Les «ardoises» du mieux- vivre 

Le conseil des ministres devait entendre, ce mercredi 
30 fuixu une communication de M. Michel Poniatowski, 
ministre d'Etat, ministre de l’intérieur, sur 1 aménagement 
de la région dUe-de-France. Un comité interministériel 
a préparé, le 25 juin, les travaux du gouvernement qui 
souhaitait faire le bilan de la politique d'amélioration 
des conditions de vie menée depuis un an en région 
parisienne. Ce comité a notamment attiré l’attention sur 


(CJA.T.) du 25 juin a arrêté te Ce/ul-ct mettra définitivement 
principe d’un certain nombre de fin aux protêts de construction 
mesures traditionnelles, par de plusieurs milliers de loge- 
exemple raugmentab'an de 25 °Iq ments qui devaient accompagner 


de la région parisienne par les mont. 

trois ministres concernés, ceux Ways la qualité de la vie se 
de r intérieur, de r équipement et ^ et le ctAT a essayé de le 

des transports. Il a décidé de ; a / re comprendre au gouveme- 

continuer à freiner certaines opé- mgn( ^ SQUCi qug W g nf dB ^ 

rations d’urbanisme et de bu- nrmgr , e Rident de la Répo- 

reaux. Ainsi, dans les vallées de bljqug d7n f/écWr vers des opé- 

ia Thèva eide rYsieux. à cheval nliona moina amb m e uses la 

sur lea départements de l’Oise et politique urbaine a mis en f&- 

du Val-d'Oise, les constructions cheuse posture les organismes 

prévues & roriglne pour amortir ^ aménagement et les construc - 

la construction d'un réseau d’as- (eura ^ b{lans dBS opérations 


Qualité dp ta vie 


marché (SÀGAUIRIS). Avant le ne pas pouvoir lotir . 
mots de novembre prochain, le 

gouvernement décidera s’il con- Il faut donc payer le prix de 
vient de placer les termina an- -la rénovation cTtvry (Val- -dé- 
coré libres en réserve foncière Marne), de la ZUP de Cbante- 
ou s’il préfère autoriser la cons- loup-les-Vignas (Yvellnes), des 
traction de 55 000 mètres carrés ZAC avortées de Palaiseau ( Es- 
ü" entrepôts, de 2 000 mètres car- sonne) et de Mandree-fes-Roses 


vert,. Il a décidé dattectar m »"d-cee et celui dé r équipement 

h caves de reémpod du Boue évelumootlee. a rdolseç . de le 

gel i le créellen d’un perc Qui "uelllé de le vie et étudieront les 

jouxtent' celui de Le Couronne moyeee de lee eplder. 
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LÀ VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


L'INQUIÉTUDE GRANDIT CHEZ LES ÉLEVEURS EUROPÉENS, PREMIÈRES VICTIMES DE LA PERSISTANCE DE LA SÉCHERESSE 

Les conséquences de là sécheresse qui touche & présent les d'alnnne se mnltiphent. Le Centre national des jeunes agri- sideots des chambres départementales afin d’étudier les consé- 
deux tiers du territoire français et commence h s'étendre h la coltenrs demande an gou ge r nement de décider des « mesures quences de sa sécheresse. . Le MODEF (Mouvement de défense 
plupart des pays d'Europe occidentale, préoccupent les respon- exceptionnelles » et des financières importantes pour les des exploitants familiaux) estime pour sa part que le Parlement 

mhiM agricoles «Mes professionnels. En France, où les pouvoirs ■ m a n ® doit pas partir on vacances sans avoir décidé « des mesures 

publics ontïnie sur pied avec l’aide des organisations Jrufee- J*® 1 ® 3 ynaO^ars m dttflculto (prise en charge dès & Présent imm6dîatB3 Bt sab^tleUes . en faveur des agriculteurs sinistrés, 
skmnelles et de l'année un plan * paille » destiné & assurer des annuités de prêts». Les chambres a agriculture ont décide et demande que les troupeaux des régions les plus touchées 
l’approvisionnement des éleveurs les plus touchés, les cris de réunir, le 21 juillet, en session extraordinaire, tons les pré- puissent paître dans les forêts domaniales. 



UN NOUVEL HOTEL**"** 
A MARSEILLE MARIGNANE 


sofitel 


Jacques 
bore! 



restaurants, piscine, sauna, tennis, salons de 
réunions et de réceptions équipés en matériel 
audiovisuel, à l’aéroport près des avions qui 
arrivent et près de ceux qui partent 

Sofitel Jacques Borel 13700 Marignane - 
Tél (91) 89.9102. Télex 401 980 . 

RESERVATION CENTRALE PARIS 
TEL 657JL43 TELEX 200432, 
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sentants Négociateurs Invite 
cordialement tons les négocia- : 
teura Immobiliers à participer 4 



Acide nitrique 

Nitrate <f ammoniaque 

Nitrate de calcium 

et d'ammomaquo 

Nitrate ammoniacp-magnéalen 

Nitrate de chaux 

Urée 

Acide sulfurique 

Engrais complexes 

Adde phosphorique 

Phosphates d'ammoniaque 

Superphosphates 

Phénol 

Cydobexano 

Caprolactame 

Acrylanitrila 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET S OCIALE 


RUEIL MALMAISON 

2 petits immeubles 19 rue Pierre Brassoldte 

Le calme 
Les jardins 
Le centre ville 

Le RER n reste quelques beaux appartements 

de 2 - 3 et 4 pièces (chauffage individuel au gaz) 

- Remise des defe :Eté 1975 

- Prix fermes et définitifs à la réservation 
Appartement témoin ouvert sur place 

rÔ US LES JOURS (sauf mardi) de 14 h 30 à 18 & 30 


^ PROMEX 

65 rue Rennequin 75017 Paris. Tél.755.82.10 

Nos services étudieront avec vous tous les aspects 
“ de votre problème de financement 


AGRICULTURE 

N. MAITRE -BAUGÉ DÉMIS- 
SIONNE U U PRÉSIDENCE DE 
IA FÉDÉRATION DES PRODUC- 
TEURS DE VINS DE TABLE. 

Les représentants des organi- 
sations de viticulteurs du Midi 
ont quitté l'Office interprofession- 
nel des vins de table lors de la 


dent ainsi protester contre l’in- 
capacité de cet organisme à régler 


EMPLOI 


LA RECONVERSION DU GROUPE BOUSSAC DANS LES VOSGES 

Un optimisme retrouvé 


déjà menacé de quitter l'Office 
si les négociants n'appliquaient 
pas leur engagement de stocker, 
de 3 à 3,5 millions d'hectolitres 
sur les i s.fl miiiinnc qui resteront 




une distillation et par un 
stockage des négociants j sera-t-il 
organisé « aux conditions pré - 
vues». Les autres opérations en 
cours de l’Office t. versement de la 
prime de qualité aux viticulteurs 
par exemple) seront «menées à 


et Jean-Baptiste Benet, deux des 
principaux dirigeants du Midi 
viticole, ont décidé de démission- 


Eplnal. — - Autrefois, la « tradition 
Boussac » voulait que notre société 
resta dosa qua toutes sas affairas 
se traitent dans la secret, loin de la 
pressa et des bruits de la ville. 
Aujourd'hui, /es choses ont changé. 
Nous voulons que notre maison ouvra 
tout grand ses portes et ses fenêtres, 
et f attends vos questions. » 

Le regard gris mais vif, le sourire 
spontané mais souvent ironique, le 
geste aussi bref que la parole est 
coupante, M. Jean-Claude Boussac, 
qui a pria la succession de son 
oncle. - le roi du coton -, a décidé- 
ment changé en quelques mois. 

Alors qu’il passait, il n’y a guère 
encore, pour - un nouveau venu -, 
un peu timide, môme s’il s’occupait, 
depuis près d’un quart de siècle, du 
secteur des ventes de la société, et 
notamment des collections. M. Jean- 
Claude Boussac, qui recevait en 
début de semaine des journalistes 
dans les Vosges, est apparu brusque- 
ment comme un homme d'affaires sûr 
de lui et de sa réussite, proclamant 
haut et larme que tout va pour ié 
mieux dans l'Industrie textile, à 
condition de faire preuve d’imagi- 
nation. 

Cette - opération sourire > se 
déroulait à Dinozé, dans la banlieue 
d'EpInal, dans' une maison de retraite 
abritant une vingtaine de vieux tra- 
vailleurs de l'entreprise, une des 
nombreuses réalisations sociales du 


De nos envoyés spéciaux 

Celui que l'on appelle depuis plus 
d’un an « le dauphin du vieux 
Marcel - a présenté le plan de recon- 
version de la société comme « une 
réussite qu’il faut cependant appré- 


la fabrication de produits plus éla- 
borés, « ce qui permettra, affirme-t-il, 
de prouver qu’il peut encore exister, 
contrairement ù ce que semblent 
espérer certains, une véritable indus- 
trie textile française ». 

Selon M- Jean -Claude Boussac, 
70 millions de francs ont été accor- 
dés par les pouvoirs publics pour 
surmonter (a crise conjoncturelle du 
textife ; 30 millions ont été avancés 
par las banques et 150 millions pro- 


Ainsi sera comblé le « trou • de 
100 millions de francs — pour un 
chiffre d'affaires qui avoisinait 
800 millions en 1974, — qui fut à 
l'origine des secousses subies par 
l’empire du roi du coton. Mais, pour 
lé neveu, beaucoup plus semble-t-il 
que pour son prédécesseur. Il n’y a 
plus d’empires qui tiennent - Quel 
grand patron, s'écrie-t-il, peut encore 
affirmer que la conjoncture lui per- 
mettra de réaliser tel chiffre d'affaires 
dans les mois qui viennent ? De nos 


jours, te carnet de commandes est 
une notion quasi dépassée. - Pour 
lutter contre la concurrence étran- 
gère — les chemises Importées â 
bas prix de Hongkong et de Macao, 
— M préconise « une politique natio- 
nale comme on en volt tant d’exem- 
ples dans d'autres secteurs de r éco- 
nomie, qu'il s'agisse de l'aéronau- 
tique, de l’automobile ou de la viti- 
culture •- Les problèmes d'emploi 

seront - progressivement résolus sauf 
en cas de nouvelle crise ». Une ges- 
tion Intelligente et une politique d'in- 
vestissements Importants pour ia 
modernisation du matériel devraient 
faire le reste. 

Contre ce qu’il a nommé â plu- 
sieurs reprises - le complot des 
banques -, M. Jean-Claude Boussac 
ne craint pas de faire appel à des 
syndicalistes. Deux délégués du per- 
sonnel aux comités d'entreprise de 
ses usines vosgiennes, MM. Sergent 
et Vauthier. I‘un appartenant à la 
C.G.T., l'autre à la C.F.D.T.. étalent 
Invités à répondre, eux aussi, aux 
questions de la presse. Ils le firent 
de bonne grâce, bb déclarant satis- 
faits de l’orientation actuelle de la 
stratégie du groupe, basée sur une 
revalorisation des productions textiles 
françaises. On ne pouvait rêver meil- 
leur appui, mâme si les unions régio- 
nales et départementales des deux 
centrales observent encore quelques 
réticences à l’égard de cette - colla- 
boration de classes «. 



Fonocyanuro de sodium 
Cyanuxo do sodium 
Éthylène 


Polyétbylùnobd 
Folyélhylàco hd 
Caoutchouc EPDM.SBRctNBR 
Plastiques AS et ABS 
Chlorure da vinyki 
Po!y chlorures do vinyla 



Argon 

Hélium 

Plastiques ‘ménagera" 


N ous sommes 

^ fortsque æM 

ne Tétions, c'est vrai 
Nous avons poussé gentiment 
au fil des aimées. 

En 1972 nous nous trouvions 
au numéro 99 
sur la liste de “Fortune", 
celle des plus grandes 
sociétés mondiales, 

États-Unis exceptés. 

En 1973 nous sommes parvenus 
en 84° position. 

L'année dernière nous avons 
grimpé encore, 
jusqu’au numéro TL 
Maintenant 

nous sommes principalement 
dans la chimie. 

Autrefois nous étions 


nous avons raccourci 
j notre nom en DSM. 

_r — J Notre principale activité 

des matériaux, de base tels que 
le pétrole ou le gaz naturel, 
en produits nécessaires 
aux besoins 


c’est-à-dire se nourrir, 
se vêtir, se loger. 

Ainsi nous sommes à fond 
dams les engrais, 


Agrég a ts et adjurants du béton 


d’où notre nom 
“Dutch. State Mmes". 
Aujourd'hui. les mines de 
charbon sont fermées et. 


pour le nylon 
et dans les plastiques, 
îbut dernièrement noué avons 
porté notre effort sur 
le bâtiment 

Comme nous le disons, 
nous ne sommes ni les 
plus forts ni (sans doute) 
les pins matins. 

Néanmoins, 

beaucoup de choses se font 
chez nous.* 


«nantis etpdjréUijïène bd et bd. 


DSM 

P.O. Box 65 Heerten, Holland 


Pour peu que la conjoncture sut bonne 


Première étape du périple vosgien. 
qui suivit cette rencontre avec la 
presse, le tissage de Senones 
Installé dans une abbaye bénédic- 
tine fondée en l’an 600 et qui avait 
comme devise : le labeur. Dans ce 
I berceau du groupe Boussac des 
I années 1917-1918, deux cent solxante- 
I douze métiers - Sulzer » crépitent 
Aux murs de batelier, une affiche 
imprimée en français, en allemand et 
or Italien : « Tous ensemble nous 
taisons de la qualité. > Dans l’an- 
cienne bibliothèque des moines, cent 
femmes fabriquent, à un rythme accé- 
léré. des pyjamas avec de temps à 

Un tissage, fermé depuis vingt ans, 
a été reconverti en centre de forma- 
tion pour une trentaine d’ouvrières 
de la filature des Enclos de Moyerv- 
moutier, fermée comme prévu par le 
plan de restructuration annoncé en 
novembre. 


SECURITÉ SOCIALE 

L’ACCORD SUR LES HONORAIRES 
MÉDICAUX EST UN « COMPRO- 
MIS RAISONNABLE », déclare 
le docteur Belot (F.M.F.). 

L'accord sm les honoraires médi- 
caux, qui a été signé mardi 29 juin 
par les trois caisses nationales 
d’assurance- maladie (sa l a ri és , agri- 
culteurs, travailleurs Indépendants) 

médicales — la Fédération des mé- 
decins de France — (nos dernières 
éditions d'hier) est e un compromis 
raisonnable sinon satisfaisant », a 
déclaré le docteur Belot, président 
de la FJtf. Notre attitude, a indl- 


(CSJlLf.), principale organisation 
de la profession, campe* dans l’oppo- i 


médical a, affirme M. Belot. 

L’accord, qui sera appliqué en deux 
tempe (l* Juillet, i<* novembre) et 
prévoie des études sur les indem- 
nités de déplacement, les 
biologiques et In actes de radiologie, 
devrait assurer, en un an, a ne aug- 
mentation de 8.38 % des revenus 
des médecins. Les différents types 
d'honoraires évolueront de la »-. ;r. n 

• FOUR L'OMNIPRATICIEN. — 


4 40 P. Une valeur nationale est pré- 1 
vue en novembre (44 P), alors que 


cons u ltati o n passe de 45 p à 48 P - 
la visite de SS F en zone a. L 
57 F, et de S F en zone B A £ y 
Une valeur nationale est prévue en 
novembre («0 F), la C-S-MJ -n 
PwPMMit Tappîieatiau dés juillet. 


Plus loin, dans la vallée de la 
moyenne Moselle qui e'âtire de 
Charmes â Epinal, des unités de 
filature et de tissage sont en plein 
chantier. A Nomexy, on met à la 
casse les anciens métiers pour les 
remplacer par des - continus à 
filer - et des MAV. (machines à 
aiguilles volantes). 

La première phase de la restruc- 
turation de Boussac dans les Vosges 
semble donc sa dérouler sans gros 
problèmes. Les quatre cent trente- 
cinq personnes qui travaillaient à 
la filature des Enclos Â Moyenmou- 
. fier et aux Tissages _de Golbey (fer- 
mée fin mal) ont été formées, reclas- 
sées ou mises en pré-retraite. 
Soixante d’entre elles qui ont refusé 
des postes ont été licenciées. 

Le groupe textile dans les Vosges 
(sans la confection ni l'unité 
La ed reich à Rupt-en-Moselle) qui 
comptait statistiquement quatre mille 
. huit cent quatre-vingt-cinq, salariés 
en septembre dernier est passé à 
quatre mille cent quatre-vingt-treize : 
« Ce chiffre ne sera pas grandement 
' modifié dana l'avenir, A 10 % près, 
sous réserve que la conjoncture soit 
bonne », déclare M. Strohl, secrétaire 
général du groupe pour les Vosges. 

L’introduction du matériel moderne 
va cependant modifier lea caractéris- 
tiques de J’emploL il suppose un 
travail en 3X8, donc une politique 
d’embauche d’hommes pour - les 
équipes de nuit, et une diminution 
de l'emploi, des femmes. 

C’est peut-être à Rupt-en-Moselle. 
dans l’étroite vallée entourée de 
sapins, que l’on constate le mieux 
l’effort de modernisation. L'usine 
reprise par Boussac en 1968, très 
vétuste, dans te style fin du siècle 
dernier, est entièrement bouleversée 
par les travaux ; les salles libérées 
attendent l'arrivée de nouvelles ma- 
chines à filer et & tisser qui servi- 
ront & confectionner les « jeans » sur 
place. 

Les Vosgiens semblent moins 
sceptiques que l’an dernier. M. Vau- 
thier (C.F.D.TJ estime que Jean- 
Claude Boussac peut gagner 

JEAN BENOIT 
et CLAUDE LÉVY. 
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AFFAIRES 


CONJONCTURE 


Le renouvellement des autorisations de distribution 
de carburant, avantage surtout les < indépendants > 

Le conseü des ministres de ce mercredi 30 fuin devait approuver 
le décret pré p ar é par M. Michel d'Ornano, ministre de Vindustrie et 
de la recherche, fixant les autorisations de mise à la consommation 
des carburants (A 3 ) pour une période de trois ans. Bar rapport à la 
situation antérieure, les ratfineun .enregistrent taie augmentation 
moyenne de leurs Quotas de IL % et les importateurs indépendants 
de 35 %. 

Dans le cadre de la loi de 1328, accroissement moyen de leurs auto- 
qul régit les activités du compa- rtaaUona de 35% Ce -geste» de 
gnles pétrolières en France, la l'administration répond essentielle- 
marché dBs carburants est soumis ment à deux objectifs : régler le 
à un strict contrôle de l'admlnia- contentieux qui existe depuis 1371 
tration. Celle-ci délivra des auto- et maintenir une certaine concur- 
risations de mise A la consommation rence eur le marché des carburants, 
(ou de' distribution), définissant pour Du môme coup, la part des ■ Indé- 
une période déterminée le volume pendants - dans le volume total des 
maximum qu'une société peut écou- A 3 distribuées va passer de 7$ % 
1er. Cet arme dea «quotas» permet à environ 10%. 
aux pouvoirs publics d’orienter la Pour les rsfflneurs — en -fait les 
politique des compagnies opérant grandes compagnies pé troll ères — 
sur le territoire national. En 1971 O)- l’augmentation moyenne se situe au- 
data du dernier renouveHement, on tour de 11 % Un peu plus pour les 
avait ainsi «serré la vis- des petits deux groupes français, C.F.P. et Eli. 
Importateurs Indépendants, au profit un peu moins pour Esso et Mobil, 
des grandes compagnies de rafti- Isa différences étant fort minimes, 
nage, et plus spécialement des La part des groupes français dans 
groupes français Total et Elf-Antar. le total des A 3 devrait ainsi se 
Cda n'avait pas été- sans susciter maintenir autour de 51 % et celle 
de vives protestations, et môme des des grandes compagnies étrangères 
plaintes en justice, de la part de avoisinerait 40% 
certains «1 ndôpMdants f/e oMndo Cette croissance quasi uniforme 
du 11 mal}. reflète cependant, dans la réalité. 

Pour fixer ]se nouvelles A S. les des situations différentes. L’adml- 
ex ports de la direction des carbu- nlstration délivre, en effet, un volume 
rants ont tablé sur uns hypothèse fllobaJ d’A 3 supérieur à la conso ru- 
de croissance de la consommation mation prévue (da 15% environ). 



Plus que Jamais, 

c’est le moment de bien faire vos comptes ! 

H MATTEI rl 


! le mains cher des grands louons 

HAT 13 rS" 
SIMCA 1307 "S" 

46 F. 80 par 24 h. ^ 
+ Of. 39 le km ** 

Comparez... 

l>-205,zued939KY 546,1150 • 18* - 102. Rve Ortsner 076J250 
12* • 108. Bd Diderot 63 82750 • 11- -B2. Bd Voltaire 355J9.17 
LYON 178) 7183 £5 t WŒ 1951 87.1A50 
SUXmLE (91) 7950.10 
60 AGENCES £N FHANCE 


II SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
AUX P.T.T. CHOISIT 
11 SYST&4E METACOHTA 
DE LA C.6.C.T. 


lie 13 mai. le gouvernement 
avait arrêté ses décisions en 
matière de politique industrielle 
des f>Tfir *tmTrnmt«ifr lnn» ; prise de 
contrôle par Thomson de LM.T. 
ci de la Fra nçai se des téléphones 

électroniques spatiaux. Métaconta 
dT-T.T. et Axe d 'Ericsson, n i 


trodult dans le réseau français. 


technique du mini -sélecteur mise 
at; point par la fniain française 
rTLT.T, la C.G.C.T., qui est appa- 
rue l moins chère, moins volumi- 
neuse et aussi Noble ~ 


que par LUT. «Le mini- sélecteur 
est et sem entièrement fabriqué 
en France pour les besoins fran- 


a précisé M. Segard. Pour 
ie logiciel (software), les pouvoirs 
publics devaient choisir entre le 


Enfin. M. Théry, directeur gé- 
néral det télécommunications, a 
indiqué que les PT.T. vont com- 
mander plusieurs centraux spa- 
tiaux : *fnq (trois pour 

la C.G.C.T., deux pour LM.T.) 
pou. Paris, Lyon et Marseille ; 
ils Axp pour Nantes, Orléans et 


M. Genoyer propose le tiers du capital aux salariés 


Incertitudes su la reprise d’activité de Griffe! 


L’usine des grues Griffet, 
mise en règlement Judiciaire 
le -27 novembre 1974 et 
occupée par les salariés 
depuis février 1975, va-t-elle 
reprendre son activité ïe 
l* août 7 De difficiles dis- 
cussions sont en cours entre 
les pouvoirs publics et 
M. Maurice Génoyer, à la 
fols homme politique «régio- 
nal» et industriel à Marseille, 
qrri vient de compléter son 
plan par l’annonce de me- 
sures sociales originales! 


Homme dynamique et char- 
meur, M. Maurice Genoyer. qui a 
déjà reçu l’appui financier du 
conseil régional des Bouches-du- 
Rhône mais attend celui pins im- 
portant des pouvoirs publics, a 
présenté, le mérru» jour, mardi 
29 juin a Paris, puis à Marseille, 


Juin C le Mande du 3 juin), le plan 
de M. Genoyer s’est depuis « enri- 
chi b de trois mesures nouvelles. 


• Ia première consiste à créer 
une société à directoire avec 
conseil de surveillance et surtout 
à mettre en place une « sorte de 
cosurveillance par le biais de la 
copropriété ». M. Genoyer propose, 
en effet, aux futurs salariés 
(deux cents sur les quatre cents 
qu’employait l'entreprise avant sa 
déconfiture) le tiers du capital : 
l’industriel, dans un premier 
temps, apportera le million de 
francs nécessaire dans une asso- 
ciation du type loi 1901 ; il créera 
une sorte de société de personnel 
à capital variable dans laquelle 
les salariés seraient actionnaires 
collectivement Oes derniers au- 


raient ainsi le tiers des sièges au 
conseil de surveillance. 

9 La deuxième mesure nouvelle 
porte sur la création d'une com- 
mission de contrôle public dont le 
rôle serait de surveiller l’utilisa- 
tion des deniers que l’Etat est 
invité à verser. 

• La troisième mesure est, en 
fait, un espoir, celui de voir la 
S-N.CXF., important client de l’an- 
cienne usine Griffet, confirmer 
une commande d'un prototype de 
grue mobile de 12 tonnes, qui 
devra cependant subir des essais 
et se révéler plus compétitive que 
celle en cours d’élaboration par un 
concurrent. 

Mais le plus important reste 
encore à faire pour que l’usine 
Griffet tourne & nouveau. En 
effet, M. Genoyer compte sur une 
aide Importante de l'Etat : un 
prêt de 8 millions de francs versé 
en deux fois par le FJD.TLB. et des 
primes à la création d’emploi 
cf environ 2 millions de francs, soit 
au total en deux ans une aide de 
8 millions de francs pour un 
apport en capital de 3 millions de 
francs. Certes M. Genoyer insiste 
sur le rôle et l’aide essentiels de la 
région, sur le dynamisme des gré- 
vistes qui depuis des mois préser- 
vent l’outil de travail ainsi que 
sur la « conception hardie et no- 
vatrice de l’entreprise » qu'il pro- 
pose. Et les pouvoirs publics 
admettent que ce projet est e in- 
téressant a. Mais l’on s’interroge 
encore à Paris sur l’équilibre d*un 
plan de relance qui mise beau- 
coup sur l’aide de l’Etat et reste 
encore imprécis sur le plan dB 
charge. Certains se demandent 
aussi si le dynamisme de M. Ge- 
noyer, défenseur de la politique 
régionale n’est pas davantage 
d’ordre politique ou social surtout 
lorsqu'il répété « ne pas vouloir 
reprendre Griffet pour des raisons 
indsutrielles », encore que M. Ge- 
noyer iTiidgfa» également sur y»n 
rôle de gestionnaire. 


IA DISTRIBUTION DES CRÉDITS 
A SENSIBLEMENT AUGMENTÉ 
EN AVRIL 


rence d'avril 1975 assez basse, 
correstxmd à une perte annuelle 
les trois derniers 


moins accusée 

que durant le deuxième semestre 
de 1975; l’augmentation des dis- 
ponibilités monétaires (M 1) a été 


celle de la quasi -monnaie (M 2) 


La distribution du crédit s’est 
accélérée, augmentant de 2 % en 
avril et de 25 % (toujours sur une 
base annuelle) pendant les trois 
derniers mois, contre 14 % en 
1975 : il apparaît que les marges 
disponibles par rapport aux 
normes autorisées se sont nette- 
ment resserrées. 


■ (Publicité) 

Actionnaires 

de la SJVJ>A. avant de 
voter en Juillet la fusion 
ELF-AQUITAINE 
il faut lire : 

LE COMPLOT 
PÉTROLIER 

Par Philippe Simonnot, 
Editions A. MOREAU, 
dans toutes les librairies. 


(Avis financier des sociétés) 


Merrill Lynch & Ca, Inc. 
Bilan consolidé au 26 décembre 1975 


Espèces «titres en dépôt 

Espèces (y compri s dépôts à renne de S 47-930-000 en 1975 

et S 39.144000 m 1974) 

Espécm bloquées, confo nn é mgiraux prac up rioas 


$ 76233000 
31713000 
124-540000 
233.486000 


Effets à recevoir 

Cfients (moins steve pour eéanccs douteuses : 
$ 14-81 3000 m 2975 et $ 15.65UXX) 


P ortefeui ll e de titres, t Icnr Txtenrbomgfire 



Actifs divers 

SfigesŒjboŒse,! leur valoir d’achat (valeur boursière; 

S 4531000 en 1975 e: S 3084000 en 1974) 

Tins déplacement jrintipalemas des obtenions, «pris 
«morârme as (vr&urbounsère:$ 33910000 en 1975 - 
$ 25.885.000 en 1974} . . 


767.119.000 
94.71 LOGO 

123.470.000 


5248000 

36.655.OCO 


a: $-40000000 m 975 et 

^53 3 94ÜXP enl9?g „ . ■ ■ y - » 


PASSIF 

Emprun t» et effets à payer ‘ 

Prêts bancaires garantis par des titres...,. $1.078-085.000 

Effets commerciaux 178.727.000 

Turcs vendus moyennant convention de radiât L32 1.643.000 

Agens de change et courtiers 261.707-000 

CUeras 823.714-000 

Polices d’assurance 27-896000 

Traites à payer 74.749000 

Divers 75355000 

3B4L876000 

Boas du gocvcmcninif des États-Unis ctdu Canada;..,. 216337-000 

Divers l&fiZLOOO 

234958000 

Passif exigible et comptes de régularisation 

Impôts sur le revenu 102355000 

Rému nératio n a avantages godant de e mplo yés 69.676000 

Divm J 62.730000 

234-76L000 


CAPITAL SOCIAL ET RÉSERVES 

Actions ordinaires d’une valeur nominale de $ 1,33 1/3 psr due; 

60000000 Actions autodafés; émises :3&14QI79....;.... 48387000 

Prime Armwoa 87418000 

Bénéfices non distribués 440330000 

Total 575535000 

Moins: actions otdtatires décentres fnr la Société* 
au cours dhcbat-57L904 actions en»75 ec 146161 

actions en 1974 &5180QO 

Tool dn capital «Sri et des riseivts 567.417000 

Total ‘ $4-879.012000 


MienSIl Lynch International Incorporated 

MmfflLyachlnrenaionalIncoqiaoEBd esc une des sociÉrfs du groupe MenjULyodi&Coi.Inc. 

Birraux æassales et sociétés affilées: 

A mcrr&m i. -A&èpfS, Barujcne, Bcyrorgh, BrdwUct, Bugxn Afers, Cannes, Caracas, Dubai, Dü.'addotf, Frtivfat, Gcr-bre, Hambom^, Hong Kong. 
Kbweû, Londres, Loganq, Madrid, Iffian, Panama, Paris, Botne, Rotterdam, Sso Pault* Séoul, Sngqxxa; Tokyo, Vienne, Zûridj. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — 1- juillet 1976 — Poge 29 


PARIS ... 

29 JUIN 

Calme mah bfen orôitfe 

Les records O.’ affluence ont" été 


LONDRES 

‘Encouragé par la haussa de la 
livra eterüng, le marché maintient 
ses bonnes dispodlttona. Aux lndos- 
tüellea, pxoRrta des vedettea (LCX, 

. CcnrtaaVd*, Glaxo, Beeehasn).' Avança 
des jnâtoles et des bomiuep.-PermBfcé 
des mines d’or, mai? tassement des 
fonda d'Etat. 

OR (B W Tt iw» (taffirej i 128 M ctatre 128 70 

” 7 I cunorêr cours 


NEW-YORK 


I PrtfWeeeasjL.. m .. m 

Rnfflw m . «s 

TOlSade 137 IM 


EN I Satire Remues. 
552 I Ttean rtSubi. 


«Tordras, liait dans Iss cafés en- 
tourant la place de la Bourse, 
où les opérateurs et les habitués, 
en gtt&e de fraîcheur, allaient 


de répercussion directe sur la 
tenue des cours. Déjà un peu 
mieux orienté la veXOe, le marché 
a eu metOeure allure. Le nombre 
de hausses a augmenté, dépas- 


celles égales ou supérieures à 
1 %. t a ndis que celui des baisses 
se réduisait à taie peau dé cha- 
grin. . . • 

Plus de trente valeurs ont mime 
monté de 2 %, parfois plus comme 
Lacafrance, Générale de fonde- 
rie,- Générale d entreprises . Du- 
mez, Lgomudsse des eaux, Géné- 


B. Seen 217 ... 21! 

"Western Mdtaga .. 18 1/2 II 

DaTloto a«c Cen». . 210... 211 

•drtrt omtonttle ... U ... U 
n Et awt. 

INDICES QUOTIDIENS 
aNBER Siw IM ï *1 déc U7 
2â juin 29 

Val e axs françaises .. 95,9 


Sotte 18 7S5S tLnFJUâ.ta.f»r 108 IK .. 

Soflaa 238 235 - FrjRkM 621 ■ 625 ■ 

Baarf-OJU 1 103 Cl» .. 

- ■ . Jaegar «7 .. 84 50 

g™oge 48 30 45 .. J a. 119.. IIS 

jBdeaévto.v.ï &n »! SS*.;;:;;;; IS» !Sn 

tea “ «rsa a? a m«m MptoyA. tx .. ns 

py w »« d 29 . . d 30 ■ ■ HadslU 56 - 57 

71 80 80 78 Nedet-Sonsls.... 162 ISO . 
SMmdaNMl... |88 ICI .. Peageet rtc. enîj |81 70 154 00 

ResEorts-Rorfl. . . |K CIBB 

Hutte d II 00 d 12 38 

Aliment- Esseat. 41 60 40 - SJLF JUL A|L Ast 78 78 

JUMnife 175 .. Satan 48 68 42 . 

Ba*ni3.... 235 ED 238 .. ScB g2 . 82 . 

Frrsottge 5 il 84 84 Smdnre AotBfc. . 231 228 

Barttlef-Smca 48» ■■ S_PiJ.CJJ.LM.. . c. . . m 


525 -lAjWBfrffUm... 
Cl» .. HÜiMdlI.. 
.. 54 50 L*Gifrre-RO**il, 


154 OOIlM. NSIlfOttM. 
Cl 05 I Kcrato Wm . 
d 12 3» Saga... 


503 498 - 70 20 

là 90 179 Dsl lDdnstds&.. 167*- ISO.- 

ISO 60 200 Fonça i 17 . . 

57 . 66 60 GBvaert .. -- 13» 30 

III 50 114 GrtKO C 32 .. 31 U 

encorna ce.... I3Q30 mta 

8150 OlWPftoflBC. GI35 135 10 

25 20 25 10 ProctBf Cambia.. 444 . 445 

6-78 .. M 10 Cnrtamds. ..... .. Il 

370 . 370 Est-Actathsa US ■ 118 30 

30.. 29 80 Cmatftaa-Pacfl.. . «6 38 85.. 

MlgeaMlts C 77 68 

126 50 125 60 Bsim-Haad .... 10 30 10 30 

170 10 170 10 Blititb Ara. Tofa. ... 29 20 

34 40 34 70 Scôd. ADmMttM 57 60 103 60 

7S IS 78 10 • 


Dateurs, des magaalna. des fileetro- 
nlqnss. des péüol». des co m p a gni e s 
aérteaniis, des «nzlvrea. d» produits 
i pharmaceutiques, des télévisions et 
des pneumatiques Tassement des 
matériaux de construction, des 


228 SXJLC_ 

. 190 Stuni 

88 30 Tt. CJ.TJULM.. 
378 . Tranasert taéart. 
60 78 a 

(U) Mpuifl. 

BIS SJL 

.. 226 . StoUJ-Ooest 

42 CD La Brosse 


‘S H 1 ?? • Onltta’ IiriIIIII] VA 1 142 .1 

11. I. ,7. I, SICAV ] 

C764 754 " W * c - UsmntJi2689 17 12144 13 


sur le matériel électrique, les pé- 
troles, le bâtiment et les banques. 
Bref, les différents indices ont 


colonnes du palais Brongniart ? 
L’affirmer serait aller un peu vite 
en besogne. Aucun élément parti- 
culier n'ert venues soutenir le 
moral des troupes ». SI là Bourse 
a monté, ü faut surtout en attri- 
buer la cause au tarissement des 
ventes de ? étranger. 


19135 F (après 19155 F et 
19 150 F) et le napoléon, 0.70 F à 
21920 F. Le votume des transac- 
tions est resté insignifiant : 6JS 
minions de francs contre 6J8 mü - 
Uons. 

Tendance ou repü parmi les 1 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 
mrpitrvR — Après un exercice 
1974-1975 difficile, les dirigeants du 
groupe envisagent l’avenir avec un 
optimisme certain. Au cours des 
neuf premiers mois de rexerdoa en 
_ «oms, qui s’achèvera la 30 septem- 
bre prochain, le volume des v entai 
s'est accru de 2 & 3 %. 

BEL. — Les Fromagerie* Bel" ont 
acquis le contrôle à 53» du capital 
de ta SA. des Fermiers réunis 
'(SJLF JL) pour 22 mirikmg de francs. 

DQME2L — L’importance du car- 
net de commandes laisse prévoir une 
nouvelle augmentation du chiffre 
d’affaires en 1878 et en 1977. 

LOCAFRANCE. — Les résultats des 
ptomlez* mois de .1978 permettent 
d’envisager une augmentation nota- 
ble du dividende. 

BATER. — Pour le premier semes- 
- tre, le chiffre d’affaires de la société 
mère a augmenté de 22 %' et celui 
du groupe A l’échelon mondial de 
20 %. Lo résultat d'exploitation du 
groupe se serait accru de 60 %■ 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


685/8 687/8 

66 1/4 66 3/8 

38 E/S 39 3/8 

afiBaok.. 30 1/8 30 1/8 

[essors .. 142 l/S 142 1/8 

[ 99 3/4 100 3/4 

183 5/8 IM... 

58 7/« 68 5/8 

rte 68 3/4 67 1/4 

! 28 6/8 28 5/8 

I 68 7/8 83 5/8 

22 5/8 22 7/8 

273 5/8 275 1/2 

28 1/4 28... 

34 3/4 34 5/3 

M 7/8 68 3-8 

.......... 27 7/8 29 1-2 

86... 8B3/8 

27 7/8 27 7/8 

27 1/8 27 3 '8 

. ........ 67 3/8 67 8/4 

■ 54 7/8 54 5/3 

16 1/8 16 1/4 


6r. Mari. Paris. 281 282 

NfcehB 278 270 • 

PIpvr-HBfcWeci. . 0332 32» 

Palis 388 IB 3M 18 

Rocftaftftaise... (69 ED 169 50 

Raasefort 280 20S ■■ 

SttRtiquf 175 175 

Sep. Marché Dec. 126 I3S 

Tatttfager 343 ■ 333 

★ BaJpri 132 134 M 


Grand H Me! (690 1550 Put Bris 

Sofital 3D 30 30 StIllcHjMaac . . 

Vu** [Fermières] 46 80 d 46 80 Wa te n aan SJL . 
Vittel 210 .. 206 .. 


Bras, el Chc. iat 289 308 • 

r m ntof ...... 351 3S6 

W*L IndtrJÜM. 3TB . 37» . 

RJeqJès-Zas *0 .. 83 . 

Saiat-RajJhaH. .. 164 163 60 

Sorôal 258 260 ■ 

Italan Brasseries SS 0» 61 30 

Sanasa 215 tsl 216 10 

. Suer. BeactMa. . . 132 701 132 70 

Suer. Sofeumab 184 50 Itt ■ 


IdmMHSJL S7 . w. 

jDWot-éattin IIS 30 (Bj MlB.etUétaL 

llBV. S.ÜTB .... .... 1180 

1 [B.) Pap. &ueosni 17s.. [76.. UXJL51/2* 

I La Riale »l . 97 19 EiwnetllD». 

Racketta Cerna. 32.. 9D 10 «rtt. Hedsrtaiulu 

| Phæair Assaraee. 

j V Tilarj-SiKranO 166 163 

Bao-MaRké 48» 47 » Agatene «a». . 

Dtnwrt-SerrtR.. . 393 334 Beo Pop. EipaAol 

iMars. Madagasc.. 30.. UH LU Mexteue .. 

Maure I et Pram. 102.. B. règL totam. . . 

170 10 177 . BaeriatC-L.... 

Prfumle 39 U 38 ES B muter 


ôî» . dî» : B 

154.- 154 M DrrarilrrresL"' !k 

17 17 ' ElTïtns-Valeurv 173 

631 .. 622 EpyWmto... K7 
188 .. 163 Epargne-Inter . . . 259 
48» as en Epargne-Mobil... 162 

51» ”5200 EpargwMttlle. . 133 

6 25 6 35 Epargna Revana 283 

331 M 332 EP»™» Vriew . 176 

18 »| 16 SD Frod " VT 


VALEURS Mx 

(Actions «t parts) j aaa 

Aioâana ta Bangae, «r. 1p.» 27» 

Caut, dr. 1 A» 9 10 

Ctease. e. u 1p.4 4 .. 

FatbMtetea. 0. 33 .... lp.3 3» 
Ffcvdte CLDX), c. 1». 3 p. 7 .. .. 


LS. Steel 54 7/8 64 5/S 

VesttDgha» 16 I ft 16 1/4 

'MU I -58 1/2 I 01 ... I 

COURS DU DOLLAR A TOKYO j 
1 29 6 I 30/6 , 

1 ascar tas PB | ... 1 2» 76 1 237 20 
Taux da mardi é moaétnira 


BOURSE DE PARIS - 29 JUIN - COMPTANT 

VAltURI LlJZZ.l VALEURS tefcl ™-*«S 1^1^ I VAUÜ« 


Bete Oer Océan, d 45 50 47 

■Ste «» *«M 

Can*. Bamard. 78 10 71 IB 
9S 20 » 20 

Canaan >43 140 

Ciments Vlcat. . 22$ .. 228 
Coctmr» 76 ..D76 

mm*. PM.. IU 126 20 

F.EJI.EJB. !» 1.2* 

FODjrernile I2I50UI3.. 

Française rentr ■» J.. 
C. Ttav. da l’Est. «3 !0 
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lésa iMtestriB*. . d 37 70 38 80 
laatearf Frétas. « » ** 
Lara» IO* «J- ■■ - 

sss?^-a»a- 
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Lampes 102 46 IBS 50 Lraos (U 
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Man 66 80 61 . PirelD 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2- 1 EUBOPE 

— POLOGNE: des intelNctod: 
demandent « l'élargissement 
des libertés démocratiques-. 

3- 4. DIPLOMATIE 

— La réunion des Neuf à Luxem- 

4- 5. PROCHE-ORIENT 

5. AFRIQUE 

— Les ministres de l'O.UJL dé- 
noncent I' - occupation : 
Mayotte par la France. 

5 - 7. POLITIQUE 

— L’examen du Vil* Pkn 
l'Assemblée nationale. 

— Révolution et la Gauche 
vriére vont fusionner. 

8. SCIENCES 

— L'Agence européenne spatiale 

IL SOCIETE 

8-1 ÉDUCATION 

— Correspondance : des prises de 
position sur l'affaire Boatang. 

10. JUSTICE 

— Plaintes autour de la société 
Olimatk. > 

10. SPORTS 

— VOILE : Eric Tabariy avait 
sept heures d'avance sur Alain 

— TENNIS : Jimmy Connors 
éliminé à Wimbledon. 


LE MONDE DES ARTS 
ET 0*5 p °n^nLE$ 

PAGES 11 A 18 


— CINEMA : Le Festival du 
court métrage & Grenoble ; 


tant & Stockholm. 




Théâtre ouvert & Avignon. 


24. CHASSE 

24. EQUIPEMEHT ET RÉGIONS 
25127. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La sécheresse et ses consé- 
quences en Europe. 

— Dans les Vosges, le groupe 
Bonssac ua an après la crise. 


üre Egalement 

RADIO-TELEVISION (1S) 


Annonces classées (ZI A 24) ; 
Aujourd'hui (1S) ; Carnet (20) ; 
* Journal officiel a (18) ; Méiéo- 


; Mots croisés (lfl) ; 


Le numéro du « Monde » 
daté 30 juin 1976 a été tiré 
à 527 343 exemplaires. 


Désormais, sur le marché 
des calculatrices éiecfnr.iq'.ES, 
'C'est FRANKlJfJ 2000 
qui crée révènement. 
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Soldes 

d’été 

RARNETT 


Polyester et laine 398 F 

ENSEMBLES 

Pur coton 328 F 

PANTALONS 

Ultra-légers JtWF 118 F 

BLAZERS 

Poids plume ^8<TF368 f 

CHEMISES VOILE 

JOO% coton 2 L. J2STF 89 F 

CHEMISETTES 

Pur coton «98* F G8 F 

19, AV. VICTOR-HUGO - 
PARIS 16® 
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Le détournement de l'Airbus d'Àir France 

• Une quarantaine d'otages sont libérés 

• M. Sauvagnargnes : la France ne cédera pas 
à « des pressions inadmissibles » 


chai Amin. Toutefois, ü semble qu'aucun ressortissant israélien 

figure parmi les personnes libérées. Le commando détient désormais 
deux cent dix-sept otages. 

Cinq gouvernements sont visés par l'ultimatum formulé 
mardi 29 juin par le commando. Il s’agit d’Israël, de l’Allemagne 
fédérale, du Kenya, de la Suisse et de la France. Les pirates de 
Voir, qui se réclament du Front populaire de libération de la Palestine 
(FJ*.LJ*.i, demandent, en effet, la libération de etnquante-deux 
a combattants de la liberté b — pour la plupart des Palestiniens déte- 
nus dans ces pays. L'ultimatum indique que l’échange devrait avoir 
l'aérodrome d'Entebbe et être achevé avant 12 heures jeudi 


(14 heures à Paris). 


DE « L'ARMÉ ROUGE» 
A LA « BANDE A BADER : 
JAPONAISE 



annoncé précédé; 
neuf iT entre 


blessés, et qui, pour ces faits. 


Mgr H1 la ri on Capncci, vicaire 
patriarcal mnlehlte as Jérusa- 
lem, condamné le 9 décembre 
1974 & doux#.. ans d'emprisonne- 
ment poux avoir et transporté 
des armes » et « collaboré avec 
des agents des pars ennemis n. 
i trente-sept autres dont des 


libération est demandée sont 
détenus en République fédérale 
d'Allemagne. XI s'agit notam- 
. Jan-Carl Raape, 


et dont le procès ■ 


Cinq seraient des Palestiniens 
Kenya, mais le goa- 


kényanne. « Des allégations 
selon lesquelles des Palestiniens 
sont emprisonnés au Kenya ont 
déjà été faites, ' 



était en France, où elle avait 
été écrouie le 5 juillet 1975 
pour détention d'armes et d'ex- 
plosifs et complicité avec des 
agents d’une puissance étran- 
gère — en fait Ilitch Ramlrex 
Sanchez, allas ■ Carlos ». qn'elle 
avait hébergé aussitôt après qu'il 


i rappelle, au mi- 


sûreté de l'Etat A 


i de décembre 1975. 


SOLDES 

D’ETE 

ET VENTE SPECIALE 
PENDANT TRAVAUX 

Pendant les travaux considé- 
rables effectués dans nos ma- 
gasins, nouveaux locaux de 
vente, escaliers, aménagements 

PRIX EXCEPTIONNELS 
SUR DE TRES NOMBREUX 
TISSUS D'AMEUBLEMENT 

■ VaOURS. IMFRME5. J4CQUABÜS. 
TOILES. MURONS. SffllNS.ETt 

TISSUS “COUTURE" 


RODXN 

38. CHAMPS-ELYSEES - PARIS 


• A PARIS, M. Sauvagnargnes, 
ministre des affaires étrangères, a 


estime inadmisefblea ». Le minis- 
tre a ajouté 

République 

par le sort des otages et que 
position du gouvernement fran- 
çais était d’une grande fermeté: 
M. Giscard d’Estalng pour sa part 


ldi Amin Dada pour son râle 
actif dans les négociations. 

• A BONN, le gouverne m e n t 
ouest - allemand a engagé des 
consultations permanentes avec 
les autorités des quatre autres 


lions ont pour but, 

à Bonn, « d'harmoniser les posi- 


JÉRUSALEM : REFUSER DE CÉDER 

(De notre correspondant 
Jérusalem. — Le conseil de 
giihinrt extraordinaire qui doit 6e 
réunir ce mercredi 30 juin ne 
permettra probablement pas de 
lever le voile sur les intentions 
de Jérusalem. Selon les miiipiix 
gouvernementaux, ce conseil de 


revendications des pirates de Ta 


sions, puisque c'est elle qpl est 
responsable de la sécurité des 


appareil d’Air France. 

On constate d’ailleurs avec 
satisfaction ici que la France ne 
se dérobe pas à ses responsabili- 
tés. La déclaration faite mardi 
soir par M. Sauvagn argues a été 
particulièrement bien accueillie. 
Cette position correspond en tous 


lieu, en quelque sorte, ce détour- 


affaires de prise d’otages consiste 


A LA VEU-L-E PE SA VISITE A ANGERS 

M. Giscard d’Estaing demande à M. Chirac de prendre 
«de nouvelles mesures contre l’enlaidissement de la France > 


A ]a vaille^ de son. voyagé BBL» SŒnS*^ 2 


semait de la France. 


le chef de l’Etat se rend s 


M. CLAUDE POPESEN (P.C.) : 
une démarche politique du 
chef de la majorité. 


29 juin. M. Claude Poperen, mem- 
bre du bureau politique du F.CF., 
qui supervise les fédérations 
communistes des pays de la Loire, 
a dénoncé rfong la prochaine 
visite du chef de l'Etat « une 
démarche politique du chef de la 


de gauche a-t-il* -dit, 
rebute pas, mais «or 
faire plus et mieux.» 


A compter du 1 er juillei 

L'ALLOCATION-LOGEMENT 
SERA AUGMENTÉE 

M. Banot, secrétaire d’Etat an 
logement, a annoncé, le 29 Juin, lois 
d’âne Interview à Europe L s r actua- 
lisation de 1‘ allocation-logement, 
qui p 0 nr les locataires modestes, va 
pratiquement couvrir la hausse des 
prix a des loyers qui a été auto- 
risée an l<r Juillet. . 


relèvement de l'allocation- logement, 
qui Interviendra, 


ipézlenre des aUoca- 
ce projet. Les 
tranches de ressources servant an 
calcul du loyer minimum, dont 


, seraient majo- 


départements prises Jusqu’Ici- 


La lettre do président de la Bépnbüqne 


convient de mettre 



ECOLE DE DIRECTION D'ENTREPRISES DE PARIS GD 

P5IE B ASA7ION AUX "OiPLOMSS D'ETAT ep 


admission sur titre pour tes bacheliers 
admission sur examen pour les non bacheliers 


EXAMEN D'ENTREE 

A SESSIONS 
5 juiDec bC 15 juin et 
S septembre en E3 septembre 


! de Clionancourt, 75018 PARIS 



© SITUATION Unique, à CaM en Cotse, au pied des montagnes et 

sur Tun des plus beaux golfes du monde. @ NATURE Magnifique 

pinede de 10 hectares en bordure de 5 km de plage. ® HABITATIONS 

Bungalows, mus à proximité de la mer. O AMBIANCE Amiffr sans 
obligation. O REPAS Abondants et de qualité, restaurant sous les pins. 

O ANIMATION Orchestre, jeux, sports. O PRIX Fx ré faw yi amt censé- 

StiB, pour 2 semaines depuis 990 F 4e Niee ou 13S0 F fePnîs par snfan. 


Demande de documentation 

Nom 
Adresse 
Code postal 

CLUB OLYMPIQUE^t^ 26031621 


Les 

éterneü es 

du . 

succès 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 

Surprenantes révélations, sur une 005 habitudes de pensée désuètes, 
méthode tris simple pour guérir nos complexes aberrants, notre* 
votre timidité, développer votre manque de .confiance en nous, 
mémoire et. réussir dans In vie. Alors, qui que vous soyez, homme 

Ce n'est pas juste : vous valez' femme, si vous en avez assez de- 

30 fois mieux que tel de vos amis taire du sur place, si vous voulez sa- 
qui “n’a pas inventé la- poudre”, ' acquérir la maîtrise 

et pourtant gagne beaucoup d’ar- ^ vons-meme, une mémoire éton- 
nent sans se tuer à la tâche ; que Mme, un esprit juste et pénétrait; 
tel autre, assez insignifiant, qui f. ne robuste, une imagina- 

.cependant jouit d!une inexplica- ’ "O” [ertg e, une personnalité forte 
ble considération de la part de ^ tu “y 8 ®* sympathie et un 
‘tons, ceux qui l’entourent. irrésistible -sur ceux oiï 


Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous' vivons? Ou 
vous-même- qui ne savez pas tirer - 
parti des dons cachés que vous 


«lies qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir Je petit livre de 
' “Les lois étemelles da- 


Absolument gratuit , il est envoyé 
poü,= de leurs â JtésT^Spnt le rfStoSÆLS £^ bSÏ 

MSSCSSÏÏ2 

uaiulvsï tvT. personnes de tout Sge et de toute 

uous condamne à végéter Et cous de"^!*,?-"' rK *‘5 chrat Is moyen 
nous encroûtons ÆSÆfiï et de p^veuir au 


■ BON GRATUIT - 


pour rece voir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES” 
re ^°P ie= ce bon et envoyez-le à: 

AUBAÎ ®H 4. Plane. St-Pierre, 84028 Avignon 

]e ‘■™ sous pli fermé et sans ancun «sagement dfcî. 

PRENOM 

N". RUE 

CODE POSTAI. vît t tr 

-AGE PROEESsrrw VIU - E " 


WssiM MëMM 

EæJS SJK&agas 


beau- questions, puis prononcera un 
coun ucytua VI ans, discours, auparavant, dans la ma- 

peu, améliorer !e cadre de vie de 

m secrétaires nage ment du territoire dans 

te y, ,r., , n L « , Trf01 < 'chef- d’Etat seront présents à la Jour- l’Ouest- 

lien du Metne-et-yetre. Ites manl- née de,™^ ^ importante manifestation 

JÎÉt^SrSr dfni.SS^! tout à lut IrüiebitneUe mettra 
M. Robert Galle y ministre de pour la première fols en contact 
SqtSsSltrS ASSïSeeet. direct le prfeMm* de le Sépu- 
mmünSde la qualité de la tde ; turque 

M. r.hrirfjae Bonnet, ministre de « sur le terrain a , ontnmacOon 
VasmcnJtare ■ M. Paul Granet, sur le cadre de vie «tes Français, 
secrétaire crétat à l'environne- Elle représente en tout cas la 

rsf s&tê ss. ^ 

outre, venant de Paris et de pro- M. GjS^rd et ^ ^ dis- 

vince, sept cents fonctionnaires pensable complément des mesures 
appartenant à r~ " 1 *“ ’ w '““ " Qft " r 


lancées sur des sites peu favora- 


la lettre suivante & M- Jac- 

. ques Chirac i 

« Mon cher premier mtnfstre, réserver l'aide de l’Etat aux loge- 
O Des progrès indéniables ont mente off rant a leurs habitants 
été faits depuis deux ans pour un bon envtronnempiL 
améliorer V environnement quoti - » — Pour éviter la dégradation 

dien des Français. Notre dtspo- des paysages et VenvaJussement 
sitif législatif et réglementaire en des abords des vülages et des 
particulier s'est enrichi, ou s’en- petites villes par des ccmstruc- 
richtra bous peu, grâce à des tions désordonnées, les disposi- 
textes comme celui de la réforme tions découlant de la rêglementa- 
foncière, de la réforme de Pur- tion nationale pourraient être 
bardsme ou de la protection de précisées et complétées, 
la nature. » — Réglementer ne suffit pas. 

» Dans raction que nous, de- £ néawt** de 
vous mener pour l’amélioration ™ 

de l’environnement et. partial- 
librement, contre renlaidissement 

de la France, un nouveau pas J™%*d “Ménagement et de 
me semble pouvoir être mainte- 

nant franchi. C’est pourquoi je obligations 

vous demande de mettre en réglementais, 
amure les orientations suivantes : » f] %ZSE£* î?£? S5h 

- TT- r,.f„ „ ma ». 9ue le département est un cadre 

. coup de frein a été, a approprié pour protéger le patri- 

moine naturel et bâti. C’est à ce 
tUmd'ensembles iminabuiepi trop niveau qu’une meilleure coordi- 
importants. Je joufuute que Ul nation doit être recherchée entre 
r*? fc*. différentes administrations 
PS a f uT m S cce ^ i0 ^ destines à rha- compétentes en matière d’envi- 

j ronnemenL Ainsi. Vadmtnïstra- 

tion évitera de disperser ses ef- 

t 07 * 3 répondra plus directe- 
ment aux préoccupations des 

au souci a éviter des erreurs ar- habitants 

chitecturala. » renfliez agréer, mon cAtr 

» — Des opérations de loge- premier ministre, Vex pression de 
ment sont encore trop souvent ma très cordiale considération. » 
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